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BARRE LE EN GUN ZT 


DES 


MEMBRES EFFECTIFS ET CORRESPONDANTS 


DE LA 


COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS 
EN 1911 


——— 0 DOS e—— 


MEMBRES EFFECTIFS : 


Président : M. Lacasse-pe Locxr (Ch.), Directeur général des 
ponts et chaussées, chaussée de Wavre, 167, à 
Bruxelles. 


Vice-Présidents : MM. HezrePuTTE (G.), architecte, ancien Ministre 
de l’Agriculture et des Travaux publics, 
membre de la Chambre des Représentants, 
à Vlierbeek lez Louvain. 

BLOoMME (L..), architecte, à Anvers, rue du Roi, 17, 


Membres : MM. Acker, architecte, à Bruxelles, chaussée de Char. 

leroi, 94. 

VINGÇOTTE (Th.), statuaire, à Bruxelles, rue de la 
Consolation, 101. 

CarpoN (Ch.-L.), artiste peintre, à Bruxelles, 
quai au Bois à brüler, 63. 

JANLET (E.), architecte, à Saint-Gilles (Bruxelles), 
rue Félix Delhasse, 25. 

Van (Caster (G.), chanoine, archéologue, à 
Malines, rue Notre-Dame, 125. 

JANSSENS (J.), artiste peintre, à Anvers, rue 
Solvyns, 45. 

Rooms (R.), sculpteur, à Gand, rue de l'École, 36. 


PS 2e 


MM. Mortier (Et.), architecte provincial, à Gand, 

quai des Augustins, 1. 

Massaux (A.), secrétaire honoraire, à Etterbeek, 
avenue d’Auderghem, 213. 

KERVYN DE LETTENHOVE (Baron H.), archéo- 
logue, à Saint-Michel lez Bruges. 

FLANNEAU (O.), architecte, à Bruxelles, rue de 
Naples, 29, 


Secrétaire : M. Hougar (J.), à Bruxelles, place du Grand-Sablon, 7. 


COMITÉS DES CORRESPONDANTS : 


ANVERS. 


Président : M. LE GOUVERNEUR DE LA PROVINCE. 


Vice-Président : M. SMEKENS (Th.), président honoraire du tribunal 
de 1'° instance, à Anvers, avenue Quentin 
Metsys, 34, 


Membres : MM. Drercxx, ancien membre de la Chambre des 
Représentants, à Turnhout, rue de la Loutre, 6. 

VAN DER OUDERAA, artiste peintre, à Anvers, 
avenue Plantin, 56. 

BiLmeyer (J.), architecte, à Berchem (Anvers), 
avenue de la Chapelle, 51. 

NÈve(L.), ingénieur, à Louvain, rue de Bériot, 24. 

Van LEEMPUTTEN (F.), artiste peintre, à Anvers, 
rue du Grand Chien, 22. 

BLomME (H.), architecte, à Anvers, rue de la 
Princesse, 37-39, 

Rosier (J.), artiste peintre, directeur de l'Aca- 
démie des Beaux-Arts, à Malines, rue Léo- 
pold, 44-46. 

DiecriENs (E.), architecte, à Anvers, avenue. 
Isabelle, 1, 


es Pa 


MM. LAENEN (chanoine), archiviste-adjoint de l’arche- 
vêché, à Malines, boulevard des Arbalé- 
triers, 140, 
OPsoMER (1.), artiste peintre, à Lierre. 
GoztuaLs (Chevalier), archéologue, à Anvers, 
avenue du Commerce, 215. 


Membre-Secrétaire : M. Doxner (F.), administrateur de l’Académie 
royale des Beaux-Arts, à Anvers, rue du 
Transvaal, 45. 


Secrétaire-adjoint : M. Jacogs (H.), chef de bureau à l’Adminis- 
tration provinciale, à Anvers. 


BRABANT. 


Président : M. LE GOUVERNEUR DE LA PROVINCE. 


Vice-Président : M. JaxssEeNs (W.), architecte, à Bruxelles, rue de 
Florence, 2, 


Membres : MM. DE Groot (G.), statuaire, à Bruxelles, avenue 
| Louise, 484. 
HanoN DE Louvet, archéologue, à Nivelles, 
rue Saint-Georges, 11. 
De VRIENDT (J.), artiste peintre, directeur de 
l’Académie des Beaux-Arts d'Anvers, à Anvers, 
rue du Fagot, 31. 
LawGErock (P.), architecte, à Louvain, rue des 
Chariots, 15. 
Bazs (H.), artiste décorateur, professeur à l’Aca- 
démie royale des Beaux-Arts, à Bruxelles, 
chaussée de Charleroi, 123. 
BrunrauT (J.), architecte, à Forest, avenue 
Molière, 104, 
Dumoxr(A.), architecte, à Saint-Gilles (Bruxelles), 
rue d'Écosse, 17. 
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MM. Marre (chanoine), professeur d’archéologie, à 
l'Université, à Louvain, Kraekenstraat, 3. 
Cazuwarrs {J.), architecte, à Bruxelles, rue du 
Taciturne, 40. 
Desrrée (J.), conservateur au Musée des Arts 
décoratifs et industriels, à Etterbeek, chaussée 
Saint-Pierre, 121. 


Secrétaire-adjoint : M. DESTRÉE (H.), chef de division à PAd- 
ministration provinciale, à Bruxelles, rue 
d'Écosse, 47. 


FLANDRE OCCIDENTALE. 


Président : M. LE GOUVERNEUR DE LA PROVINCE. 


Membres : MM. De GEyxe (L.), architecte, à Courtrai. 

De MEver (D.), docteur en médecine, à Bruges, 
quai Sainte-Anne, 23. 

VANDERMERSCH (A.), avocat, à Bruges, rue du 
Verger, 13. 

Ducros (chanoine A.), archéologue, à Bruges, 
boulevard Conscience, 1. 

Giziès DE PéLicuy (Baron C.), membre de la 
Chambre des Représentants, à Iseghem. 

Coomaxs (J.), ingénieur-architecte, à Ypres, rue 
de Lille. 

DE BéTHunE (B° J,), archéologue, à Courtrai. 

ViéRiN (J.), inspecteur-architecte provincial, à 
Bruges, rue Eeckhout, 2. 

Turrrxck (C.), archéologue, à Bruges, rue 
Wallonne, 1. 


Membre Secrétaire : M. van RuYMBEKkE (J.), archéologue, bourg- 
mestre d’Oedelem par Sysseele. 

Secrétaire-adjoint : M. Vax DE WaLce (R.), fonctionnaire à l'Admi- 
nistration provinciale, à Bruges, 


da 


FLANDRE ORIENTALE. 


Président : M. LE GOUVERNEUR DE LA PROVINCE. 


Vice-Président : 


Membres : MM. Van BresBroEck (L.), statuaire, professeur à 


l’Académie des Beaux-Arts, à Uccle-Bruxelles, 
avenue Hamoir, 38. 

DE CEULENEER (A.), professeur à l’Université, à 
Gand, rue de la Confrérie, 5. 

CLoquer (L.), architecte, professeur à MUniere 
à Gand, boulevard Léopold, 9. 

LyBAERT (T.), artiste peintre, professeur à l’Insti- 
tut supérieur des Beaux-Arts d'Anvers, à 
Gand, place Saint-Michel, 8. 

TyrGapr (L.), artiste peintre, ancien directeur de 
l’Académie des Beaux-Arts, à Gand, place du 
Béguinage, 23. 

DELVIN (J.), artiste peintre, directeur de l’Aca- 
démie royale des Beaux-Arts, à Gand, rue de 
Rooygem, 280. 

De Noyerre (M.), architecte, à Ledeberg, rue de 
l'Eglise, 109. 

Casier (J.), peintre-verrier, à Gand, rue des 
Deux-Pontes, 3. 

LaDox (G.), peintre-verrier, à Gand, Fossé Sainte- 
Elisabeth, 11. 

Coomaxs (Frère Mathias), directeur de l’Académie 
Saint-Luc de Gand, rue des Sœurs-Noires, 28. 

Van RYSSELBERGHE, architecte de la ville de 
Gand, à Gand, boulevard Albert, 44. 


Membre-Secrétaire : M. VAN DEN GHEYN (chanoine), archéologue, 


Secrétaire-adjoint : 


à Gand, avenue des Moines, 13. 


M. Haxsexs, fonctionnaire à l’Administration 
provinciale, à Gand. 


— AD 


HAINAUT. 
Président : M. LE GOUVERNEUR DE LA PROVINCE. 


Vice-Président : M. Sorz DE MortALMé (E.-J.), président du tribunal 
de première instance, à Tournai, rue Royale, 45, 


Membres : MM, SoxxeviLLe (C.), architecte, à Tournai, rue Chil- 
déric, 15, 

Vax Loo (A.), architecte, à Belœil. 

Morte, artiste peintre, directeur de l’Académie 
des Beaux-Arts, à Forest, avenue de Haves- 
kerke, 19. 

Puissant (l'abbé Ed.), archéologue, professeur à 
l’'Athénée de Mons, château de Herchies. 

CHARBONNELLE(J.), architecte, à Braine-le-Comte. 

Durour (A.), architecte, à Tournai, boulevard 
Lalaing. 

Devreux (E.), architecte, bourgmestre de Char- 
leroi, à Charleroi, rue du Pont-Neuf, 23. 

CLERBAUX (P.), architecte, à Tournai, boulevard 
des Nerviens, 118. 

HExsEvaL (E.), architecte, à Gerpinnes. 


Membre-Secrétaire : M. Marrureu (E.), avocat, archéologue, à 
Enghien. 


LIEGE. 
Président : M. LE GOUVERNEUR DE LA PROVINCE. 


Vice-Président : M. Bormaxs (S.), administrateur-inspecteur de 
l'Université de l'État, à Liége, rue Forgeur, 18. 


Membres : MM. Jamar (E.), architecte, à Liége, rue Saint- 
Pierre, 21. 

FRancoTtE (G.), membre de la Chambre des 

Représentants, place du Luxembourg, 13, à 
Bruxelles, 
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MM. Scuoozmeesters (E.), archéologue, vicaire géné- 
ral, à Liége, rue de l'Evêché, 14. 

SouBrE (Ch.), architecte, professeur à l’Acadé- 
mie royale des Beaux-Arts, à Liége, rue 
Raiïkem, 17. 

CarPENTIER (E.), artiste peintre, professeur à 
l’Académie royale des Beaux-Arts, à Liége, 
rue Hors-Château, 9, 

Louestr (F.), architecte, à Liége, rue de l’'Aca- 
démie, 63. 

Bazau (l’abbé $S.), curé et archéologue, à 

Pepinster. 

Brauy-ProsT, archéologue, à Liége, rue Féron- 
strée, 196. 

VAN ZUYLEN (Paul), archéologue, à Liége, quai 
des Pécheurs, 51. 


Membre-Secrétaire : M. Ruxz-Hauzeur (G.), docteur en droit, 
archéologue, à Liége, 73, boulevard 
d’Avroy. 

Secrétaire-adjoint : M. Levers (A.), chef de division au Gouverne- 

ment provincial, à Liége. 


LIMBOURG. 


Président : M. LE GOUVERNEUR DE LA PROVINCE, 


Vice-Président : M. ne BorMaN (Chevalier C.), président du Conseil 
provincial, à Schalkhoven par Hoesselt, 


Membres : MM. DE GRüNxE (Comte G.), sénateur, à Russon, 
JAMINÉ (L.), architecte provincial, à Hasselt, 
rue Neuve, 2], 
SERRURE (E.), architecte de la ville, à Saint-Trond, 
HuygriG?ts, conducteur principal honoraire des 
ponts et chaussées, archéologue, à Tongres, 
avenue de la Gare. 


jo" 


Membres : MM. CHrisTiAENs, architecte, à Tongres, rue de Has- 
selt. 
Naveau (L.), archéologue, château de Bommers- 
hoven, à Jesseren. 
DE RENESSE (Comte Th.), sénateur, à Schoonbeek 
(Beverst), et rue de la Science, 25, à Bruxelles, 


Membre-Secrétaire : M. DANr£LS (l'abbé Polydore), archéologue, à 
Hasselt, ancien Béguinage. 


Secrétaire-adjoint : M. Van WEDDINGEN (A.), commis de l'e classe 
au Gouvernement provincial, à Hasselt, 


LUXEMBOURG. 


Président : M. LE GOUVERNEUR DE LA PROVINCE. 


Vice-Président : M, WiLMarT, archéologue, à Liége, rue Saint- 
Remy, 1. 


Membres : MM. Kurru (G.), directeur de l’Institut historique belge 
de Rome, à Assche, | 

Curper (J.), architecte, à Bastogne. 

DéomE, avocat, archéologue, à Neufchâteau. 

VAN LIMBURG-SrIRUM (Comte A.), membre de 
la Chambre des. Représentants, à Saint-Jean 
(Bihain, Luxembourg). 

HAvERLAND, architecte, à Virton, rue Saint- 
Mard, 32. 

CarLy (J.), juge de paix, à Florenville. 

Loës (abbé F.), curé à Hondelange par Arlon. 

Cornu (L.), ingénieur principal des ponts et 
chaussées, à Arlon, rue Léon Castillon, 156. 


Membre-Secrétaire : SIBENALER (J.-B.), conservateur du Musée 
archéologique d’Arlon, à Bruxelles, rue Pota- 
gère, 163c. 


Secrétaire-adjoint : M. LEsEUNE (Em.), commis de 2° classe au Gou- 
vernement provincial. 
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NAMUR. 


Président : M. LE GOUVERNEUR DE LA PROVINCE. 


Vice-Président : M. BEQuEr (A.), président de la Société archéo- 


Membres : 


Secrétaire-adjoint 


logique, à Namur, rue Grandgagnage, 8. 


MM. DARDENNE, ancien régent d'école moyenne, à 


Andenne, rue Despretz. 

BovEROULLE, architecte provincial, à Namur, rue 
Grandgagnage, 17. 

Dez Marmoz (Baron F.), archéologue, à Dinant, 
château de Bon Secours. 

DE PIERPONT (E.), conseiller provincial, vice- 
président de la Société archéologique de Namur, 
à Rivière (Lustin). 

LANGE (L.), architecte, à Namur, rue du Col- 
lège, 37. 
Van DEN ÉEDEN (N.), directeur de l’Académie 
des Beaux-Arts, à Namur, rue d Hastedon. 
BrouwEers (D.), conservateur des archives de 
l’État, à Namur, rue Lelièvre, 46. 

THéMox (P.), artiste peintre, à Namur, rue 
Rogier, 18. 

GILLES (chanoine J.), professeur d’archéologie au 
grand Séminaire de Namur, à Namur, rue du 
Séminaire, 9. 


M. VANDENNEUKER, directeur honoraire au 
Gouvernement provincial, à Namur, 
boulevard d’'Omalius. 
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COMITÉ SPÉCIAL DES OBJETS D’ART. 


Président : M. HELLEPUTTE (G.), architecte, membre de la Chambre 
des Représentants, à Vlierbeek lez Louvain. 


Membres : MM. Carpox (Ch.-L.), artiste peintre, à Bruxelles, 
quai au Bois à Brüler, 68. 

DE Groor (G.), statuaire, à Bruxelles, avenue 
Louise, 484. 

Hymaxs (H.), conservateur en chef de la Biblio- 
thèque royale, à Bruxelles, rue des Deux- 
Églises, 15. 

JaxssExs (J.), artiste peintre, à Auvers, rue 
Solvyns, 45. 

MarcxaL (le Chevalier Edm.), secrétaire perpétuel 
de l’Académie royale de Belgique, à Bruxelles, 
rue de la Poste, 63. 

VinçoTtE (Th.), statuaire, à Bruxelles, rue de la 
Consolation, 101, 


Secrétaire : M. HouBar (J.), à Bruxelles. 


COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS. 





RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX,. 


SÉANCES 


des 7, 14, 21 et 28 janvier; des 4, 11, 18 et 25 février 1911. 


PEINTURE ET SCULPTURE. 


La Commission a émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

4° Le placement d’un vitrail dans l'église de Saint-, Éd. 
Norbert, à Anvers; peintre-verrier, M. Dobbelaere ; AS 

> L'exécution d’un chemin de la Croix pour l'église de re. 
Sterpigny (commune de Cherain, Luxembourg); auteur, 
M. Pirotte; 

5 Le placement de vitraux dans la fenêtre centrale à 4 av. 
trois lumières du transept de l’église de Neerpelt (Lim- 
bourg) ; 

4 L'exécution d’un nouveau chemin de la Croix pour + PTE 
l’église paroissiale de Nieuport (Flandre occidentale). 

L'œuvre dont il s’agit étant une reproduction du chemin 
de la Croix de la cathédrale d'Anvers, exécuté par les 
peintres Hendrickx et Vinck, sous la direction de Leys, il 


ART 


est entendu que l'avis favorable n’a de valeur qu'à la condi- 
tion que ces copies seront faites avec art et moyennant 
l’autorisation des auteurs ou de leurs ayants droit; 
en, 5° Le placement de vitraux peints dans l’église de Neer- 

pelt (Limbourg), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l’auteur aura égard aux observations consignées dans le 
rapport de M. l'architecte provincial, en date du 7 décem- 
bre 1210; 

vs 6° L'exécution d’un vitrail pour l’église de Vinderhoute 
(Flandre orientale) ; auteur, M. Ganton; 


ro 7° Le placement d'un chemin de la Croix dans l'église 
d'Oosterzeele (Flandre orientale); auteur, M. Vanden 
Eynde ; 

ne 8° L'exécution de six vitraux peints pour l'église de 


Putte (Anvers); peintre-verrier, M. Casier; 


dessin Boite,  D° Le placement de vitraux dans le transept de l'église 
à Ixelles. RE : à ? , 
"de Saint-Boniface, à Ixelles (Brabant); peintre-verrier, 
M. Casier; 
Eglise 10° L'exécution d’un chemin de la Croix pour l'église 
d'Evere (Brabant); auteurs, MM. Vande Capelle et Wuidart ; 
a see... 41° La décoration picturale de l’église de Sainte-Marie, 
e ro s : O 
"à Ans (Liége); auteur, M. Jamin; 
Église 12° L'exécution d’un chemin de la Croix pour l’église de 
e Stevoort, 


Stevoort (Limbourg); auteur, M. Ch. Beyaert. 
L'œuvre, dont il s’agit, étant une reproduction du chemin 
de la Croix de l’église de Lanaeken, exécuté par M.J. Rosier, 
il est entendu que l'avis favorable n’a de valeur qu’à la 
condition que ces copies seront bien faites et avec l’autori- 
sation de l’auteur ; 
au, 15° La décoration picturale de l'église de Bouchout 


ei 
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(Anvers), sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur 
supprimera les encadrements à crochets aux arcs des 
fenêtres ; peintre, M. A. Callens ; 

14 Le placement de vitraux dans l'église de Notre-Dame 
de Messines, à Mons (Hainaut) ; peintre-verrier, M. Ladon ; 

15° L’exécution d'une mosaique au portail principal de 
l'église de Robermont (Liège); 

16° Le placement de verrières dans le transept de l’église 
d'Havré (Hainaut); auteur, M. Ganton. 

— Il a été procédé, le 16 Janvier 1911, à la réception 
des divers travaux effectués récemment à l’église de Notre- 
Dame, à Termonde (Flandre orientale). 

MM. De Ceulencer el Van Biesbroeck, membres correspon- 
dants de la Flandre orientale, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de l'examen susdit que ces travaux, qui com- 
prennent la décoration picturale et le pavement ainsi que 
le placement d’un autel latéral et de six vitraux peints dans 
les chapelles de la Sainte-Vierge et de Sainte-Anne, sont 
exécutés suivant toutes les règles de l'art et justifient ample- 
ment la liquidation des subsides promis par le Département 
des Beaux-Arts. 

La Commission estime, toutefois, que la liquidation des 
subsides doit être subordonnée à l'achèvement de ce tra- 
vail, conformément aux instructions données dans son 
rapport du 29 avril 1909, et qui consistent à faire continuer 
la peinture jusqu'aux moulures des baies, de façon à sup- 
primer le mauvais effet produit par les chainages en pierres. 

Les délégués ont constaté que les travaux de restauration 
de l'édifice se font dans d'excellentes conditions et per- 
mettent d’escompler, dès à présent, les meilleurs résultats 


Eglise 
de Notre-Dame 
de Messines, 
a Mous, 


Üglise 
de Robermont, 


Eglise 


d'Havré, 


Eglise 
de Notre-Dame, 
à Termonde, 


Maison 
de « La Vieille 
Arbalète », 
a Malines. 


Se — 


CONSTRUCTIONS CIVILES. 


Il résulte de l'examen auquel s’est livré M. Blomme, 
second Vice-Président de la Commission royale des Monu- 
ments, que la façade de la maison « La Vieille Arbalète », 
à Malines, admirablement conservée, grâce aux nombreuses 
couches de peinture dont elle a élé recouverte, est 
construite en pierres blanches et bleues du pays. 

Ce parement en pierre blanche ne demande qu'un déba- 
digeonnage, fait avec soin, afin de pouvoir y conserver la 
aille primitive et les joints. 

Il reste à renouveler les seuils des fenêtres et les croisil- 
lons qui ont élé enlevés et dont on trouve encore les traces 
dans les encadrements de celles-ci. 

Les dimensions et les profils des montants et des eroisil- 
lons peuvent être pris aux fenêtres du pignon du second 
élage. 

M. l'échevin Hertssens, propriétaire de l'immeuble, pré- 
sent à cette inspection, à fait la promesse de rétablir la 
partie inférieure de la facade principale dans son état pri-: 
milif. 

A cet effet, il a renoncé à l'établissement de la nouvelle 
porte projetée et s’est engagé à remplacer les deux grandes 
fenêtres, prévues de part et d'autre, du portique d'entrée, - 
par les deux demi-fenêtres à croisillons, dont les traces. 
sont restées visibles. | 

La partie supérieure de la façade demande de grands. 
travaux de restauration, pour lesquels il y a lieu de suivre | 
scrupuleusement les profils et les dimensions des pierres : 
à renouveler. 
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La partie de la tourelle, bâtie sur plan rectangulaire, 
comprend des fenêtres doubles dont les seuils, les meneaux 
et les chainages sont effrités et doivent être restaurés. 

Il en est de même pour les fenêtres de la partie supé- 
rieure. 

La maconnerie en général est bien conservée; il serait 
regrettable d'ouvrir les joints pour les remettre à neuf, 
comme l'architecte semble le proposer en prévoyant 
249 mètres 69 décimèlres carrés de rejointoyage dans son 
devis. 

Il y prévoit également 2 mètres cubes de pierre blanche 
pour chainages d'angles. 

Il est à remarquer que ces chainages forment, en quelque 
sorte, l'ossature de la tourelle; dès lors, il serait extré- 
mement dangereux de vouloir les renouveler. Ceux-ci 
paraissent, d’ailleurs, pouvoir résister encore pendant des 
siècles. 

La lucarne du pignon et celles qui se trouvent à la hau- 
teur de la flèche de la tourelle sont dans un tel état de déla- 
brement qu'un renouvellement complet s'impose. 

L'auteur devra revoir et modifier ses plans et devis 
conformément aux observations précitées. 

Les modifications aux plans pourront être faites au moyen 
de papillons juxtaposés sur les dessins primitifs. 

La Commission royale revêlira de son visa le projet 
relatif à la restauration de la maison de la « Vieille Arba- 
lète », à Malines, dès que celui-ci lui reviendra ainsi amé- 
lioré; architecte, M. Ed. Peel, 
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ÉDIFICES RELIGIEUX. 
PRESBYTÈRES. 


La Commission a revêlu du visa les projets concernant : 
(Construction 1° Les travaux à exéculer au presbvtère de Nives (Luxem- 
RPM DOUTE); 

2 La construction d'une citerne au presbytère de Kesse- 
nich (Limbourg), sous réserve que celle-ci sera établie en 
manière telle qu’elle ne soit pas en contact avec le bâtiment 
même ; 

3° Les travaux de restauration à effectuer au presbytère 
de Sussen sous Sichen-Sussen-Bolré (Limbourg); archi- 
tecte, M. Jongen ; 

4° L’agrandissement et la restauration du presbytère de 
Keyem (Flandre occidentale) ; 

5° La construction d’un nouveau presbytère à Nieuport 
(Flandre occidentale), sous réserve qu'au cours de l'exécu- 
tion l’auteur simplifiera considérablement les sinuosités des 
rampants du pignon et fera un choix minutieux des motifs 
destinés à la décoration des tympans et des trumeaux établis 
respectivement au-dessus el au dessous des fenêtres du 
premier étage; architecte, M. Carbon; 

6 L'agrandissement du presbytère d'Oevel (Anvers), 
sous réserve qu'au cours des travaux l’auteur diminuera la 
hauteur de l'étage et conséquemment celle des fenêtres; 
architecte, M. Taeymans; 

7° Les travaux de consolidation à effectuer au presbytère 
de Thieusies (Hainaut) ; | 

8° La construction d'un mur de clôture au jardin du 
nouveau presbytère de Nechin (Hainaut). | 
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ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES. 


La Commission a émis un avis favorable aux projets 
concernant : 

1° La construction d'un trottoir autour de l'église de 
Kessenich (Limbourg); entrepreneur, M. Sylv. Klerck; 

2° La reconstruction de Péglise d'Othée (Liége); archi- 
tecte, M. Corthouts ; 

5° La construction d'une nouvelle église à Wannebecq 
(Hainaut), sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur 
supprimera les lucarnes de la flèche et n’établira dans la 
partie supérieure de la tour qu’une seule baie de chaque 
côté; architecte, M. Sonneville. 

La Commission se rallie, en outre, à l'avis émis par le 
Comité provincial des correspondants du Hainaut, au sujet 
de la conservation, dans le cimetière, de la chapelle latérale 
ancienne ayant appartenu selon toutes probabilités aux 
seigneurs d'Egmont; 

4 La construction d'une tour à l'église de Trembleur 
(Liége); architecte, M. Monseur; 

5° La construction d'un mur de clôture à léglise de 
Marcouray, commune de Marcour (Luxembourg); archi- 
tecte, M. Gaspard ; 

6° Le placement d’un maitre-autel dans l’église d'Hoxem 
sous Hougaerde (Brabant), sous réserve qu'au cours de 
l’exécultion l’auteur se conformera, sauf pour ce qui concerne 
l'exécution en pierre des crêtages, aux observations men- 
tionnées dans le rapport du Comité provincial des corres- 
pondants du Brabant, en date du 17 décembre 1910. 

Il conviendra en outre de remplacer par des frises les 
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crêtages prévus au tabernacle et au retable, sculpteurs, 
MM. Vande Capelle et Wuidart; 
ae nm, 7° L’exécution de deux autels latéraux et la restauration 

d'un banc de communion pour l'église de Munckzwalm 
(Flandre orientale); sculpteur, M. Vanden Eynde; 

aamanne, 8° Le placement de nouvelles orgues dans l’église 
d'Aertrycke (Flandre occidentale), sous réserve qu'au cours 
de l'exécution l’auteur introduira quelques traverses hori- 
zontales dans la face antérieure du meuble, aux endroits 
indiqués au crayon sur le dessin; sculpteur, M. D'Hondt ; 

“in 9° La vente de divers objets hors d'usage appartenant à 
l'église d'Eynthout (Anvers). 

La Commission exprime le regret que l'autel ancien ait 
été désassemblé. 

Ce n’est plus lorsqu'une atteinte a été portée à l'intégralité 
de ce meuble et à l'emplacement normal de chacune de ses 
pièces qu'il lui est possible d'émettre un avis en toute 
connaissance de cause. 

Si le Collège s'incline forcément devant le fait accompli, 
il ne peut se défendre de désapprouver la conduite du 
Conseil de Fabrique; 

Église 10° Le placement d’un banc de communion dans l’église 


de de Sterpigny ; commune de Cherain (Luxembourg) ; auteur, 
M. Pirotte; 
as Nume, 1 L'exéculion de stalles, lambris, banc et buffet 
°° d'orgues pour l’église de Sainte-Marie, à Ans (Liége); 
| auteur, M. Peeters; 
Église 


de Sainte-Marie 12° Le placement de deux autels latéraux et d’une chaire 
sur-Senois, 

de vérité dans l’église de Sainte-Marie-sur-Semois (Luxem- 

bourg), sous réserve qu'au cours de l'exécution des autels 
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l’auteur se conformera aux observations consignées dans le 
rapport du Comité d'art chrétien, en date du 16 jan- 
vier 1911. 

Le Collège estime en outre qu'il conviendra de réduire 
un peu les dimensions des statues qui décorent ces autels ; 
sculpteur, M. Vassaux ; 

15° L'exécution d'un maitre-autel, d’une chaire de vérité 
et d'un banc de communion pour l'église de Fairon, 
commune de Comblain-Fairon (Liége); auteur, M Pirotte; 

14 Le placement d'une cloche, d'une chaire de vérité 
et d’un confessionnal dans l’église du Hameau de Sur- 
les-Bois, commune de Saint-Georges-sur-Meuse (Liége); 
sculpteur, M. Peeters ; 

15° L’exéculion d'un maitre-autel pour l'église d’Ortho 
(Luxembourg), sous réserve qu’au cours de l'exécution 
l'auteur donnera plus de profondeur à la mensa et se confor- 
mera aux observations mentionnées dans le rapport du 
Comité d'art chrétien en date du 5 février 1911. 

La Commission estime toutefois que l’on peut maintenir 
le Christ décorant le fond de l’expositorium, tandis qu'il 
convient de supprimer et le Christ surmontant le dôme 
et même ce dernier ; architecte, M. Cupper; 

16° Le placement d'un maïitre-autel dans l'église de Ret- 
tigny (Luxembourg), sous réserve que l’auteur établira la 
mensa d'une seule pièce, conformément aux règles litur- 
giques. 

Il conviendra également d'aménager au-dessus du 
tabernacle un emplacement pour un Christ; architecte, 
M. Cupper; 

-17° L'exécution d'un maitre-autel, d’un banc de commu- 
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nion, de fonts baptismaux et de bénitiers pour l’église de 
Zeebrugge (Flandre occidentale), sous réserve qu'au cours 
de l'exécution des fonts baptismaux, l'auteur supprimera la 
couronne d'arcalures établie à la base du couvercle ; auteur, 
M. Fonteyne ; 

18° Le placement d'un autel dans la crypte de la collégiale 
de Notre-Dame, à Huy (Liège); auteur, M. Schoenmaekers ; 

19° L'ameublement de l'église de Robermont (Liège); 
auteur, M. Deshayes. 

— Il a été procédé, le 2 janvier 1911, à l'examen des essais 
de cirage, réclamés par la Commission royale dans son 
rapport du 51 août 1910, à la chaire de vérité de l'église 
de Saint-Jean-Baptiste au Béguinage, à Bruxelles. 

Il résulte de cet examen que l'essai, consistant en un 
second lavage suivi de l’application de la cire, a donné les 
résultats les plus satisfaisants. 

Il conviendra, conséquemment, d'appliquer ce procédé à. 
toutes les parties du meuble, en additionnant d’un peu de 
vinaigre l’eau qui devra servir au lavage. 

— Il a été procédé, le 6 janvier 1911, à l'examen sur 
place d’un autel latéral que la Fabrique d'église de Saint- 
Martin, à Alost (Flandre orientale), désire aliéner. 

Il résulle de cet examen que l'autel dont il s’agit ne pré- 
sente pas une valeur artistique suffisante pour s'opposer à 
son aliénation. il est, d’ailleurs, entièrement vermoulu et en 
partie mutilé. 

La Commission estime, néanmoins, que la vente devra 
ètre faite en faveur d’un musée du pays, la préférence étant 
donnée au Musée archéologique de la ville d'Alost. 

Le tableau attribué à David Teniers ILE et la statue de 


Saint-Antoine qui décoraient cet autel, bien qu'étant à peu 
près sans valeur, seront conservés dans l'église. 

Les délégués ont constaté que, par suile des variations 
atmosphériques, la toile du tableau de Rubens qui décore 
un autel latéral dans le bras sud du transept est détendue et 
exposée par ce fait à de graves délériorations. 

Cette toile devait être enlevée et retendue sur un chässis 
neuf, à clés, si le chàssis actuel est en mauvais état. 

Le tableau qui occupe la niche supérieure du mème autel 
devrait être rentoilé et les panneaux peints, qui décorent la 
partie basse du retable, devraient subir un bon parquetage. 

Il doit ètre bien entendu que l'exécution de ces travaux 
ne pourra être confiée qu'à un restaurateur expérimenté et 
avantageusement connu. 

Les délégués ont eu l’occasion de voir l'autel en pierre 
blanche de Tercé et d'Echaillon, placé récemment dans la 
chapelle de la Sainte-Vierge. 

Cet autel, qui est très joli, est fort mal éclairé et gagnerait 
énormément s'il était relevé de dorures conformément au 
désir déjà exprimé par l'auteur. 

De jolies peintures portant le millésime MCCCCXCVIT 
(1497), ont été découvertes dans cette chapelle au cours des 
travaux de décapage effectués en 1902. 

Chacun des six voülains est oceupé par deux anges 
portant l'un des banderoles, l’autre des instruments de 
musique ; la clef de voüte est le centre d’une ramification 
qui s'étend en rinceaux sur les voulains. 

On remarque aussi des traces de polvchromie paraissant 
appartenir à la mème époque, sur les piédroits des fenûtres. 

Il serait désirable, tant au point de vue de l'ensemble que 
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pour faire ressortir l'autel, que la décoration picturale de 
cette chapelle fût complétée. 

La Fabrique d'église a l'intention de faire exécuter ce 
travail, mais les échantillons qui ont été effectués ne 
donnent pas satisfaction. Leur style ne s’harmonise pas avec 
celui des peintures anciennes; la composition n’en est pas 
heureuse. 

La Commission estime que cette décoration et celle 
de l'autel doivent être exécutées de pair par un artiste 
compétent et d'un commun accord avec l'auteur du 
meuble. 

— Il a été procédé, le 4 février 1911, à l'examen sur 
place d’un avant-projet relatif au placement d'un maitre- 
autel avec ciborium dans la nouvelle église de Saint-Antoine 
de Padoue, à Forest (Brabant). 

M. Brunfaut, membre correspondant du Brabant, assis- 
tait à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que l’avant-projet présenté est 
d'une bonne conception; la situation très élevée de la 
fenêtre de labside permet aisément l'établissement du 
ciborium. 

La Commission estime néanmoins qu’au cours de l’élabo- 
ration du projet définitif, il y aura lieu d'effectuer les 
quelques modifications suivantes : 

Les chandeliers de l'autel devront être placés sur le 
gradin qui précède la predella. A cet effet, la hauteur de ce 
gradin devra être légèrement augmentée. 

Le couvercle du tabernacle devra être supprimé et la 
partie du fond de l'autel devenue ainsi visible, modifiée en 
conséquence. | 


et ut 
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Les compartiments extrèmes de la tombe seront simplifiés 
par la suppression d'une arcature. 

Les proportions d'ensemble du ciborium sont assez heu- 
reuses. 

Il conviendra toutefois, si l'exécution des supports du 
dais se fait en bois de chène, de remplacer la section trop 
faible de ceux-ci par un faisceau de colonnettes et d’aug- 
menter encore cette section, si l'exécution en était faile 
en marbre ou en pierre bleue polie. 

La suppression des pinacles qui couronnent les montants 
s'impose. 

Ils seront avantageusement remplacés par de simples 
socles, à profils peu saillants, supportant des stalues. 

Les bardeaux des voütains du dais devront être dépourvus 
de moulures, afin de permettre dans l'avenir l'application 
d'une bonne polychromie. 

Les délégués ont constaté que le sol de la nef, exécuté en 
voussettes, fléchit sous le moindre choc. 

Cette faiblesse semble provenir du manque de résistance 
des poutrelles qui ont été mises en œuvre. 

Il conviendra conséquemment d'inviter les architectes à 
prendre des mesures séricuses de sécurité en vue d'éviter 
les accidents graves qui pourraient sc produire aux Jours 
de grande affluence aux offices. 


TRAVAUX DE RESTAURATION. 


Le Collège a revêtu du visa les projets concernant : 
1° Le pavement de l'église de la Motte sous Courcelles 
(Hainaut), sous réserve que ce travail sera effectué confor- 
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mément aux observations émises par le Comité provincial 
des correspondants du Hainaut, dans son rapport du 
19 novembre 1910; 

2° L'agrandissement de l’église d'Itegem (Anvers), sous 
réserve que les flèches des tourelles seront rendues pyrami- 
dales ; architecte, M. Careels ; 

5° Les travaux complémentaires à effectuer aux fonda- 
tions des dépendances à construire à l’église de Notre-Dame, 
à Bruges (Flandre occidentale); architecte, M. Viérin ; 

4 L'agrandissement de l'église de Vive-Saint-Bavon 
(Flandre occidentale); architecte, M. Vanden Broucke ; 

5° L'agrandissement du jubé de l'église de Messancy 
(Luxembourg), sous réserve que l’auteur se conformera aux 
observations émises par le Comité d'art chrétien dans son 
rapport, en date du 16 janvier 1911; architecte, M. Lamy; 

6° La restauration de l’église monumentale de Notre- 
Dame, à Tongres (Limbourg), sous réserve qu'au cours des 
travaux l’auteur se conformera aux observalions consignées 
dans le rapport de M. l'architecte provincial, en date du 
25 janvier 1911, auquel s’est rallié le Comité provincial des 
Correspondants du Limbourg ; architectes, MM. F. Lohest et 
Christiaens ; 

7° Le renouvellement des toitures de l'église de Wez- 
Velvain (Hainaut); architecte, M. Sonneville; 

8° Les travaux de consolidation et d'entretien à effectuer 
à l'église de Thieusies (Hainaut); 

9° L'agrandissement de l'église de Hersselt (Anvers), sous 
réserve qu'au cours des travaux l’auteur donnera aux seuils 
des fenêtres de la haute nef une plus grande inclinaison 
vers l'intérieur ct que la partie inférieure murée sera modi- 
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fiée, conformément au tracé indiqué au crayon sur la coupe 
longitudinale. 

L'auteur devra soumettre à la Commission une étude à 
grande échelle d’une travée intérieure, modifiée dans le sens 
des observations précitées; architecte, M. Taeymans ; 

10° Les travaux à exécuter à l’église de Nives (Luxem- 
bourg); entrepreneur, M. Guillaume ; 

11° L’agrandissement de l'église de Heers (Limbourg), 
sous réserve qu'au cours des travaux l’auteur contrebutera, 
par des contreforts, les retombées des voütes aux angles du 
transept et dans la façade principale ouest. 

Il y aura lieu également dans l'exécution de la tour de 
remplacer la grande baie ogivale murée, par trois arcatures 
analogues à celles établies à l'étage inférieur; architecte, 
M. Christiaens ; 

12° Le renouvellement des meneaux dans les fenêtres de 
l'église d'Eynthout (Anvers); architecte, M. Taeymans; 

45° Les travaux de restauration à effectuer à l’église de 
Saint-Pierre, à Anderlecht (Brabant); architecte, M. Lan- 
gerock ; 

14° Les travaux d'amélioration à exécuter à l’église de 
Maeseyck (Limbourg); architecte, M. Gessler. 

— Il a été procédé, le 10 janvier 1911, à l'examen des 
résultats obtenus par l'application du système d’assèche- 
ment Knapen à l’église de Vyve-Capelle lez Bruges (Flandre 
occidentale). 

MM. Van Ruymbeke et le chanoine Duclos, membres 
correspondants de la Flandre occidentale, assistaient à cette 
inspection. 

Il résulte de cet examen que la Commission royale a 
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reconnu, une nouvelle fois, les bons effets de ce système. 

L'église de Vyve-Capelle, bâtie en 1861, dans un terrain 
marécageux, est aujourd’hui remise à l'état sec, tandis 
qu'elle était imprégnée d'humidité depuis de longues 
années. 

Les résullals obtenus au cours de ces derniers temps font 
considérer ce système comme une invention capitale,. 
quoique d’une simplicité primordiale. 

Comment, depuis des siècles, n’a-t-on jamais songé à faire 
respirer les murs au lieu de s'attacher à y renfermer, comme 
dans une prison absolument close, l'humidité, cause de tant 
de misères sous tous les climats? 

Dieu sait si ce système ne permettra pas la généralisation. 
et la perpétuité des peintures à fresco dans nos contrées du. 
Nord? Les essais faits à la bibliothèque de l’Université de. 
Gand font penser à la Commission qu'il en sera ainsi. | 

Le défaut du système c’est sa simplicité; c'est aussi, 
qu'une fois bien appliqué et bien entretenu, en quelque 
endroit, il n’y a plus à y revenir. Le malade guéri ne 
meurt pas. 

Il faut considérer que ce système ne constinue pas un 
moyen de vidange de réservoirs d’eau établis dans certains 
murs ; tel un pignon, situé à l’ouest, construit en matériaux 
poreux avec rejointoiement imparfait. | 

Le système rend la respiration aux murs saturés d’humi-, 
dité. Si on pouvait l'appliquer aux poumons d’un homme. 
atteint de congestion, il guérirait par le retour de la respi- 
ration. ” Re nes 
On ne peut demander aux drains Knapen que de devenir 
un moyen de respiration. Il ne faut pas réclamer d'eux 
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qu'ils soient des ajutages destinés à l'écoulement des eaux 
quelque peu abondantes. 


CLASSEMENTS. 


ÉDIFICES RELIGIEUX. 


Église de Grandmetz (Hainaut), 3° classe, le 8 février 1941.  Eglire 


de Grandmetz, 
ÉDIFICES CIVILS. 


1° La fontaine dite « De Marebol », à Grammont (Flandre Fontsine 
orientale), 5° classe, le 18 janvier 1911 ; à Grammont. ? 
9° Les fontaines de la rue Hors-Chaäteau, du Perron Fontaines 
Liégeois, de la Vierge et celle située sur le terre-plein entre 
la rue Neuvice et la rue du Pont, à Liège; 5° classe, le 
22 février 1911. 
Le Secrétaire, 
J. Houpar. 


Vu en conformité de l’article 25 du règlement. 


Le Président, 
Cu. LAGAssE-DE Locur. 


RAPPORT 


SUR LES TRAVAUX DE LA SECTION ARTISTIQUE 
DE LA COMMISSION ROYALE DES ÉCHANGES INTERNATIONAUX 
PENDANT L'ANNÉE 1909. 


Les moulages de six petits bas reliefs, formant les com- 
partiments de la toiture d'une chässe appartenant à l'église 
Saint-Georges, à Amay, se trouvent depuis longtemps dans 
nos collections ; nous avons examiné s'il n’y aurait pas lieu 
de reproduire les autres parties de celle chässe; cette 
question a été résolue, en principe, par l’affirmative. 

En effet, la châsse d'Amay constilue un spécimen des 
plus intéressants de l’orfèvrerie médiévale. Datant de la 
première moitié du xn° siècle (vers 1250), elle se classe 
chronologiquement entre celle de Saint Hadelin qui appar- 
lient à l’église de Visé (x siècle) et celle de Saint Remacle, 
conservée dans l'église paroissiale de Stavelot (vers 1255). 
Elle est moins simple — et plus complète — que la pre- 
mière, moins compliquée que la seconde. Ces trois monu- 
ments ont la même forme : un coffre allongé avec 
couvercle figurant une toiture à deux versants. 

Comme nous l’avons exposé dans notre rapport de l’année 
dernière, la fierte de Saint Hadelin est décorée, sur chacune 
de ses deux faces longues, de quatre panneaux oblongs avec 
sujets au repoussé, séparés l'un de l'autre par des colon- 
nettes. Les faces de la châsse d’Amay présentent chacune six 
pelites niches en plein cintre, séparées par des colonnettes 
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géminées ; les bases de celles-ci ont deux lores séparés par 
une scolie; le tore inférieur,-élargr, porte des palles ou 
griffes de feuillage qui s’allongent vers les angles de la 
plinthe, Commune à chaque couplé dé colonnet{es: Leurs 
chapiteaux, d'élégantes proportions, s6nt 'ôlnés"@e feuilles 
recourbées en crochets $ous'le taïlldir qui est, de même que 
le socle des bases, unique poær deux colonnettes voisines. 
Chacune des arcades abrite la statuette d'un apôtre, assis, 
là tête penchée en avant ‘ou ‘incliné: vèrs l'épaulé ;°ces 
figurines, quelque peu lourdes, se font réthafquer par le jéti 
naturel et varié des draperies. ESAtÉ À NON 
Les colonnettes des ängles soüt plus’ hautes que lé8 
autres; elles sont groupées au némbre de deux vers là face 
longue et de trois vers le pignon ; ces dernières soutiënnent 
un arc trilobé sous lequel s’abrite uné figutine : d'une part, 
sainte Ode, fondatrice de l'église d'Amay, d'aatre’ pañt, 
saint Georges, patron du lieu. Ge dérnier porté, sous une: 
colle d'armes, une armure de failles àveë gorgerin et 
capuchon, dont la ventaillé né laisse d découvert que Je 
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milieu du visage. 

* Chacun des versants de là toiture comporte trois compar- 
timents oblongs, entourés de cadres biseauté$, larges et 
profonds. Leurs sujets, en faiblé relief, sont ‘relatifs d’un 
côté à la légende de sainte Odé, de l'aütre à celle de saint? 
Georges. Lemie 0r 2 24076 À entente 

On voit d’une part la sainte, à &éhoux, 1ant les pieds’ 
d’un pèlerin, assis sur le séuil d'un oloire “Mas ‘loin, elle 
assiste à la messe; enfin, elle est ééndué sûr Sa couche 
morluäire ; à son chevet $e tient ün évêque; à ses pieds, 
deux personnages dont l’un porte un! bénitier ét un gou-: 
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pillon, l'autre, une croix:résurrectionnelle et un encensoir ;: 
dans le fond, un ange emporte l’âme de la défunte, sous la 
figure d'un petit enfant nu. ; 

. Saint Georges est représenté d’abord à “in en armure, 
transpercant de sa lance le, dragon ;, puis, dépouillé de ses 
vêtements et Li sur une croix, entre deux bourreaux qui lui 
tenaillent les chairs, et deux personnages dont l’un tient 
une palme, tandis que l’autre lui fait un geste d’encou- 
ragement ; enfin, le saint, à genoux, subit,le supplice de la 
décollation : un homme d’armes l’a saisi par les cheveux, 
l’obligeant à courber la tête; un autre brandit son glaive. 

Les parties planes des faces sont ornées de filigranes et 

de cabochons; celles des pignons, de quatrefeuilles et de 
croix. La base de la fierte et sa toiture sont bordées de 
plaques rectangulaires allongées, fitigranées et enrichies de 
pierreries, alternant avec des émaux de même forme. 
. Sur les rampants des pignons court une crèle terminée au 
bas par. des .volutes ; sur le faite, une crête de feuillage 
interrompue au milieu par une tige supportant une sphère 
côtelée ; deux ornements semblables servent d’amortisse- 
mens aux pignons. Le tout est en argent et en cuivre 
doré, 

Sauf la crèle; (et peut- -être Costaines naines refaite par 
un restaurateur en 1550, cette belle châsse est entièrement. 
authentique. Nous estimons qu'il y aurait lieu d’en exécuter. 
le moulage, qu'il serait très intéressant de mettre en parallèle 
avec ceux des fiertes de Nivelles (fn du xm° siècle) et de 
Maestricht (xu°,siècle), que nous possédons. 

. Cen'est pas la première fois que l'attention du Gouverne- 
ment:est allirée sur la chässe d'Amay : si nous sommes bien 


Ciney, 


Æ SOS 


renseignés, il aurait été question jadis de son acquisition par 
l'État; mais la modicité du prix offert (2,500 francs!) 
empêcha la réussite des négociations. 

L'église d'Amay possède quelques sculptures à signaler : 
plusieurs statueltes en bois polvchromé dont deux ou 
trois paraissent dater du xv° siècle : un saint Michel du 
xvu® siècle, dans le style maniéré de l’époque; sur un autel 
latéral, une très jolie figurine de Saint Georges, de la même 
époque, mais beaucoup plus simple, peinte en blanc et 
relevée de dorures; au maitre-autel, une belle Vierge assise 
et deux anges adorateurs, par Jean Del Cour (à qui l’on 
attribue aussi, à tort selon nous, le Calvaire placé dans le 
porche); enfin, trois grands bas-reliefs en bois, peints en 
b'anc, dont deux se trouvent dans l'église et l’autre dans la 
sacristie. Ils sont relatifs à la légende d’une sainte : on la 
voit d’abord poursuivie par un guerrier armé et casqué ; 
puis elle semble se défendre contre les accusations d’un 
soldat, devant un vieillard barbu assis dans un fauteuil sur 
une estrade; enfin elle commence à subir le martyre. 

Il nous a été dit que d’autres composilions faisant partie 
de la même suite auraient été détournées jadis et se trou- 
veraient dans une église des environs de Namur; nous 
n'avons pas eu, jusqu'à présent, l'occasion de vérifier celte 
allégation. Ces sculptures, d’ailleurs, sans être dénuées de 
fout mérite, n’offrent pas un intérêt suffisant pour justifier 
eur reproduction par le moulage. 


Notre série de reproductions de fonts baptismaux pour- 
rait avantageusement s'enrichir d'un moulage de ceux de 
l’église Saint-Nicolas, à Ciney. Ils sont faits en pierre bleue 
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et remarquablement bien conservés, quoique datant du 
x11° siècle. 

La cuve, circulaire, est creusée dans un chàssis carré, 
aux faces ornées chacune de quatre arcatures en plein 
cintre, sur pendentifs; des sortes de coquilles sont taillées 
dans les écoincons. Aux angles inférieurs du chässis sont 
sculptées quatre têtes de monstres, dont la mächoire infé- 
ricure disparait sous une grande barbe de feuillage conven- 
tionnel, qui s'arrondit en s’élalant sur les chapiteaux des 
colonneltes du support. Ce dernier se compose d'un pédicule 
cylindrique de fort diamètre cantonné de quatre colonnettes 
avec bases à double tore, pattées. 

Ces fonts, très caractéristiques, sont mentionnés dans les 
ouvrages de M. l'abbé De Bruyn (1) et Paul Saintenoy (2). 

Une pierre tombale assez importante est appliquée à l'une 
des parois du porche de l'église de Ciney, au-dessus d'un 
soubassement en forme de sarcophage, renflé vers le haut, 
garni de feuilles d'acanthe le long des angles et reposant 
sur deux griffes de lion. 

Cette pierre, dont la hauteur est double de la largeur, est 
encadrée d'une plate-bande en faible relief ornée de losanges 
gravés au trait; ce cadre parait simuler — assez naïve- 
ment — un {ore de feuillage entouré d’un ruban, qui repa- 
rait à intervalles égaux sur les quatre côtés; au milieu de 
celui du bas, une tête de mort sur deux os en X. 





(1) Archéologie religieuse appliquée à nos monuments nationaux. 
Bruxelles, C.Muquard, 1880, page 177 (pl.). 

(2) Prolégomènes pour servir à l'élude de la filiation des formes des 
fonts baptismaux depuis les baptistères jusqu'au xvi° siècle. Bruxelles, 
A. Vromant et Ci°, 1892, pp. 96 ét 112. 
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Huit blasons armoriés sont étagés le long de ce cadre de 
chaque côté du champ de la dalle. Au milieu et dañs le 
haut, deux blasons accolés, ayant pour tenants deux hommes 
sauvages, sont surmontés d'un heaume timbré d’une cou- 
ronne de marquis; au déssous, dans un cadre de ‘déssin 
compliqué fait de‘moulures -et de feuillage, est grdÿée 
l'inscription suivante : Le D. 260 
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“HIG IACENT 
PRAENOBILIS AC GENEROSUS PALs 
DOMINUS"IACOBUS DE MODAVE Aro 

DE MASOGNE EX: FAMILIA 
NOMINE ET ARMIS NOBILI NECNON  :# à «à 
PERNTIQUA NOBILITATE EQUESTRI .‘: 
SEU MILITARI ORTUS 
UE? | 
. DOMINA GATHARINA IACQMART 
CONIUGES DECESSIT ILLE | 
VNDECIMA IANUARY 1685 : 
HAEC AUTEM DECIMA 
QUINTA MAY 1605 
Plus bas, un cartouche rectangulaire présente une 
inscription qui se rapporte au fils et à la bru des précédents. 
HIC ITIDEM IACENT PRAENOBILIS k 
AG GENEROSUS DOMINUS IOANNES 
; IACOBUS DE ,MODAVE DE MASOGNE 
ILLORUM FILIUS ET DOMINA 
CATHARINA THERESIA FRANCISCA 
MARLIER F CONIUGES DECESSIT , 
ILLE VLTIMA IUNY, 1725 
ILLA: AUTEM DIE DUODECIMA a 
IUNY 1795 °° de. 


sÛ 


re 


nsAu:bas de :la. dalle: les écussons des derniers défunts, 
agcolés:sous une couronne de marquis et ayant pour tenants 
deux hommes sauvages, sur une sorte de piédestal dont la 
face offre cette dernière: inseription, gravée en creux et en 
aapitales romaines, comme les précédentes : 


ég “!nORUM FILY ET FILIAË PARENTUM 
IUSSA SECUTI POSUERE 

" REQUIESCANT IN PACE 
su | ? TU QUI LEGIS HUIC 

7 ciNERI BENE APPRECARE 

ds ss is LIA POSTERT TIBI 


Le relief de cette dalle, bien qu'assez faible, est néan- 
moins trop prononcé pour qu'il soit possible de la reproduire 
par le frottis ; nous estimons qu'il n’y a pas lieu d’en faire 
un moulage; la photographie qui en a été prise suffira pour 
la représenter dans nos collections. 


Le Comité de l'Exposition des œuvres de Jean Del Cour 
à Liége a, d'accord avec notre section, chargé notre mouleur 
de la reproduction des statues décorant le monument funé- 
raire de l'évêque Eugène-Albert d’Allamont, placé dans le 
chœur de la cathédrale Saint-Bavon, à Gand. Ces statues 
sont : la figure agenouillée du défunt, la Vierge portant 
l'Enfant Jésus et un archange. 
‘Be chapitre de la cathédrale a bien voulu nous autoriser 
à profiter de la présence dé nos-éwvriers. pour faire-mouler 
certaines parties du mausolée deFévêque Antoine Triest, 
‘œuvre.des frères Francois et Jéromg Du Qüesnoy : la face 
antérieure; dus sarcophage, iprésentdut une inscription 
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commémoralive dans un grand cartouche lenu par deux 
angelots, et le buste de la remarquable statue, à demi- 
couchée, du défunt. Cette figure, l'une des plus belles de 
Jérôme Du Quesnoy, eùt été digne d’être reproduite toute 
entière; nous avons ajourné ce travail au moment où nous 
pourrons disposer à la fois des ressources suffisantes et de 
la place nécessaire pour l'exposer. 

Nos ouvriers ont pris aussi un nouveau moule des deux 
figures d’enfants assis, adossées aux extrémités du sarco- 
phage de l'évèque Tricst — les seules parties de ce monu- 
ment qui soient dues à François Du Quesnoy. Les 
reproductions de ces figures se trouvaient déjà dans nos 
collections ; mais le moule en était défectueux et usé ; aussi 
nous a-t-il été très agréable de pouvoir, grâce à l'obligeance 
du Chapitre de Saint-Bavon, les remplacer dans notre Musée 
par de nouveaux exemplaires, ceux-ci irréprochables. 

Nous avons décidé de faire prendre une photographie de 
l'ensemble de ce tombeau qui comporte, outre le cénotaphe 
et la statue tombale, un portique de belle ordonnance 
abritant les figures de la Vierge et du Christ, et couronné 
d'un altique sur lequel deux angelots tiennent les armes du 
défunt; nous ferons reproduire de même certains autres 
tombeaux de la cathédrale de Gand, ainsi que divers détails 
de monuments anciens de la même ville. 


De fort beaux mausolées se trouvent aussi dans l'église 
métropolitaine Saint-Rombaut, à Malines. 

Nous cilerons en toute première ligne celui que l'on 
considère, à juste titre, comme le chef-d'œuvre de Luc 
Fayd’herbe : le tombeau de l'archevèque André Crucsen. Il 
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montre, en statues de grandeur nature, le défunt agenouillé 
sur le cénotaphe devant le Christ, qui s'appuie sur la croix 
de résurrection; derrière lui, le Temps s'apprête, malgré 
les supplications d'un angelot, à trancher le fil des jours du 
prélat. Ces figures, de marbre blanc, se détachent sur une 
clôture à claire-voie en laiton, très habilement travaillée; 
elles constituent des œuvres de premier ordre, noblement 
traitées, exemptes de l’exubérance que l'on regrette de 
trouver dans tant d'œuvres du xvir° siècle; leur auteur, Luc 
Fayd'herbe, n’est pas encore représenté dans notre Musée ; 
elles méritent donc, à tous égards, d'être reproduites pour 
les collections des échanges. 

En attendant que nous puissions faire mouler ce tombeau, 
nous en avons fait prendre la photographie et, pour la même 
série de reproductions, celles de différents autres monuments 
funéraires de l’église métropolitaine, à savoir : 

celui de l'archevêque Guillaume-Humbert de Precipiano, 
qui fait face à celui d'André Cruesen et présente une dispo- 
sition analogue : le défunt est agenouillé, les mains jointes, 
devant la Vierge; derrière lui, une statue de femme tenant 
une petite croix personnifie la Foi chrétienne; 

celui de l'archevêque Alphonse de Berghes, avec une 
belle statue du prélat, à demi-couché sur le sarcophage; au 
fond, une balustrade de marbre blanc à corniche de marbre 
noir, surmontée des armes du défunt dans un cartouche de 
feuillage accosté de deux angelots. Ce beau monument est 
de Mare De Vos le Vieux, l’auteur de la remarquable chaire 
de l’église Notre-Dame au Sablon, à Bruxelles ; 

celui de Prosper-Ambroise de Precipiano, général au 
service du roi d'Espagne, Charles IT; ce mausolée, adossc 
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à celui de l’archevèque, frère du général, se compose d’un 
soubassement surmonté d'une très belle statue allégorique, 
en marbre blanc, qui se détache sur une stèle triangulaire 
très haute, en marbre griotte; elle représente la Force, sous 
les traits d’une femme casquée, telle une Minerve, armée 
d'une massue et ayant en guise de bouclier un médaillon 
ovale-avec le portrait du défunt en bas relief, de profil-vers 
sa gauche; c’est l'une des meilleures œuvres de Michel 
Vervoort.le Vieux ; 

celui des Berthout, soubassement moderne sur Re on 
a placé un beau groupe de Luc Fayd’herbe : Saint François 
agenouillé devant la Vierge et l'Enfant Jésus,: groupe 
exécuté pour décorer la chapelle de la sodalité des Jésuites ; 

enfin, celui du cardinal Antoine Perrenot de Granvelle, 
premier archevèque de Malines, monument décoré, comme 
le précédent, d’un groupe emprunté à un autre emplace- 
ment : le Christ bénissant un enfant que lui présente son 
ange gardien. Ces trois figures, qui décoraient jadis une 
fontaine dans le jardin du palais archiépiscopal, ‘sont des 
œuvres de mérite secondaire, de Jean-François van Turn- 
hout; la photographie en a été prise à titre purement 
documentaire, les œuvres de ce statuaire étant peu connues 
malgré sa longue carrière. 

La métropolitaine Saint-Rombaut possède aussi un admi- 
rable banc de communion en marbre blanc, sculpté par 
Artus Quellin le Jeune, et de nombreuses statues, auxquelles 
nous reviendrons ulléricurement. 

Il existe dans la plupart des églises de Héines des 
meubles et des sculptures dont nous nous proposons de 
faire une étude toute spéciale, car il y a lieu de regretter que 
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la représentalion dans nos collections des œuvres des 
sculpteurs du xvu° et du début du xvin° siècles, soit très 
Jéin d’être en rapport avée l’activité que nos écoles, flamande 
et wallonne, déployèrent à cette époque; il ne semble pas 
admissible que des artistes tels que Luc Fayd’herbe, Artus 
Quellin le Jeune, Michel Vervoort, les trois Verbruggen, 
Théodore Verhaegen, et bien d’autres, soient totalement 
ignorés dans notre Musée; cette omission, involontaire sans 
aucun doute, peut facilement être réparée par un choix 
‘judicieux à faire parmi les œuvres qui subsistent, et nos 
prochaines recherches seront orientées de ce côlé. Pour le 
moment, nous nous bornerons à signaler: une superbe 
statue de Saint André, due probablement à Théodore 
Verhaegen, placée sur un cul-de-lampe contre l’une des 
colonnes de la grande nef de l'église Notre-Dame au delà 
de la Dyle. Cest une figure de grande allure, toute 
empreinte encore de la persistante influence de Rubens. 


Nous avons cité plus haut les trois Verbruggen; l’un 
d'eux, Henri-Francois, célèbre par la chaire de la collégiale 
Sainte-Gudule, à Bruxelles, est aussi l’auteur de l'importante 
ornementation en bois sculpté de l’église Saint Servais, à 
Grimberghen : les quatre confessionnaux, la chaire, les deux 
autels du transept et les stalles du chœur. : 

Ces dernières sont fort belles et richement décorées: 
nous n’en proposerons point, toutefois, le moulage, estimant 
que ce genre de meuble, à cette époque, est suffisamment 
réprésenté dans nos collections par la reproduction d'une 
partie des salles de Vilvorde. Il nous parait plus opportun 
de choisir comme spécimen, du talent de H.-F. Verbruggen 


Grimberghen. 


Wolverthem. 
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l'un des confessionnaux de Grimberghen, conceptions de 
grande envergure qui peuvent donner la mesure de sa 
valeur à la fois comme slaluaire et comme compositeur de 
grands ensembles décoratifs. 

Il y aura lieu de revoir aussi ses œuvres : chaires, autels, 
bancs de communion, etc., dans différentes églises d'Anvers, 
de Bruges et de Malines. 


L'église de Wolverthem possède aussi, outre une chaire 
importante au bas de laquelle est représenté, en figures de 
grandeur nature, le Miracle de Saint Hubert, des confes- 
sionnaux décorés de grandes statues d’anges, un peu 
maniérées dans la pose, l'expression des visages et le jeu 
des draperies. 


Deux documents, reproduits par M. le chevalier Marchal 
dans son travail sur la sculpture et l’orfèvrerie belges (1), 
permettent d'attribuer à Luc Fayd’herbe le superbe tombeau 
de Jean de Marchin et de sa femme Jeanne de la Vaulx- 
Renard, placé dans le transept sud de l’église de Modave; 
l'un de ces documents est une requète dans laquelle 
Fayd’herbe cite parmi ses œuvres, à titre de référence « les 
pouriraiis ee 22.R des grand père et grand mère et père 
et mère du comte de Marchin . .... de marbre blanc » ; 
l’autre est un extrait des comptes de la localité mentionnant 
un paiement fait « à l’homme de Fayd’herbe allant à Namur 
chercher la tombe . . . .. », 

A défaut de ces témoignages écrits, on ne serait pas 





(1) Bruxelles, Hayez, 1895, page 541. 
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tenté, au premier abord, de voir la main du maitre malinois 
dans ces deux figures ; non pas qu'elles soient au dessous de 
son talent, tant s’en faut; mais on ne reconnait pas dans ces 
gisants d'un style calme et tout imprégné encore des tradi- 
tions de la Renaissance, la fougue qui distingue la plupart 
des autres œuvres de Fayd’herbe — notamment son Christ 
montant au Calvaire, si vigoureusement mouvementé, de 
Notre-Dame d'Hanswyck. 

Quoi qu’il en soit, les statues de Jean de Marchin et de 
Jeanne de la Vaulx-Renard sont en tous points remar- 
quables. 

Sur la tablette du sarcophage, les défunts gisent, côte à 
côte, les mains jointes devant la poitrine, les yeux clos: 
leur tète repose sur un coussin, leurs pieds s'appuient 
contre un lion couché. Le seigneur de Modave est couvert 
d'une armure complète de plates, sauf le heaume et les 
gantelets; la jaque de mailles apparait au bas de la bra- 
connière, entre les flancards et les tasseltes, qui sont d’une 
pièce; les pieds sont chaussés de solerets à bouts arrondis. 
La dame est enveloppée d’une longue robe et d’un 
ample manteau, qui ne laissent à découvert que la tête 
et les mains; une mantille légère est posée sur la che- 
velure. 

Ces figures d'un grand style, d'un travail simple et 
savant, ne seraient point déplacées à côlé de nos moulages 
de statues tombales du xvi° siècle : celles de Jean de Mérode 
et de sa femme, d'Antoine de Lalaing et d'Isabeau de Culem- 
bourg. 

Le sarcophage, cubique, est d’une grande sobriété; 
deux motifs de marbre blanc décorent ses faces extrêmes ; 
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les faces longues nésmportent d'autre ornement que les! 
inscriptions, gravées en capitales latines ; d’un côté :  2r#h 
fà ‘À means 14 FO + Lé 
ICY GIST MESSIRE IEHAN DE MARCHIN 
(7 
CHLR SR DE MODAVE QVI TREPASSAT 
it CARE CR 
‘LAN 1652 LE SE DE IVIN 


De l'autre : À TN 


ET NOBLE DAME IEANNE 147308 
DE LA VAVLX RENARD SA FEMME QUI 
TREPASSAT LAN 1613 LE A7 DE XBRE VE 

PRIEZ POVR LES AMES mn il 


Dans le même bras du transept, dans une niche semni-: 
circulaire ereusée dans le mur occidental, une grande 
dalle de pierre bleue consacre la mémoire de Nicolas 
de Marchun, fils de Renier, mort en 1621, et de sa Fnn 
morte en 1596. 

Les effigies des défunts, en bas relief, ont l'attitude. 
traditionnelle; les mains jointes devant la poitrime, la tête 
reposant sur un coussin, les yeux clos; les pieds du 
seigneur s'appuient sur l'échine d’un lion; ceux . la dame, 
sur celle d’un lévrier. lé 

Le costume du chevalier est à peu près identique à él 
de Jean de Marchin : armure de plates, avec jaque de 
mailles apparaissant au dessous de la braconnière, et sur 
laquelle sé détachent les tassettes. La chevelure descend er. 
longues boucles sur les épaules, à là mode de Louis XITHx 
la tête est nue; le casque — une sorte d’armet sans becrde’ 
moineau, à pelit-gorgerin — .estsposé sur les gantelets, 
entre les pieds du chevalier el ceux de sa compagne. zvah 
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- Cette dernière porte, au-dessus d’une robe à manches 
larges, un long manteau à petite pêlerine ; la disposition de 
laï‘chevelure rappelle certaines coiffures du xiv° siècle : 
retenus dans une résille, les cheveux forment deux masses 
arrondies cachant les oreilles. Un capuchon couvre le haut 
de la tête et dissimule presque entièrement le front. 

Du fond de la niche surgit, enveloppé d’un grand 
linceul, un squelette de marbre blanc qui se hisse au-dessus 
de la dalle en appuyant sur son bord supérieur deux 
flimbeaux renversés; addition moderne d’un goùt douteux 
éF'tout au moins superflue. 

Au fond de l’autre bras du transept de l'église de Modave 
s’adosse un monument funéraire de la fin du xvu* ou du 
début du xvin° siècle, assez important; il comporte, sur un 
soubassement, une stèle triangulaire haute et étroite, en 
marbre griolte, avec des attributs de marbre blanc et une 
inscription; ce mausolée offre peu d'intérêt artistique; il est 
à souhaiter, néanmoins, que l'on fixe à leur place des éclats 
qui se sont détachés de la corniche du soubassement et que 
l'on possède encore; l'opération ne serait ni difficile ni 
couteuse. 

En retour d'équerre avec ce monument, une dalle, 
appliquée au mur, présente les effigies de deux personnages : 
un seigneur de Modave et autres lieux, bailli de Condroz, et 
sà femme. Tous deux ont la tête posée sur un coussin, les 
yeux à demi-clos. 

Une certaine liberté se fait remarquer dans la pose de ces 
figures : le seigneur a les mains sur la poitrine, en croix 
l'une dans l’autre, la droite montrant la paume; son pied 
droit est vu de face, comme le corps, tandis que le gauche. 
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est de profil. La dame, les mains jointes devant la poitrine, 
tourne le corps de trois quarts vers sa gauche, la tête 
restant de face. Les animaux que l'on voit habituellement 
aux pieds des gisants : le lion et le chien, sont assis à droite 
et à gauche et semblent taillés dans les piédestaux des 
colonnettes qui portent le dais. 

Le défunt porte, sur une armure de plates, une cote 
d'armes à manches courles, qui laisse passer au cou le 
gorgerin de mailles; la tête et les mains sont nues. 

La dame est coiffée d'un bonnet et vêlue d’une robe sur 
laquelle est jeté un manteau à manches largement évasées ; 
ce manteau est relevé par devant et ses plis sont retenus par 
la pression du bras droit contre la ceinture. 

Le dais abritant les gisants est formé d’une double acco- 
lade surmontée de leurs armes, avec tenants; ce dais 
s'appuie sur deux demi-colonneltes de fantaisie, en balustres, 
avec divers ornements : feuillages, rubans perlés enroulés 
en spirale ; torsade, imbrications. 

L'inscriplion, en caractères gothiques, est taillée en relief 
sur le bord biseauté de la pierre. 

Une couche de couleur grise recouvre cette dalle et 
empäte les finesses de la sculpture. 

Cette lame est originale et méritait d’être signalée; toute- 
fois nous ne pouvons lui reconnaitre un mérite artistique 
suffisant pour en justifier le moulage et nous estimons que 
la photographie qui en a été prise suffira pour la représenter 
dans nos collections. | 

Mentionnons encore, pour mémoire, deux dalles relevées 
contre les parois intérieures du porche; toutes deux pré- 
sentent un casque entre deux séries de blasons étagés; les 
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inseriplions, d’une part en caractères gothiques, d’autre 
part en capitales romaines, se rapportent respectivement à 
la fin du xvi° et au xvn° siècle. 

Dans le bras du transept qui abrite le tombeau de Jean 
de Marchin se trouve un autel surmonté d'un groupe, en 
marbre blane, de la Vierge avec Jésus et saint Jean 
enfant. 

Marie, assise sur un siège trop bas et dans une attitude un 
peu affaissée, tient l'Enfant Jésus sur ses genoux; elle pose 
la main gauche sur l'épaule du petit saint Jean, debout près 
d'elle et se haussant sur la pointe des pieds pour tendre 
la Joue à Jésus, qui le caresse. 

Cette composition est d’une agréable intimité ; l'exécution 
en est habile; il est à regretter que les enfants, nus, 
soient boursouflés et que la tête de la Vierge soit dénuée 
d'expression. 

Le moulage de cette œuvre n’est donc pas à recommander. 


Des pierres tombales des anciens seigneurs du lieu se 
trouvent aussi dans l’église d’Aiseau. 

Les deux principales sont encastrées dans les murs, à côté 
des deux autcls latéraux; ces deux lames sont à peu près 
identiques. 

Chacune d'elles offre, en bas relief, deux gisants vus de 
face, la tèle reposant sur un coussin : un chevalier en 
armure de plates et une dame. | 

Ils s’abritent sous une double arcature en plein cintre. 
Sous les archivoltes se détachent les armoiries des défunts : 
écu timbré d'un heaume à grand lambrequin et blason en 
losange entouré d’une couronne de fleurs. 


Aiseau, 
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Les arcades sont portées par trois colonnettes ; à celle du 
milicu est suspendu le casque du chevalier. 

Les bords, biseautés, de chaque dalle portent les inscrip- 
tions commémoralives ; l'on y relève les dates de 1538 pour 
la pierre du côté de l'Évangile, de 1561 pour celle du côté 
de l'Épitre; la première lame a visiblement servi de modèle 
pour la seconde, qui est d’une exécution inférieure. 

Le relief de ces pierres est {trop prononcé pour qu'il soit 
possible de les reproduire par le frottis; l'intérêt qu'elles 
présentent cest surtout historique et nous estimons que leur 
moulage n’est pas à préconiser. 

A remarquer encore dans l'église d’Aiseau : sous le 
bénilicr, une petite dalle rappelant la mémoire d'un curé 
(armoiries et inscription du xvin° siècle), ct une autre 
pierre, également armoriée, dont l'inscripuon fournit le 
millésime 1644. 


Desiderata. 


Après avoir entendu les rapports de son délégué et 
examiné les photographies produites à l'appui de leurs 
conclusions, et avoir délibéré sur les propositions motivées 
de plusieurs de ses membres, le Comité à décidé l'inserip- 
tion sur la liste de ses desiderala des moulages des monu- 
ments et des objets d'art ci-après : 


PROVINCE D'ANVERS. 


Malines. — Église métropolitaine Saint-Rombaut : monu- 
ment funéraire de l'archevêque André Crucsen. 
Id. — Église Notre-Dame au delà de la Dyle : statue 


de Saint André. 


BRABANT. 


Grimberghen. — Église Saint-Servais : un confessionnal, 


FLANDRE ORIENTALE. 
Gand. — Cathédrale Saint-Bavon : statue tombale de 
l'évêque Antoine Tricst. 
LIÉGE. 


Amay. — Église Saint-Gcorges : chàsse de Saint Georges 
et de Sainte Ode. 


Modave. — Église : tombeau de Jean de Marchin et de 
Jeanne de la Vaulx-Renard. 
Id. — Dalle tumulaire de Nicolas de Marchin. 
NAMUR. 


Ciney. — Eglise Saint-Nicolas : fonts baplismaux. 


ÉTRANGER. 


FRANCE. 


Eglise du Séminaire de Brou : tombeau de Marguerite 
d'Autriche. 


ESPAGNE. 


Église Saint-Thomas, à Avila : (tombeau de don Juan. 


Photographies. 


Indépendamment des photographies exécutées pour la 
vente au public, d'après les moulages du Musée, notre 
collection s’est accrue des clichés dont la liste suit : 

Malines, monuments funéraires des archevèques : André 
Cruesen, Humbert-Guillaume de Precipiano, Alphonse 
de Berghes; du général Prosper-Ambroise de Precipiano 
(ensemble et figure principale) ; des Berthout; de Philippe 
d'Alsace (figure principale); du cardinal Antoine Perrenot 
de Granvelle. 

Malines, église métropolitaine Saint-Rombaut : banc de 
communion de la chapelle da Saint-Sacrement. 

Malines, église Notre-Dame au delà de la Dyle : statue 
de Saint André. 


Frottis. 


Notre collection de frottis de tombes plates s'est accrue 
des reproductions suivantes : | 


Anthisnes : dalle du x1v° siècle ; 


Id. id. de Warnier Brifoz; 

Id. id. Barbara Counotte; 
Id. id. François Piérotte; 

IA. id. Francois d’Anthisnes ; 
Id. id. Georges de France; 
Id. id.  J. de Wal; 

Id. id. Florent de Rondelel ; 
Id. id. Mathieu Colin ; 


Id. id, Laurent Lombar. 
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Oupèye : dalle du xiv° siècle; 
Id. dalle de Henri Gollinet, 


Frottis exécutés par M. Jean Colpa. 


Moulages. 


Notre atelier a exécuté, outre les reproductions destinées 
à la vente au public, les moulages suivants : 

Ypres, église Saint-Martin : un grand chapiteau de 
colonne; un groupe de cinq chapiteaux; deux culs-de- 
lampe représentant respectivement saint Fiacre et Judas; 
un coffre à offrandes. 

Tournai, Musée de l'École Saint-Lue : semelle de poutre 
avec personnage. 

Gand, Cathédrale de Saint-Bavon : buste de la statue 
tombale de l'évèque Antoine Triest; épitaphe et deux figures 
d'enfants, du mème tombeau. 


Acquisitions. 


Nous avons acheté les moulages dont la liste suit, leur 
acquisition n'étant pas réalisable par voie d'échange : 

M. Gerber, à Cologne : statue de l'Apoxyomène, de 
Lysippe. 

Musées royaux de Berlin : statue du Doryphore, de 
Polyclète; Persée et la Gorgone, métope du temple de 
Sélinon(e. 

M. Martini, à Brive (Corrèze) : deux versants de la 
toiture du tombeau de saint Étienne, à Aubazine. 
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M. Pouzadoux, à Paris : bustes de Jacques de Lichter- 
velde, comte de Hanau, et de Barbe von Ottenheim. 

M. Lelli, à Florence : l’Annonciation, haut-relief, par 
Luca della Robbia. 

M. Capart, à Bruxelles : dix-sept eslampages de bas- 
reliefs funéraires égyptiens. 


Dons. 


M. Martini, de Brive (Corrèze), nous a offert à titre 
gracieux les moulages de : 

Six miséricordes de stalles de l'église d'Aubazine; 

Un buste-reliquaire de Sainte-Fortunade ; 

Une tête de religieuse bernardine, de l’ancien couvent des 
Bernardines, à Tulle (Corrèze) ; 

Une petite Pieta du cloitre de Moissac ; 

Un bas-relief (le Calvaire), d’un autel de l’église de Saint- 
Léonard, près Limoges. 


Vente. 


Les recettes provenant de la vente de photographies et 
de moulages au public et aux établissements d'enseignement 
se sont élevées à fr. 11,608-95. 

Le Secrélaire Déléqué, 


Henry ROUSSEAU. 
Vu et approuvé : 


Le Président, 
AD, DELVIGNE. 
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SÉANCE GÉNÉRALE PRÉPARATOIRE 


du 28 octobre 1911, à 2 heures. 


Présidence de M. Lacasse-pe Locxr. 


Membres effectifs présents : MM. Blomme, vice-prési- 
dent; Cardon, Janlet, Van Caster, Janssens, Mortier, Rooms, 
baron Kervyn de Lettenhove, Flanneau, membres; Houbar, 
secrétaire. 

MM. Helleputlte, premier vice-président, Acker et Vin- 
colle, sont absents. 

Membres correspondants présents : MM. Tulpinck, 
Lybacrt, Vanden Eeden, Lauwers, Holvoet, Sibenaler, 
Huybrichts, Jaminé, Dardenne, Puissant, Boveroulle, Brun- 
faut, Matthieu, Cornu, Henri Blomme, Haverland, Van 
Leempullen, Cariy, De Ceuleneer, Loës, Destrée, secré- 
laire-adjoint du Comité du Brabant. 

MM. Smekens et Destrée se sont fait excuser. 

M. le Président rappelle le texte des articles 68 el 69 du 
réglement se rapportant aux séances préparaloires. Il donne 
ensuite lecture de l'ordre du jour de l’assemblée générale et 
publique du 50 octobre courant. 

M. Tuipinck a fait parvenir une proposition tendante à 
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remettre à l’ordre du jour, en vue de la rappeler à la bien- 
veillance des pouvoirs compétents, la communication faite 
en 1905, par M. Soil de Moriamé, sur les moyens les plus 
propres d'assurer Ja conservation et la restauration des 
anciennes constructions privées offrant un intérêt archéolo- 
gique, historique et artistique. 

M. Talpinck appelle particulièrement lattention sur le 
quatrième point de cette communication, dans lequel il est 
question delallocation de subsides par l'Etat, les provinces et 
les communes ou par lun d'eux, à ceux qui restaureront 
les constructions anciennes dans leur style primitif, à ceux 
qui conserveront ou rélabliront des sites pilloresques ou 
remarquables par la beauté des vieux coins, des ruines, 
tant dans les villes que dans les campagnes, avec engage- 
ment, par les propriétaires subventionnés pour leurs tra- 
vaux, de ne pas modifier l'état des lieux ainsi rétablis pen- 
dant un nombre d'années à convenir. 

Aucune autre proposition n'ayant été produite, l'ordre du 
jour de la séance générale et publique est définitivement 
approuvé, après avoir élé complété par la proposition Tul- 
pinck. 

MM. Jaminé et Haverland demandent s'il n’y aurait pas 
opportunité à communiquer à tous les membres, avant cha- 
cune des assemblées générales, les rapports qui y seront 
présentés au sujet des questions posées. 

Cette proposition n'élant pas parvenue en temps pour 
ètre jointe à l'ordre du jour de l'assemblée générale du 
50 octobre sera examinée ultérieurement par la Commis- 
sion royale. | 


Le Comité provincial des correspondants du Braban 


AL 


ayant émis le vœu de voir la Commission royale appelée à 
émettre son avis sur toutes les questions d'esthétique des 
villes et des sites, M. le Président donne lecture du nouveau 
libellé de l'article 1 de l'arrêté royal du 7 janvier 1855 
et d'un article additionnel qui sera soumis à l'approbation 
de l'assemblée générale et proposé ensuite à la ratification 
des Ministres compétents. 


ARTICLE PREMIER. — L'article 4% de l'arrêté royal du 
7 janvier 1855 est modifié comme suit : 

Une Commission est instituée à l'effet de donner son avis, 
à la demande de MM. les Ministres de la Justice et des 
Sciences et des Arts : 

1° Sur les réparations qu'exigent les monuments du pays, 
remarquables par leur antiquité, par les souvenirs qu'ils 
rappellent ou par leur importance sous le rapport de l'art; 

% Sur les plans relatifs aux constructions et réparations 
des édifices mentionnés dans l’article 2 de l'arrêté royal du 
2 août 4824 et d’autres édifices publics ; 

5° Sur les avant-projets et projets concernant des travaux 
de voirie qui touchent directement ou indirectement à des 
questions d'esthétique urbaine ; 

4 Sur la protection des sites ou beautés naturelles du 
pays, dont la conservation s'impose au point de vue de 
l'histoire ou de l’art (4). 


ARTICLE 2. — Les Comités des membres correspondants 
de chaque province sont appelés à coopérer aux missions 
susindiquées confiées à la Commission royale des Monu- 





(1) 3 et 4° de l’article 1°, ainsi que l’article 2 sont nouveaux. 
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ments, conformément aux stipulations de l'arrêté royal dæ 
31 mai 1860. 

Sur la proposition de MM. le baron Kervyn de Letten- 
hove, membre effectif, et Carly, membre correspondant du 
Luxembourg, l'alinéa 5° de l’article 1‘ a êté modifié comme 
suit : 

« 3° Sur les avant-projels et projets concernant des tra- 
vaux de voiriequi, dans les villes ou ailleurs, touchent 
directement ou indirectement à des questions d'esthétique.» 

Cette modification a été adoptée à l’unanimité. 

M. Matthieu, membre correspondant du Hainaut, fait 
remarquer qu'une erreur s'est glissée dans le compte rendu 
de l'assemblée générale du 17 octobre 1910. 

A la page 595, première et deuxième lignes, 1} faut lire : 

« Valenciennes était une ville belge et mème une ville 
wallonne. » 

M. le Président remercie MM. les membres correspon- 
dants qui ont bien voulu se rendre à la réunion préparatoire; 
il engage ceux qui le désirent à rester à la séance ordinaire 
de la Commission, laquelle est ouverte à 145 h. 45 m. 

Assistaient à cette séance : MM. Puissant, Sibenaler, 
Loës, Holvoet, Van Leemputten et Dardenne. 


Le Secrétaire, Le Président, 
J. Housar. CH..LAGASSE-RE LOCET. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE & RÉGLEMENTAIRE DU 30 OCTOBRE 1911 


AU PALAIS DES ACADÉMIES (Salle de Marbre) 


Présidence de M. LAGASSE-DE LOCHT, 
Directeur général des Ponts et Chaussées, 


Président de la Commission royale des Monuments. 
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Prennent également place au bureau : MM. Carton de 
Wiart, Ministre de la Justice; Poullet, Ministre des Sciences 
et des Arts; le comte de Baillet-Latour, Gouverneur 
d'Anvers; Beco, Gouverneur du Brabant; le baron de 
Kerchove d'Exaerde, Gouverneur de la Flandre orientale ; 
le baron Ruzette, Gouverneur de la Flandre occidentale ; 
le comte de Briey, Gouverneur du Luxembourg; L. Blomme, 
vice-président; le chanoine Van Caster, archéologue à 
Malines; Janlet, architecte à Bruxelles; le baron Kervyn 
de Leltenhove, archéologue à Bruges; Acker, architecte 
à Bruxelles ; Mortier, architecte provincial à Gand ; Rooms, 
sculpteur à Gand ; Flanneau, architecte à Bruxelles ; Cardon, 
artiste peintre à Bruxelles, membres effectifs; Luckx, 
directeur général des cultes au Ministère de la Justice; le 
chevalier Marchal, secrétaire perpétuel de l’Académie 
royale de Belgique ; Henri Hymans, délégué de l'Académie 
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royale, membres du Comité mixte des objets d'art, et 
Houbar, secrétaire de la Commission royale des Monu- 
ments. 

Membres correspondants présents : 

Province d'Anvers : MM. Fernand Donnet, membre- 
secrétaire, chanoine Laenen, Vander Ouderaa, J. Rosier, 
Bilmeyer, H. Blomme, Van Leemputten, Opsomer. 

Province de Brabant : MM. Destrée, secrétaire adjoint 
du Comité; Brunfaut, chanoine Maere, Holvoet, Baes, 
Hanon de Louvet. 

Province de la Flandre occidentale : MM. van Ruymbeke, 
membre-secrétaire du Go:nité; Tulpinck, Coomans, Van 
Acker, Viérin. 

Province de la Flandre orientale : MM. le chanoine Vanden 
Gheyn, membre-secrétaire du Comité; De Ceulencer, 
De Noyette, Frère Mathias, J. Casier, G. Ladon, Van Bies- 
broeck. 

Province de Hainaut : MM. Mathieu, membre-secrétaire 
du Comité; l'abbé Puissant, Soil de Moriamé, vice-prési- 
dent; Henseval, Clerbaux, Sonneville, Dufour, Van Loo, 
Motte. 

Province de Liége : MM. Rubhl, membre-secrétaire du 
Comité; Lohest, Bormans, Carpentier. 

Province de Limbourg : MM. l'abbé P. Daniéls, membre- 
secrétaire du Comité; Huybrigts, Jaminé, comte de Renesse, 
Naveau. 

Province du Luxembourg : MM. Sibenaler, membre- 
secrélaire du Comité, abbé Loës, Haverland, Cornu, Cupper, 
Wilmart, Carly. 

Province de Namur : MM. Dardenne, membre-secrétaire 
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du Comité; chanoine Gillès, Lange, Vanden Eeden, 
Brouwers. 

MM. Verlant, directeur général des Beaux-Arts, en 
voyage; Smekens, président honoraire du tribunal de pre- 
mière instance à Anvers, empêché; Destrée, membre 
correspondant du Brabant, également en voyage; Joseph 
Janssens, membre effectif, artiste-peintre à Anvers, retenu 
par des devoirs professionnels, et Langerock, membre 
correspondant du Brabant, s'excusent de ne pouvoir assister 
à la séance. 


— La séance est ouverte à 2 heures 10 minutes. 


M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, j'ai le devoir agréable, 
en ouvrant celte séance, de saluer, en votre nom, MM. Carton 
de Wiart, Ministre de la Justice, et Poullet, Ministre des 
Sciences et des Arts, qui veulent bien nous honorer de leur 
présence. 

M. Poullet est un grand érudit qui chasse de race. Il 
illustra l'Université de Louvain par ses cours. Il à prouvé, 
en maintes occasions, qu'il applique avec aisance ses hauts 
talents à n'importe quel sujet. Déjà, j'ai pu personnellement 
m'en assurer en conférant à fond avec M. le Ministre sur 
les intérêts artistiques si considérables dont la Commission 
royale des Monuments a la garde depuis 76 ans. 

Nous classons les monuments afin de les pouvoir 
conserver. 

Nous aidons à leur consolidation plus qu'à leur restau- 
ralion. 

Quoique nous fassions, nous n'avons pas trouvé le secret 
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de les faire renaitre, de les rétablir dans leur splendeur 
nalive, au milieu des populations qui les ont créés. 

M. le Ministre de la Justice possède, lui, ce secret. 

Dans sa Cité ardente, dans son Vieux Bruxelles, il nous 
fait participer à la vie calme le plus souvent, fébrile parfois, 
des siècles passés. 

Mieux encore, ses admirables descriptions sont, en de 
certains endroits, comme des pages d'un savant cours 
d'archéologie, avec celte différence que, sous sa plume 
magique, elles deviennent éloquentes, agréables au lieu d'ètre 
sèches et fastidieuses. 

A preuve, par exemple, les tableaux vivants qui font 
renaitre à nos yeux le marché franc de Saint-Jean, à 
Liége. 

MM. les Ministres ont, outre tous leurs mérites, le grand 
avantage de la jeunesse. Sans doute on n'a que l'âge que 
l'on veut avoir. 

Cependant, quand on est jeune en réalité, on a deux fois 
l'âge désiré. 

Je leur souhaite, au nom de vous tous, une longue vie 
humaine et une longue vie ministérielle. 

Le rapport annuel du secrétaire relatera tout à l'heure les 
pertes sensibles que nous avons faites au cours de l'année 
écoulée. 

Parmi les membres correspondants, le comte de Grunne, 
sénaleur, nous à consacré les rares loisirs que lui laissait sa 
vie politique intense. 

Il ne faudrait pas que les hommes politiques absorbassent 
ici les hommes d’art et de science. 

C'est un grand bien pourtant quand des collègues jouis- 
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sant de la haute autorité du défunt, se mélent activement à 
nos travaux. Mieux que d’autres ils peuvent défendre, au 
sein des assemblées législatives, la cause de l'art et de la 
science archéologiques. 

Nous avons aussi perdu, hélas! notre cher Massaux. Au 
nom de vous tous, J'ai déjà exprimé ailleurs les vifs regrets 
que nous laisse celte cruelle et définitive séparation. Le jeune 
successeur de Massaux lui rendra hommage (out à l'heure. 
Au début de cette séance annuelle, je dois dire encore 
quelques mots sur ce triste sujet. 

Massaux praliquait, dans le monde civil, l'amour de 
l'effacement. 

Cela lui était permis, puisqu'il n'avait ni fils mi filles. 

Mais cela lui était surtout naturel. Il s'attachait, comme 
ces artistes et ces arlisans inconnus des temps passés, à son 
œuvre plus qu'à sa propre renommée. 

Il cultüivait l’art difficile et délicat de savoir écouter, tout 
en gardant sa personnalilé lypique. 

Aussi, avait-il un jugement sûr auquel nous étions heu- 
reux de faire appel plus souvent qu'il ne le désirait. 

Pendant les qualorze années que Massaux et votre prési- 
dent ont vécu en collaboration constante, j'ai, bien des fois, 
vous le savez, par raison de justice, combattu son amour de 
l'effacement, poussé jusqu'à l'exagération. 

Ne soyez donc pas surpris quand il m'arrivera de rappeler 
à vos souvenirs la mémoire d’un homme qui a consacré 
5{ années à la Commission royale des Monuments. 

Massaux laisse un grand et noble exemple à notre jeune 
secrélariat. 

Je ne saurais trop recommander à celui-ci d'y être fidèle, 
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de mettre, comme Massaux, de l'idéal jusque dans la pra- 
tique journalière des détails. 

Le véritable artiste souffre de ne point savoir atteindre 
l'idéal autant qu'il le désire et le conçoit. 

Souffrance féconde lorsqu'elle est rafraichie à la source 
pure de la joie du devoir accompli tout entier! 

Massaux était un travailleur sachant assaisonner du sel 
d'une spirituelle gaieté les exigences sévères d’une critique 
éveillée, surtout vis-à-vis de lui-même. 

Telle est, chers Jeunes gens du secrélariat, la voie 
triomphale, mais étroite, que votre éminent prédécesseur a 
parcourue vaillamment à la recherche de la perfection dans 
son métier. (Vifs applaudissements.) 


M. Carton DE WiarT, Ministre de la Justice. — Mon- 
sieur le Président, je vous remercie de vos paroles de 
bienvenue. 

Si leur amabilité dépasse singulièrement la mesure du 
vrai, elles me vont cependant au cœur, parce que j'y trouve 
un nouveau témoignage d'une bienveillance déjà ancienne 
et toujours attentive. 

Et c’est ainsi que, mème dans vos exagérations de lan- 
gage, Monsieur le Président, vous nous donnez à tous un 
précieux exemple : 

Celui d’un homme de science et d’un homme d'œuvres, 
unissant aux mérites les plus divers et les plus éminents 
cette vertu trop rare, qui est un des parfums de la vie : la 
constance dans les amitiés. 

Messieurs, dois-je vous dire quel agréable devoir c’est 
pour moi d’être appelé par mes fonctions officielles à vous 
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apporter aujourd'hui, au nom de mon honorable collègue 
des Sciences et des Arts et en mon nom, l'expression de la 
reconnaissance nationale ? 

L'an dernier votre compagnie a doublé le cap de son 
75° anniversaire. 

Une pensée très délicate : le désir d'associer à cette com- 
mémoralion un de vos meilleurs collaborateurs dont vous 
escompliez alors le rétablissement, vous détermina à ajour- 
ner la célébration de ce Jubilé. Vous espériez que M. Massaux 
serait aujourd'hui parmi vous. Hélas! son souvenir seul y 
est présent et Jette quelque ombre sur cette assemblée. 

Le Gouvernement s'associe à vos regrets, Messieurs, et 
rend hommage, après vous, aux bons et loyaux services de 
l'excellent secrélaire que vous avez perdu. 


* 
*x * 


1855-1910. Combien :l serait intéressant, Messieurs, si 
j'en avais le moyen et le loisir, de rappeler l'heureuse 
évolution marquée par ces deux dates dans la science archéo- 
logique des monuments, dans l'art de les conserver, de les 
construire, de les restaurer. 

Ce n’est pas, je crois, calomnier celte belle génération 
de 1850, à laquelle nous devons, par ailleurs, tant de 
gratitude, que de reconnaitre le marasme artistique dont 
notre nationalité indépendante souffrit à ses débuts. 

« Édifices publics, maisons, meubles, ustensiles, a pu 
dire M. Beernaert, tout était également mauvais, également 
lamentable » (4). 


(1) M. Bserwaerr, Discours à la Distribution des prix de l'École 
Saint-Luc, de Bruxelles, 1896, — Van Gompel, 1896. 
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Le sens de nos traditions était abandonné au profit de 
vagues formules académiques mal assimilées et médiocre- 
ment réalisées. 

Il semblait vraiment que l'inutilité fut une des fonctions 
de l'œuvre d'art. 

Tout comme le tableau, la statue était faile sans souci de 
l'emplacement auquel elle était destinée. Le monument 
était compris comme un décor derrière lequel il importait 
peu qu'on établit une bourse de commerce, une église ou 
un opéra. Quant à faire descendre l’art aux modestes usages 
de la vie courante, c’eüt élé, croyait-on, le profaner et 
l'avilir. 

Lentement, à travers d’ardentes controverses, au prix de 
maints (âlonnements maladroits, des notions plus saines se 
sont accréditées. Peu à peu, le goût des constructeurs et du 
publie s’est apuré. 

Certes, tout n’est pas à louer dans notre œuvre architec- 
turale la plus récente. Bien des fautes sont encore commises 
chaque jour. 

Mais ces fautes ont souvent leur excuse dans une soif 
d'originalité qui n'exclut pas la soif de la beauté. Et ces 
fautes mêmes ne demeurent pas impunies. Elles provoquent 
la critique, et parfois le remords. Des principes de sagesse 
s'imposent, en dépit d'une certaine anarchie des styles. 

S'il s'agit de construire, nous comprenons de mieux en 
mieux qu'il faut adapter l'œuvre, non seulement à sa desti- 
nation, mais aussi à notre climat, à notre sol, à nos maté- 
riaux. Le bâtisseur est plus attentif aux ressources et aux 
moyens d'exécution dont il dispose. 

Nous revenons peu à peu de l'erreur, — dont la Belgique 
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ne fut pas seule à souffrir, — qui consiste à vouloir donner 
à de petites églises rurales l'aspect de cathédrales en 
miniature et à édifier des bureaux d'octroi semblables à de 
miniseules temples grecs. Nous nous guérissons, du moins 
je veux le croire, — de l'habitude de reproduire le même 
édifice publie sur toute la surface du pays, comme on lire 
une épreuve photographique à de multiples exemplaires. Nous 
nous guérirons, — du moins je veux l’espérer, — de cette 
sotte manie de calquer le mobilier du pauvre sur le mobilier 
du riche, sauf à compenser la différence des prix par une 
différence de qualité, en employant les zines qui jouent le 
cuivre, les papiers peints qui jouent le bois et les bois 
peints qui jouent le marbre. 

S'il s’agit, — non plus de construire, — mais de conserver, 
nous comprenons de mieux en mieux qu'une infinie prudence 
s'impose à nous dans la protection des belles œuvres que 
lé passé nous a léguées et dont nous sommes comptables 
envers l'avenir. Ces œuvres, il nous faut les défendre non 
seulement contre la décrépitude de l’âge, mais contre les 
prétentions outrées de l’utilitarisme, — parfois contre les 
fantaisies de la mode, contre le fétichisme de l'unité de 
style, contre la tendance au dégagement inconsidéré. 

Nous comprenons qu'il est sage d'entretenir afin de ne 
pas devoir réparer, et que, si l’entrelien ne suflit plus, 
mieux vaut réparer que restaurer. 

Cette restauration, — si elle est jugée indispensable, — 
nous voulons qu'elle s’éclaire à toutes les lumières de la 
documentation. Il ne nous suffit plus qu'elle restitue au 
monument ses lignes et ses surfaces. Nous entendons qu'elle 
utilisè à tout prix les matériaux conformes à l'appareil 


— 196 — 


primilif et qu'elle s'efforce de les traiter ou de les tailler 
suivant les procédés anciens, afin de conserver à l'œuvre 
ce que sa physionomie a de plus intime. 

En tout ceci, je le répète, une infinie prudence devient la 
règle. Ne quid nimis. Rien de trop. Telle est la divise de 
tout restaurateur consciencieux. Souvent mème, lorsqu'il 
s'agira de monuments morts, c'est-à-dire abandonnés, cette 
prudence doit aller jusqu’à l’abstention. Et mieux vaut 
assurément s'abstenir que de procéder à des réfections radi- 
cales, d’où sortiraient des fac-simile en vieux-neuf, dénués 
à la fois d'autorité et de poésie, et qui ne satisferaient pas 
plus les archéologues que ces naïfs admirateurs des vieilles 
choses que vous avez un peu cruellement appelés, Monsieur 
le Président, les pitéoresques. 

Ainsi, la lumière s'est faite peu à peu au choc des 
controverses. Le goût public s’est corrigé et s'est élevé. Et 
nulle influence plus que la vôtre, Messieurs, n'a contribué 
à cet heureux progrès. 

En préparant la classification de nos édifices, en pro- 
cédant à cet inventaire de tous nos trésors artistiques et 
archéologiques que le Gouvernement souhaite voir se pour- 
suivre sans plus de retard, vous avez ouvert et vous ouvrez 
chaque jour les yeux à tous ceux qui, souvent sans s'en 
douter, cotoyent des chefs-d'œuvre. 

On dit qu'il est des hommes pour qui la beauté des 
choses n'existe pas. Je crois qu'on se trompe. Tous les 
hommes ont des veux pour la beauté. Mais il faut leur 
apprendre à s’en servir. Il faut s'emparer de cet instinct 
esthétique qui dort en tant de créatures humaines, pour le 
réveiller, le diriger, le développer et le transformer ainsi, 
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de simple virtualité qu'il était, en un don de joie et de 
force morale. 

S'il s'agit de belles choses destinées à tous, ce n'est plus 
seulement aux monuments que le public voue son admira- 
tion et sa sollicitude. C'est aussi au mobilier de nos édifices 
religieux et civils, — où revivent les apports des époques 
Successives, — et que des instructions formelles défendent 
rigoureusement contre les convoitises des brocanteurs. 

Ce sont aussi, — et cela est plus nouveau, — les sites 
urbains ou champêtres qui sont le décor de notre vie, et 
suivant le beau mot de Ruskin, le visage aimé de la patrie. 
La foule commence à éprouver que ces beautés naturelles, 
tout comme les beautés artistiques, ont avec notre âme des 
liens mystérieux et chers, qu'elles constituent des richesses et 
doivent,au même litre que le monument, inspirer le respect. 

L'heure viendra, — si elle n’est venue, — d'appliquer aux 
sites, qui sont des monuments naturels, les règles protec- 
trices qui ont été instituées pour mettre les monuments à 
l'abri des attentats de l'ignorance ou d'un utilitarisme outré. 
Celle préoccupalidon, qui s'est déjà affirmée dans votre 
avant-projet de 1887, vient de se traduire, vous le savez, 
dans la loi du 42 août 1911, qui s'efforce de concilier les 
exigences de l'industrie avec la beauté des paysages, en 
obligeant les exploitants à recouvrir les tranchées, les talus, 
les Lerrils, les carrières abandonnées, au moyen de ce 
merveilleux cache-misère, qui s'appelle la végétation. 

Simple expédient, dira-t-on sans doute. Mais que cet 
expédient est fertile! Et je ne sais, je le dis en passant, 
s'il ne faudrait pas aussi en recommander l'usage lorsqu'il 
s'agit non plus des sites, mais de certains édifices. 


Combien d’entre eux, vieilles tours, vieux contreforts, 
vieux pignons, vieux ponts, vieux clochers, — s’embelli- 
raient à être tapissés de lierre ? 

J'entends bien l'objection et peut-être l’anathème. Quoi ! 
me dira-t-on, sous prétexte de conserver nos monuments, 
vous voulez qu'on les dégrade ! 

Que les âmes timorées se rassurent. Je ne parle qu’à bon 
escient et sur la foi des sommités de l’horticulture officielle. 

Certes, le lierre mal surveillé peut, à la faveur du temps, 
insinuer ses rameaux entre des descentes d’eau et désagréger 
les toitures. Mais pourquoi le lierre échapperait-il à la 
surveillance? EL quant au reproche qu'on lui fait d’entre- 
tenir l'humidité des murailles, simple calomnie. Ses feuilles, 
disposées en ardoises, empêchent précisément la pluie 
d'arriver à lapparcil. Elles empêchent celui-ci de se 
refroidir. On m'assure même que les menus crampons qui 
lui servent d'attaches puisent l'humidité plutôt qu'ils ne 
l’entretiennent. 

Et tel est bien le sentiment d’un peuple, encore plus 
familier que nous avec les brumes et les antans. Qui de 
vous n'a vu avec émotion les vieux châteaux et les vieilles 
abbayes d'Angleterre, vêtus, comme d'un harmonieux 
manteau, de leurs feuilles de lierre, d’aristoloches et de 
vignes folles, souvent égayées de fleurs de glycine ou de 
passiflores ? 

Ne croyez-vous pas que notre Porte de Hal, à Bruxelles, 
ou le vieux Steen, d'Anvers, ne pourraient que gagner à de 
telles parures ? 

Mais je m'empresse d'ajouter, comme à propos des res- 
taurations : Ve quid nimis. Rien de trop. 
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Lorsqu'il s'agit de ces chers ancêtres que sont nos vieux 
monuments, la prudence est toujours de mise. Chez vous, 
leurs attentifs tuteurs, elle est une vertu professionnelle. 

C'est celte prudence, s'unissant à votre science, qui 
vous à permis de guider si sûrement les administrations 
publiques dans la conservation de ce patrimoine d'art que 
vous nous avez instruit à mieux apprécier, à micux aimer. 

Ainsi, vous et vos prédécesseurs, vous avez réalisé 
une tâche dont je ne saurais assez dire le bénéfice pour la 
nalion et pour la société entière. 

Grâce à vous, nous goütons, nous comprenons mieux les 
leçons que ces vieux édifices nous donnent chaque jour : 
leçons de patriotisme, lecons de beauté. 

« Les vieux monuments, a dit M. Paul Clemen, parlent 
plus haut que les livres, car ils sont ouverts devant tous les 
yeux » (1). 

Oui, devant tous les yeux, même des hommes qui ne 
lisent pas les livres, parce qu'ils ne savent pas où n'en ont 
pas le goût ou le loisir. 

A tous, ils parlent un réconfortant langage. Même 
aux plus ignorants, ils disent la science et la conscience 
techniques des aïeux. Ils découvrent quelque chose de leur 
àme qui a lulté, souffert, prié entre ces murs, — queique 
chose de leur âme religieuse, communale ou corporalive. 

Pour d’autres, ils précisent le souvenir de notre foi 
épanouic, de nos libertés conquises. Quelle lecon d'histoire 
plus éloquente que les Halles d'Ypres, Notre-Dame de 
Tournay ou la Grand'Place de Bruxelles? 


G) Dr Pauz CLEMEN, Die Denkmalspflege under Rhemprovinz, Dussel- 
dorf, 1896, 
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Lecon d'histoire. Et lecon de beauté qui élève le passant, 
comme d’un coup d’aile, au-dessus des soucis quotidiens 
et vulgaires. 

Comment une telle leçon, si elle est écoulée et méditée, 
ne favoriserait-elle pas chez l'individu, avec le sens du 
beau, la rectitude des actes et la bonté du cœur ? 

Et si de l'individu cette lecon s'étend à la société, n'est-il 
pas cerlain qu'un peuple, qui a des préoccupations arlis- 
tiques constantes, se transformera et s’'élèvera? Qu'un 
besoin incompressible naïtra en lui d'éviter de plus en plus 
la laideur, les vulgarités, la méchanceté, l'injustice ? 

Ainsi, — en haussant la vision des àmes, — votre œuvre, 
dont le désintéressement accroit la noblesse, développe la 
plus saine des fraternités et le plus fécond des patriotismes. 
Organe de la Nation, le Gouvernement vous doit, Mes- 
sieurs, une ardente gratitude, (Vifs applaudissements.) 


M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, je serai certainement 
votre interprèle à tous en remerciant de tout cœur M. le 
Ministre de la Justice pour les paroles si remarquables, à la 
fois par le fond et par la forme, qu'il vient de prononcer. Il 
peut être certain .que, non seulement dans tout ce qu'il a 
dit, mais dans {out ce que nous ferons à la suite de 
ses conseils, il n'y aura pas à son égard le moindre 
anathème. 

Qu'il reçoive platôt, avec nos vifs remerciments, nos 
bénédictions. (Sourires el applaudissements.) 

Je donne maintenant la parole à M. Houbar, secrétaire, 
pour donner lecture de son rapport annuel. 
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M. Ioupar, secrétaire : 
Messieurs, 


Avant de vous rendre compte, conformément à l’article 61 
de notre règlement, des travaux de la Commission royale 
des Monuments, pendant l'année écoulée, permettez-moi de 
rendre un dernier hommage à mon très regretté prédéces- 
seur, M. Massaux. 

C'est avec bien des regrets que nous l'avons vu l'an 
dernier s'éloigner de ses fonctions pour aller s'étendre sur 
un lit de douleur dont il ne devait plus se relever. 

Le 16 août dernier, il passait du long soir de son immo- 
bilité à l'éternel repos. 

Pendant 51 ans, M. Massaux fut fidèle à la consigne, ne 
se laissant rebuter par rien, tenant la tête haute et les 
yeux fixés sur le devoir. 

Durant toute cette longue carrière, il se distingua par une 
soif de l'étude qui allait jusqu’à l'obsession et par une aptitude 
remarquable à tenir les rênes qui lui étaient confiées. 


Chacun appréciait son entente profonde de l’art, son 
goût épuré, sa science administrative. 

La remarquable puissance de travail dont il était doué, 
la merveilleuse clarté avec laquelle il exposait les concep- 
tions toujours justes d’un esprit pondéré, avaient fait de lui 
un conseiller et une lumière. 

Il à fait honneur à la Commission royale, à laquelle il 
tenait par toutes les fibres de son cœur et toute la force de 
sa volonté. 

M. Massaux laissera parmi nous un souvenir impérissable 
d'estime et de sympathique vénération. 
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Puissent ces hommages, ajoutés à ceux que M. le Prési- 
dent lui a rendus publiquement le jour de ses funérailles, 
apporter à sa famille quelque consolation ! 

Si la Commission royale a été éprouvée par la dispari- 
tion de son regretté membre-secrétaire, nos comités 
provinciaux ont eu à déplorer, dans le Limbourg, la 
perte de M. le comte de Grünne, sénateur, archéologue 
averti. 

C'est la quatorzième fois aujourd’hui, Messieurs, que nous 
nous réunissons depuis la reprise des assemblées générales 
prévues par l'article 38 de notre règlement organique. 

Conformément à une décision prise l'an dernier, nous 
eussions dû fêter aujourd'hui le 76° anniversaire de la 
fondation de la Commission royale des Monuments. 

Le trépas de M. Massaux nous a déterminés à remettre 
définitivement cette solennité à l’année prochaine. 

Depuis la dernière assemblée, la Commission royale s’est 
réunie 49 fois, a fait 72 inspections d’édifices et d'objets 
d'art et a donné des avis sur 1,250 affaires. 

Elle a eu, en outre, de nombreuses conférences avec les 
auteurs de projets. 

Cette énumération suffit à établir toute l'étendue de 
la tâche que nous remplissons. Elle embrasse tout ce qui a 
trait aux monuments civils et religieux, anciens et modernes, 
à leur entretien aussi bien qu’à leur décoration. 

Le Comité mixte des objets d'art institué au sein de la 
Commission royale, avec la collaboration de délégués de 
l'Académie royale de Belgique, a pris la résolution de se 
réunir tous les deux mois, ce dont il doit être félicité. 

Ce Comité examine les questions artistiques de nature 
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particulière, se rapportant spécialement à la peinture et à la 
sculpture. 

Grâce à la bonne obligeance de M. le Ministre des 
Sciences et des Arts, les cadres de nos Comités provinciaux 
ont été complétés par les nominations : dans le Brabant de 
MM. J. Caluwaerts, architecte; J. Destrée, archéologue, 
conservateur au Musée des arts décoratifs et industriels, 
et M. Holvoet, conseiller à la Cour de Cassation, archéo- 
logue, membre du Conseil héraldique; dans la Flandre 
orientale, de MM. J. Casier et G. Ladon, peintres-verriers ; 
du Révérend Frère Mathias, directeur de l'école Saint-Luc 
de Gand, et de M. Van Rysselberghe, architecte de cette 
ville; dans le Hainaut, de MM. Clerbaux et Henseval, 
architectes, et de M. Devreux, bourgmestre de la ville de 
Charleroi; dans la Flandre occidentale, de MM. le baron 
Joseph de Béthune, archéologue ; Van Acker, artiste peintre, 
directeur de l'Académie des Beaux-Arts de Bruges; Viérin, 
inspecteur - architecte provincial, et Tulpinck, artiste 
peintre, et enfin dans la province de Namur, de M. le 
chanoine Gillès, professeur d'archéologie au grand séminaire 
de Namur. 

Ces Comités nous aidaient de leur précieuse collaboration 
quand, le 18 mai dernier, une circulaire du Département 
des Beaux-Arts vint jeter le trouble dans leurs rangs. 

Cette circulaire prescrivait à MM. les Gouverneurs de 
ne plus réunir les Comités provinciaux qu'une fois par 
trimestre, conformément à l’article 36 du règlement d'ordre 
du 30 juin 1862 et ce pour ne point dépasser les limites 
du budget de 7,500 francs, affecté au paiement des jetons 
de présence et des frais de route et de séjour des trois 
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commissaires de l'Académie royale de Belgique, adjoints 
à notre Collège, et aux frais de route et de séjour de tous 
les membres correspondants du pays. 

On juge de l'effet que produisit cette mesure sur nos 
savants, laborieux et surtout très désintéressés collabora- 
teurs provinciaux. 

La Commission royale elle-même en fut profondément 
émue et le 12 août dernier, elle adressait à M. le Ministre 
des Sciences et des Arts une lettre que nous recommandons 
de nouveau à toute sa bienveillante attention. 

L'effet funeste de cette circulaire, à laquelle nous avons 
répondu respectueusement, ne pouvait tarder à se faire 
sentir. 

La plupart de nos Comités provinciaux ne se réunissent 
plus qu'une fois par trimestre ; aussi, la plupart des projets 
déférés à notre examen ne comportent-ils plus leurs avis 
précieux. 

Nous prions instamment, M. le Ministre des Sciences 
et des Arts de vouloir bien lui-même prendre en mains 
notre juste cause et provoquer des mesures urgentes afin 
de ne point compromettre la sauvegarde du patrimoine 
artistique de la nation. 

D'autre part, nous le prions aussi, de vouloir bien 
examiner, personnellement, nos propositions, sans cesse 
renouvelées depuis depuis dix ans, quant à la confection 
d'un inventaire belge des objets d'art conservés dans les 
édifices publics. 

Sans doute, certaines provinces, telles le Brabant, 
Anvers et la Flandre orientale, accordent des subsides à 
nos savants correspondants, afin qu'ils poursuivent leurs 
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inventaires provinciaux, auxquels nous rendons hommage. 

Mais cet argent serait plus utilement et scientifiquement 
employé s'il contribuait à la confection d’un inventaire 
national d'après les types que nous avons arrêtés en Assem- 
blée générale du 12 octobre 1903, d'un commun accord avec 
nos correspondants. 

Nous signalons, en passant, que la province du Hainaut, 
où nos correspondants sont également occupés à faire un 
inventaire provincial, s'écarte tout à fait, depuis cette année, 
des errements suivis par elle jusqu'à ce jour. 

Elle a voté un crédit en faveur de la confection d'un 
inventaire confié à deux personnalités distinguées, mais 
étrangères, jusqu'à présent, à notre Collège. 

Si méritante que puisse être leur œuvre, elle aura un 
grave défaut : elle ne sera point scellée aux armes nationales. 
Elle manquera de l'unité patriotique qui s'impose à ce genre 
de travaux en tous pays, combien plus encore dans notre 
Belgique resserrée en ses frontières ! 

Au cours de nos inspections, nous avons pu constater 
fréquemment, qu'aucune précaution n'est prise en vue de 
préserver nos édifices des ravages de l'humidité. 

Souvent, les toitures mauvaises ou vétustes, les gouttières 
trouées, les tuyaux de descentes détachés permettent aux 
eaux pluviales de s'écouler soit à l'intérieur de l’éditice, soit 
le long des murs. 

Souvent aussi, des plantations accolées au pied des murs 
y entretiennent l'humidité à l'état permanent. 

Nous ne cessons cependant de répéter aux administra- 
tions publiques, combien ce manque de soin active la 
destruction des édifices. 


— 206 — 


Les provinces et l'État, qui contribuent pour de fortes 
sommes à leur restauration, ne peuvent tolérer que, par 
leur négligence, les Fabriques d'églises et les Administra- 
tions communales augmentent les charges qui pèsent de ce 
chef sur le trésor public. 

Le Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie 
a pu cette année regagner le long retard qu'avait subi sa 
publication. Il paraîtra dorénavant à son heure. 

Qu'il nous soit permis d'insister à nouveau auprès de 
M. le Ministre des Sciences et des Arts pour que les nom- 
breuses lettres que nous avons adressées à son Département 
en vue d'obtenir une augmentation modeste de l'allocation 
afférente au Bulletin précité reçoivent une solution favo- 
rable,. 

Nous n'exagérons rien en aflirmant que ce Bullelin, du 
moment où il est publié à temps, offre de nombreux ren- 
seignements utiles à quiconque suit, ici ou à l'étranger, les 
travaux artistiques et archéologiques de notre chère patrie. 

Il importe que cette publication ne reste pas en dessous 
des travaux analogues publiés, aux frais des provinces, par 
nos distingués correspondants. 

Avant de clore cet exposé, il nous reste, Messieurs, à 
souhaiter la bienvenue à nos nouveaux collègues. Nous 
comptons sur leur zèle, leur dévouement et leur talent et 
nous attendrons de leur part une collaboration aussi efficace 
que celle de nos anciens et chers correspondants. 

Nous nous faisons un devoir de remercier, MM. les 
Ministres des Sciences et des Arts et de la Justice du 
beinveillant appui qu'ils nous accordent dans l'accomplisse- 
ment de notre mission. 
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Nos remerciments vont également à M. le Directeur 
général des cultes ainsi qu'à nos membres correspondants 
pour l'empressement avec lequel ils répondent à notre appel 
en toutes circonstances. (Applaudissements.) 


M. LE PRÉsiDENT, — Nous remercions notre secrélaire 
pour son rapport suceinct et très bien établi. Mais qu'il me 
permette cependant de relever deux petits oublis de sa part : 
le premier concerne le catalogue de otre bibliothèque, qui 
est une des plus belles du pays. Malheureusement, notre 
bibliothèque manque d'un catalogue. Sous la direction de 
M. Houbar et de nos élèves-architectes, notre catalogue est 
cependant commencé; j'espère que, l’année prochaine, dans 
son rapport, M. Houbar pourra nous en parler plus longuc- 
ment que je ne le fais aujourd'hui. 

Un plus grand oubli — fait, je n’en doute pas, sans la 
moindre intention — a été de ne pas signaler la présence 
habituelle parmi nous de MM. les Gouverneurs. Je ne saurais 
assez vous dire, Messieurs, combien leur présence nous est 
agréable à tous les points de vue : d'abord à raison de leur 
haute personnalité ; ensuite, parce que c’est un gage certain 
que leurs Comités continueront à travailler avec la même 
activité et la même ardeur que par le passé. (A pplaudisse- 
ments.) 

Messieurs, l'assemblée préparatoire de samedi dernier 
28 octobre a examiné, comme d'habitude, la question de 
savoir s'il n'y aurait pas lieu d'adopter ou de modifier l'ordre 
du jour qui vous avait été communiqué. Une seule proposi- 
ion nous est arrivée à cet égard : c’est celle de notre hono- 
rable correspondant de la Flandre occidentale, M. Tulpinck. 


— 208 — 


M. Tulpiock nous a écrit, sous la date du 417 octobre 
dernier, — donc dans les délais voulus — qu’il proposait 
d'adopter définitivement les propositions présentées par le 
Comité des correspondants du Hainaut à l'Assemblée géné- 
rale du 9 octobre 1905. Il s'agit de propositions au sujet des 
subsides éventuels à accorder pour la construction, et, si 
possible, pour la consolidation des édifices particuliers, 
notamment des maisons anciennes comme celles existant 
à Malines, à Bruges, sur la Grand’Place de Bruxelles, c’est- 
à-dire des constructions offrant à la fois un cachet véritable- 
ment ancien et artistique. 

Il propose ensuite d'affirmer à nouveau le grand intérêt 
qu'attache la Commission royale des Monuments à la conser- 
vation des façades visées. 

Enfin, il propose de prier le Gouvernement de bien 
vouloir prendre en considération l’urgente nécessité de 
l'application des dites propositions et notamment, en atten- 
dant une mesure d'ensemble, de mettre en pratique le 
quatrième point des résolutions de l'Assemblée générale 
de 1905, portant ce qui suit : 


« Allocation de subsides par l'État, la province et la 
commune, ou l’un d'eux, à ceux qui restaureront les 
constructions anciennes dans leur style primitif, à ceux qui 
conserveront ou rétabliront des sites pittoresques ou 
remarquables par leur beauté, des vieux coins, des ruines, 
tant dans les villes que dans les campagnes, avec engage- 
ment, par les propriétaires subventionnés pour leurs tra- 
vaux, de ne pas modifier l'état des lieux, ainsi rétablis, 
pendant un nombre d'années à convenir, » 


A A sé à 
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Vous savez, Messieurs, que, dans plusieurs localités, 
l’on est déjà entré dans celte voie : l'assemblée préparatoire 
de samedi dernier, d'accord avec l'auteur de la motion, a 
décidé que cette question serait mise aujourd’hui à la suite 
de l'ordre du jour, puisqu'il ne s'agit, en somme, que 
d'émettre un vœu conformément à celui de M. Talpinck, Il 
peut, dans ses conditions, se déclarer satisfait, je pense? 


M. Tuzrinck. — Absolument, Monsieur le Président. 


M. LE CHEVALIER MARCHAL. — Prononcons-nous de suite 
à cet égard, car tantôt l'assemblée pourrait être peu 
nombreuse. 


M. LE PRÉSIDENT. — Si vous voulez, je le veux bien 
aussi. Si personne dans l'assemblée ne s’y oppose, il en 
sera ainsi. 


M. Tucpincx. — Parfaitement. 


M. Le PrésinenT. — Nous émettons donc le vœu unani- 
mement que les propositions de 1905, dont il s’agit, et 
particulièrement la proposition (4) dont je viens de vous citer 
intégralement le texte, sont confirmées et qu’elles seront 
transmises de nouveau au Gouvernement avec notre appui. 
Sommes-nous d'accord ? (A dhésion.) 

Messieurs, l'assemblée préparatoire de samedi dernier a 
été saisie d’une proposilion au sujet de laquelle nous ne 
sommes pas complètement d'accord. Je pense qu'après vous 
avoir dit de quoi il s’agit, nous pourrons l’ètre de suite. 

J'avais pensé que, profitant de la présence de deux 
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Ministres, nous aurions commencé par la discussion concer- 
nant l'esthétique des villes. Ensuite serait venu l'exposé 
habituel de nos divers correspondants. Mais l'assemblée 
préparaloire m'a paru préférer observer l'ordre du jour tel 
qu'il a été réglé lors des réunions antérieures. L'assemblée 
a cependant été d'avis de demander à chacun des rappor- 
teurs de vouloir bien faire un pas de plus que l’année 
dernière, c’est-à-dire, comme tous les rapports seront 
imprimés tn eælenso dans le Bulletin, de ne pas dépasser le 
quart-d'heure réglementaire pour leur lecture, mais d'en 
faire l'exposé en cinq, six ou dix minutes au plus. (Protes- 
lalions.) Si ceux qui ne partagent pas celte idée avaient 
assisté à l’assemblée de samedi dernier, ils sauraient que 
cela a été dit. 


La parole est à M. le rapporteur de la province d'Anvers. 
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PROVINCE D'ANVERS. 


M. F. Donner, rapporteur. — Monsieur le Président, je 
regrette de ne pouvoir entièrement me conformer à votre 
recommandalion. Je vous donnerai lecture des passages 
principaux du rapport. Si vous vouliez bien m'arrêter quand 
vous le jugerez bon, il vous sera loisible de le faire. 


M. LE Présipenr. — C'est très délicat, cela. 


M. F. Donner, rapporteur. — Messieurs, récemment, et 
non sans étonnement, nous reçümes une lettre de M. le 
Ministre des Sciences et des Arts nous engageant à ne nous 
réunir qu'une fois par trimestre. Cette recommandation, 
comme nous le fimes remarquer dans notre réponse, était 
en opposition directe avec les instructions qui, annuelle- 
ment, nous sont données par M. le Président du Comité 
central. Nous observions aussi qu'il nous serait maté- 
riellement impossible de résoudre en une seule réunion 
trimestrielle les si nombreuses affaires qui nous sont régu- 
lièrement soumises. El nous sommes heureux de constater 
qu'ici notre opinion concorde entièrement avec celle que le 
Comité central exprimait dans la lettre que, sur ee point, il 
adressait au Ministre. Du reste, pour s’en convaincre davan- 
tage, il suffira de jeter un coup d'œil sur la liste des dossiers 
que nous avons étudiés depuis un an dans nos séances 
mensuelles et dont nous avons l'honneur de vous présenter 
ici un résumé succincl. 

Comme ordinairement, ce sont les monuments religieux 
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qui nous ont fourni matière au plus grand nombre de 
délibérations. 

Les projets pour l'érection de nouvelles églises ne sont 
pas nombreux. Nous avons, après discussion, émis un avis 
favorable au sujet de ceux qui se rapportaient à l’église à 
construire dans la nouvelle paroisse de Saint-Joseph, qui a 
été créée sur le territoire d'Hoboken. Une décision iden- 
tique a été prise concernant l'église provisoire de Sainte- 
Catherine, au Kiel, à Anvers, et l'église Saint-Hubert, qui 
remplacera la chapelle actuelle de la paroisse récemment 
installée dans le faubourg de Berchem. 

Par contre, les agrandissements qui, en certains Cas, 
constituent de véritables reconstructions, ont été nombreux. 
Petit à petit, les dernières de nos églises campagnardes sont 
atteintes par ce courant général, dont la principale consé- 
quence, et non la moins à déplorer, sera la transformation 
de tous nos sites ruraux et de leur physionomie séculaire. 

Dans cette catégorie, nous rangerons les plans qui nous 
ont élé soumis pour trois églises situées dans les mêmes 
parages, notamment celles de Halle, de Lille et de Pulder- 
bosch. Nous ne nous sommes pas opposés à l'exécution de 
ces projets. 

À Veerle, par contre, nous nous trouvons en présence 
d'une situation toute spéciale. L'église, il y a deux ans, a 
été ravagée par un incendie. Elle a, en grande partie, été 
détruite, Toutefois, les murs extérieurs de la tour, du 
chœur, d’une partie des bas-côtés et du transept ont résisté 
à la fureur des flammes. Ces parties, si heureusement sau- 
vées, offrent un réel mérite; par leurs lignes architecto- 
niques, par leur composition en pierres ferrugineuses aux 
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tons si harmonieux, par leur situation heureuse au sommet 
d'une butte, elles méritent incontestablement d’'ètre conser- 
vées. Différents plans nous ont été soumis ; les uns plus que 
les autres prévoyent le maintien de ces vestiges intéressants. 

Mais ici nous assistons encore une fois aux manifestations 
d’un phénomène presque inexplicable. La population, sans 
aucun motif plausible, exige la démolition des restes de 
l'ancienne église et l'édification d'un édifice entièrement 
neuf et de vastes proportions. Seule la tour trouverait peut- 
être grâce devant l'intransigeance des paroissiens villageois. 
L'entètement reste invincible, et chaque jour l'opposition 
devient plus inexorable. L'unanimité s'est faite, on déclare 
n’accepler à aucun prix une église, dans l'édification de 
laquelle les fragments du temple ancien seraient conservés. 
Autrefois déjà, nous nous sommes heurtés à des manifesta- 
lions pareilles, notamment à Arendonck, à Beersse, ailleurs 
encore, et il a fallu que les autorités cédassent en présence 
d’une opposilion unanime, qu'aucun molif plausible ne 
venait néanmoins justifier. Les anciens bâtiments, objets de 
ces campages irréfléchies, sont tombés sous la pioche des 
démolisseurs. Espérons qu'à Veerle on n'en arrivera pas à 
pareille extrémité. En rangeant, à la demande du Comité 
central, la tour et les diverses parties intactes de l’église 
dans la troisième classe des monuments, le Gouvernement 
nous à fourni une aide qui nous permettra, peul-être, de 
sauver de la destruction les restes de l'un des plus intéressants 
de nos temples ruraux. 

Dans beaucoup de nos églises on a du exécuter des restau- 
ralions partielles ou des réparations urgentes. Qu'il nous 
soit permis d'en énumérer ici les principales ; nous les avons 
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autorisées, après avoir, dans plusieurs cas, présenté des 
observations ou recommandé des modifications. 

À Eynthout, on a renouvelé les meneaux des fenêtres des 
bas-côtés. La mème besogne a été exécutée dans l'église de 
Kessel. À Eeckeren, des travaux complémentaires ont dû 
ètre effectués à la tour; à l’église Saint-Joseph, à Anvers, 
une sacristie à été ajoutée. Dans la mème ville, diverses 
restaurations intérieures sont projetées à l'église Saint- 
Augustin; la Fabrique d'église a sollicité notre avis, et à 
diverses reprises, nos membres se sont rendus sur place et 
ont donné les conseils les plus aptes à provoquer un résultat 
salisfaisant. 

On nous a aussi présenté les plans pour la restauration de 
la facade de l’église Saint-Charles, à Anvers. Nos précédents 
rapports vous faisaient part des actes si regrettables qui 
avaient élé perpétrés ici. Nous souhaitons que les travaux 
que l’on se propose d'exécuter pourront, dans la mesure du 
possible, rétablir entièrement la situation première. Ailleurs, 
on nous à demandé d'étudier certaines parties de l’église de 
Saint-Gommaire, à Lierre, à proximité de la tour. Des 
travaux importants de restauration sont en voie d'exécution, 
et nous croyons que lorsqu'ils atteindront les parties 
désignées, il y aura lieu de tenir compte des observations qui 
nous ont été faites et des croquis qui nous ont été soumis. 
Ceux-ci auront pour conséquence la reconstitution dans son 
aspect primitif de parties importantes de la belle collégiale 
lierroise. 

Les projets relatifs à des ameublements nouveaux, soit 
partiels, soit entiers, nous ont, à maintes reprises, élé soumis. 
Nous avons bien souvent eu à déplorer leur médiocrité, 
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Une fois de plus se justifie l'opinion si judicieusement émise 
dans notre dernière assemblée générale. Il vaudrait mieux se 
contenter de meubles provisoires et, au fur et à mesure des 
ressources, faire exéculer des pièces sérieuses el d'un 
caractère artistique réel, plutôt que de se rendre acquéreur, 
en une fois, d'un mobilier complet sans le moindre cachet et 
sans le plus petit mérite. 

Depuis notre dernier rapport, après avis favorable, un 
Chemin de Croix a été placé dans l'église de Hellegat (Niel), 
des appareils pour l'éclairage électrique dans l'église Saint- 
Barthélemy, à Merxem; un buffet d'orgue dans l’église Saint- 
Antoine, à Anvers; un nouvel orgue et des installations 
pour l'éclairage au gaz dans l’église Notre-Dame, à Hoboken; 
un nouvel autel à Bouchout, un ameublement complet à 
Winkelomheide; un maitre-autel à Poppel; un banc de 
communion dans l’église Saint-Amand, à Gheel, et égale- 
ment un maitre-autel, à Bonheyden. 

A Schelle, divers travaux de restauration devaient être 
exécutés à l'église, el il était décidé d’y placer des vitraux 
et un nouveau maitre-autel. Les projets ne nous ont pas été 
soumis; ils ont été envoyés directement à Bruxelles au 
Comité central. M. le Gouverneur a bien voulu écrire 
officiellement à la Fabrique d'église pour lui rappeler qu'elle 
aurait du suivre la filière et soumettre d’abord ses plans au 
Comité provincial. Cetteintervention élait d'autant plus néces- 
saire qu'il semble qu'un mot d'ordre soit donné. Nous nous 
apercevous en effet que, de plus en plus, certaines administra- 
tions fabriciennes, sous prétexte de solliciter un avis officieux, 
traitent directement avec Bruxelles et feignent d'ignorer le 
Comité des correspondants. Nous nous permettons d'émettre 
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le vœu, que le Comité central veuille bien soutenir notre 
action dans ce sens et n’accueille pas, sans avis préalable de 
notre part, les questions qui lui sont directement présentées. 

Dans l’église de Veerle, un des autels latéraux avait 
heureusement échappé à l'incendie. Conçu en style renais- 
sance, il offre assez de mérite pour être replacé dans la 
nouvelle église, mais îl était difficile de pourvoir à sa conser- 
vation sans le mettre à l'abri. Aussi nous avons autorisé sa 
démolition, en recommandant d'en sauvegarder soigneuse- 
ment tous les matériaux. 

De nouveaux vitraux devaient être placés dans plusieurs 
églises. Les dessins, qui ont fait l'objet de nos discussions, 
se rapportaient entre autres aux verrières destinées aux 
églises de Puite, de Notre-Dame à Hoboken, et de Baelen- 
sur-Nèthe. Dans l'église Saint-Gommaire, à Lierre, par 
suite de restaurations à effectuer aux meneaux des fenêtres 
du transept méridional, il était nécessaire d'enlever les 
vitraux anciens qui les meublaient. Avant d'autoriser ce 
travail, nous avons fait photographier ces œuvres d'art et 
nous avons recommandé que tous les morceaux en soient 
soigneusement détachés sous la surveillance d’un de nos 
membres, numérotés et conservés dans un des magasins de 
l'église. Nous comptons ainsi pouvoir empêcher les abus 
qui se sont produits antérieurement ailleurs et garantir, 
après les travaux, le replacement intégral de toutes les 
parties anciennes des verrières. 

De généreux donateurs ont offert des vitraux à l'église 
Saint-François, de Merxem. Ils sont aujourd'hui placés 
dans les fenêtres où nous avons été étonnés de les trouver. 
Des observations ont été faites à ce sujet à la Fabrique 
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d'église, et il lui a été recommandé à l'avenir de s'abstenir 
de procéder à de pareils travaux sans autorisation préalable. 

La grande toile de Pieter Thyssens, appartenant à l'église 
de Berlaer, a été restaurée et peut aujourd'hui reprendre sa 
place ancienne dans le temple. La magnifique œuvre de 
Rubens qui appartient à l’église des Augustins, à Anvers, 
a dü, après son retour de l'Exposition de Bruxelles, 
subir un nettoyage el un nouveau vernissage. Ailleurs 
on à engagé l'église de Bonheyden à faire remettre en 
état plusieurs tableaux anciens encore actuellement en sa 
possession ; on à principalement approuvé le devis présenté 
pour la restauration des deux volets attribués à Snellinck et 
destinés à compléter un nouvel autel. Tous ces travaux ont 
été effectués ou s'exécuteront sous la surveillance directe 
des artistes peintres, membres de notre Comité. 

Diverses observations ont été faites en vue d'amé- 
liorer le projet de décoration picturale de l'église de 
Bouchout. A Stabroeck, par contre, des travanx du même 
genre ont été effectués à notre insu. Malgré les démarches 
réilérées, nous n'avons pas réussi jusqu'ici à obtenir sur ces 
faits des explications satisfaisantes. 

Dans le déambulatoire de l'église Notre-Dame au delà de 
la Dyle, à Malines, on à mis à jour, contre la clôture du 
chœur, des fragments de fresques. Au récent congrès 
d'archéologie de Malines, leur importance a été signalée. 
Nous avons émis le vœu qu'elles soient soigneusement 
conservées et qu’elles n'éprouvent pas le triste sort des 
peintures du même genre qui antérieurement ont été décou- 
vertes dans la mème église, et qui, malgré leur intérêt, ont 
été simplement recouvertes d’une nouvelle couche de 
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badigeon. De plus, le dégagement des nouvelles fresques 
a été fait assez brutalement au moyen d’un instrument 
pointu quelconque. Nous avons en même temps recom- 
mandé que, pour l'enlèvement de la chaux qui les recouvre 
encore en partie, on prenne les précautions d’usige en 
pareil cas. 

L'église d'Eynthout à solllicité l'autorisation de vendre 
une ancienne horloge hors d'usage et un autel, qu'un 
meuble nouveau avait remplacé. Pour l'horloge, notre 
Comité s’est déclaré d’accord. Quant à l'autel, il avait de la 
valeur, mais déjà il était démoli, et dans celte situation il 
devenait difficile de le juger et de l'utiliser. On ne s’est pas 
opposé, vu ces circonstances, à son aliénation. Même situa- 
ion à peu près à Bonheyden, où subsistent encore d'inté- 
ressants fragments sculptés provenant des boiseries de 
l'ancienne église. Leur emploi n'était plus guère aisé, et 
la majorité de notre Commission a été d'avis que, dans ces 
circonstances, on ne devait pas s'opposer à la vente. 
À Ryckevorsel, où tant d'objets anciens ont déjà à diverses 
reprises élé vendus, nous avons appris qu'encore une fois 
des chandeliers en cuivre avaient été cédés à un antiquaire 
bruxellois. Malgré nos démarches réitérées, ces objets n'ont 
pas encore été restitués à l’église. 

D'autre part, le Comité central nous a communiqué deux 
lettres ‘anonymes qui lui avaient été adressées et dans 
lesquelles on affirmait que des ventes d'objets anciens de 
valeur avaient été faites dans diverses églises campinoises. 
Il nous demandait de faire une enquête à ce sujet. Nous 
avons dû répondre que ces affirmations ne nous étonnaient 
guère, que trop souvent nous avons à déplorer des faits 
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de ce genre, mais qu'ici, faute de renseignements précis, il 
ne nous était pas possible de fournir de plus amples 
indications. 

Cette situation est en vérité déplorable. A maintes 
reprises, l'autorité provinciale, les départements ministériels 
des Sciences et des Arts et de la Justice, et l'Archevéché, 
ont adressé sur ce point aux curés du diocèse et aux admi- 
nistrations fabriciennes les instructions les plus minitieuses 
et les plus sévères. Gelles-e1 sont malheureusement, en 
bien des cas, restées lettre morte. On vend et on continue 
à vendre. Des faits précis à chaque instant nous sont 
signalés. Bien souvent les intéressés nient et protestent 
avec énergie, mais nous possédons des preuves et des 
témoignages irrécusables. Un fait tout récent peut à ce 
sujet fournir des indications précises. Lors de l’organisation, 
au mois d'aout dernier, à Malines, de la belle exposition 
d'art ancien, qui a obtenu un si légitime succès, les membres 
du Comité, dans le but de recueillir le plus d'objets inté- 
ressants possible, ont, munis de notre inventaire, parcouru 
les diverses églises de la province. Ils ont pu constater que 
des objets de valeur que nous avions décrits il n'y a pas 
longtemps, et qui figuraient dans l'inventaire, avaient 
disparu, et on a duü leur avouer qu'ils étaient vendus! 

Il nous semble que des faits de ce genre sont difficilement 
justifiables. Nous avons fait preuve d'une longanimité 
extraordinaire, nous avons multiplié les avis et les instruc- 
tions. Nous croyons qu'une plus longue indulgence serait 
coupable, el nous sommes bien décidés, à l'avenir, quand 
des faits de ce genre nous seront signalés, de les dénoncer. 
L'année dernière une condamnation encourue dans le Lim- 
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bourg pour de semblables irrégularités a été portée par 
M. le Ministre de la Justice à la connaissance de tous les 
curés et de toutes les fabriques d’églises du Royaume. 
Récemment encore, dans une circulaire adressée aux mêmes 
autorités, le Ministre rappelait les prescriptions de l'arrèté 
royal du 18 août 182%, qui défend expressément la vente 
ou l’aliénalion sans autorisation des objets de quelque 
pature qu'ils soient et qui sont placés dans des églises. Il 
indiquait en même temps les responsabilités sévères que 
provo queraient des actes de cette nature et appelait l’atten- 
tion sur la nécessité de revendiquer, mème par la voie 
judiciaire, les objets dont on aurait disposé de pareille 
maniere. 

Nous souhaitons que ces divers avis soient enfin écoutés 
et que nous ne soyons pas forcés, ce qui nous serait évidem- 
ment fort pénible, de prier la justice de substituer son 
action à la nôtre. 

Ce sont des considérations de nature identique qui ont 
engagé au mois d'août dernier des membres du congrès 
d'archéologie de Malines à faire voter un vœu en faveur de 
la création d’un Musée diocésain. Ils espèrent ainsi, en 
offrant un asile assuré aux objets anciens, en empêcher la 
vente. Ce bul est mériloire. Mais, d'autre part, nous nous 
demandons si la réalisation de ce projet ne serait pas de 
nature à provoquer d’autres inconvénients. Il est à craindre 
qu'on ne prenne prétexte de l'existence d'un musée, pour 
tenter d'y faire entrer les trop rares objets anciens qui 
existent encore dans nos églises et qui ne concordent plus 
avec le style des bâtiments agrandis et reconstruits, afin de 
les remplacer par des meubles quelconques, tels qu'on n’en 
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rencontre malheureusement que trop souvent aujourd'hui. 

Après les églises, ce sont les travaux à exécuter aux 
cures que nous avons à vous signaler. Les plans pour 
l'érection de cures nouvelles ont été approuvés par notre 
Comité : elles étaient destinées aux paroisses de Notre-Dame- 
aux-Neiges à Borgerhout, d'Eeckeren et de Saint-Joseph 
à Hoboken. Semblable décision a été prise au sujet de 
l'érection d’une maison d'habitation pour le vicaire d’Aert- 
selaer. Un visa favorable à également été donné aux 
projets destinés à la restauration des cures de Rymenam, 
d'Oevel, de Bonheyden et de Rethy. Au sujet de celle 
dernière cure, une demande de classement avait été intro- 
duite, mais elle fut plus tard retirée par les intéressés. 

On nous a envoyé à l'examen les dessins pour une 
grille devant servir de clôture au cimetière de Raevels. 
Même demande pour les nouveaux cimetières de Saint-Job- 
in-t-Goor et d'Hoboken. Ces champs de repos étant de 
création récente et situés loin de toute construction, nous 
n'avons pas produit d’objections au sujet des projets pré- 
sentés. Par contre, nous restons d'avis, qu'autour des 
anciennes églises, au point de vue de l'harmonie de 
l'ensemble, rien ne se justifie mieux que les murs en 
briques de faible hauteur. Et c'est ainsi qu'à Acrtselaer, 
pour les réparations de la clôture du cimetière entourant 
l’église, nous avons expressément recommandé qu'il ne soit 
pas porté atteinte à l'aspect séculaire du mur qui la consti- 
tuait. Et c'est guidés par les mêmes sentiments, que nous 
nous sommes opposés à Saint-Job-in-t-Goor à ce que le 
mur soit démoli et remplacé par un grillage. 

Si maintenant nous passons du domaine religieux au 
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domaine civil, il nous restera à vous signaler bon nombre 
de travaux, à l'élaboration desquels nous avons contribué. 
Les plans pour l'érection d’une maison communale nou- 
velle à Meerle n’ont pas suscité d'opposition. Il en a été 
de même à Edeghem. 

A Malines, il s’agit d'un projet de grande importance. Par 
suite d’une convention récente, l'hôtel de ville, dernièrement 
restauré, a été cédé à l'État pour y établir un bureau 
de postes. D'autre part, le Gouvernement a concédé, en 
échange, à la ville les bâtiments récemment reconstruits 
des halles, et l'Administration communale compte y trans- 
férer les services communaux. Mais avant de les y installer, 
elle a l'intention de faire reconstruire les deux ailes inté- 
rieures, et de remanier la façade principale. Gelle-ei serait, 
en se guidant sur les indices encore subsistants, reconstruite 
en style ogival et, au centre, s'élèverait un beffroi élancé. 
Divers projets ont été élaborés dans ce sens et, après avoir 
fait une enquête sur place, nous avons présenté certaines 
observations se rapportant au projet qui, après quel- 
ques remaniements, nous semblait le mieux répondre aux 
exigences des reconsiructions désirées. Le Comité central, 
à son tour, a proposé des modifications complémentaires, 
et voici maintenant qu'un mouvement, qui semble prendre 
de l'extension, préconise la conservation de la façade actuelle 
et voudrait, quelque soit leur mérite, empêcher les projets 
de restauration. Ce principe que nous avions lieu de croire 
résolu, n’a pas élé discuté au sein de notre Comité, et nous 
ne pouvons pour le momentque consigner les phases diverses 
de cetle question artistique d'une indéniable importance. 

La ville d'Anvers a décidé de faire reconstruire une des 
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façades latérales de l'antique hospice Saint-Julien. Celle-ci 
n'offrant pas d'intérêt, nous n'avons eu aucun molif pour 
émettre un vote négalif. 

L'ancien hôtel van Liere, dont les pignons ogivaux et les 
molifs architectoniques de la façade offrent un si puissant 
intérêt, servai( d'hôpital militaire. Il vient d'être désaffecté. 
Nous avions prié M. le Gouverneur de la province de 
signaler à M. le Ministre des Sciences et des Arts le haut 
intérêt historique et artistique qui s’attachait à cet immeuble, 
Mais dans l'entretemps, en grande hâte, une caserne a été 
emménagée dans ces locaux, et nous devons pour le 
moment encore une fois abandonner l'espoir de voir restituer 
à cette opulente demeure patricienne son aspect primitif. 

L'Administration communale de Malines à décidé l'élar- 
gissement de la petite rue des Béguines. Mais avant 
d'entamer les travaux, elle nous a demandé d'examiner si 
aucun immeuble ne méritait d'être conservé. Nos membres 
ont procédé à une enquête à ce sujet et ils ont été heureux 
de constater que les trois seules maisons qui présentaient 
quelque intérêt, pouvaient parfaitement échapper à la pioche 
des démolisseurs, sans contrarier en quoi que ce soit le 
projet d'élargissement de la voirie. 

Les maqueltes des diverses statues destinées à être placées 
dans les niches de la façade de lhôtel de ville de Malines, 
nous ont élé soumises. Nous avons accepté les unes et 
préconisé le remplacement des autres par des compositions 
mieux appropriées. De même à Anvers, nous avons 
conseillé de modifier les projets de lampadaires électriques 
à installer à la place de la gare et de leur donner un carac- 
tère mieux en rapport avec le cadre au milieu duquel ils 
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devaient s'élever. D'autre part, nous avons approuvé les 
maquettes de deux statues qui seront placées dans les niches 
de la Maison des Bouchers dans la même ville. 

Nos délégués ont émis un avis favorable en faveur de 
l’esquisse d’une toile décorative à placer dans la seconde 
salle de l'hôtel de ville d'Hoogstraeten. On connait les si 
intéressantes fresques du xvi° siècle qui ornent un des 
appartements de l'ancien hôtel Busleyden à Malines. Elles 
souffrent de l'humidité à tel point que leur conservation 
parait menacée. Nos délegués ont assisté à une visite dans 
laquelle un spécialiste a préconisé certaines mesures en vue 
de remédier à celte situation Il est à espérer que celles-ci 
seront efficaces et qu'elles pourront sauver de la destruction 
ces œuvres d'art d’un si haut intérêt. La même ville possède 
encore au Marché-aux-Grains une intéressante demeure, 
autrefois siège de la gilde des arbalétriers. La tour, diverses 
parties des façades intérieure et extérieure, et certains 
appartements conservent encore des vestiges importants de 
leur ancienne splendeur. Nous avons appuyé la demande 
faite dans le but de ranger celle maison dans la 5° classe 
des monuments; celle décision est d'autant plus nécessaire 
que prochainement des restaurations devront y être faites. 

À Anvers, le propriétaire de la maison « De Spiegel », 
dans la rue Vieille-Bourse, a réclamé la même faveur. Nous 
croyons que pour certaines parties de sa propriélé, notam- 
ment la porte d'entrée, la tour et la facade sur la cour, il 
existe des motifs suffisants pour admettre sa requête. 

Ailleurs, à Anvers, nous n'avons guère de bien impor- 
tantes modifications à vous signaler. En attendant la présen- 
tation des projets d'appropriation de l'enceinte actuelle et 
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de ses abords, dans la vieille ville, la transformation des 
quartiers urbains lentement se continue. Ce sont de gigan- 
tesques bälisses qui prennent partout la place des si carac- 
téristiques demeures d'autrefois. Ces modifications affirment 
hautement la prospérité croissante de la métropole commer- 
ciale, mais ne s'opèrent pas sans attrister tous ceux qui 
tenaient à la physionomie de l’ancienne cité, à son aspect 
archaïque, à ses monuments qui, si mocestes fussent-ils, 
témoignaient de la valeur si pure de son passé artistique. 

Il est toutefois un point que nous croyons encore devoir 
vous signaler. Vous n'êtes pas sans vous rappeler le cri de 
détresse qui a été poussé au sujet du délabrement de la partie 
supérieure de la flèche de la cathédrale. Certes des restau- 
rations seront nécessaires, mais à entendre ces prophètes 
de malheur, des mesures plus urgentes encore s’imposaient 
si on voulait éviter une irréparable catastrophe. Des. photo- 
graphies ont même été publiées, montrant des fragments de 
galeries, dont chaque pierre était en quelque sorte encerclée 
dans une ceinture de süreté en fer. D'aucuns même préco- 
nisaient la démolition complète de l'extrémité de la flèche et 
sa reconstruction. Or, il y a un mois, une tempête d'une 
violence imouiïe s’est abattue sur le littoral, et sa fureur s’est 
particulièrement fait sentir sur les rives de l'Escaut, semant 
partout la ruine et la dévastation. Et la tour immuable 
n'a pas éprouvé le moindre dommage. Tandis qu'à ses 
pieds s’accumulaient les dévastations, la flèche ayant défié 
les fureurs de l'ouragan, continue intacte à compléter de son 
admirable silhouette le panorama de l'antique eilé que depuis 
tant de siècles fièrement elle domine. 

Nous voici, Messieurs, au but de notre lâche. Avant de 
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clôturer ce rapport, nous devons encore rappeler que neuf 
fois les membres du Comité central se sont rendus dans 
notre province et nous ont conviés à assister à leurs 
visiles. Ce fut notamment pour examiner les peintures 
anciennes restaurées de l’église de Westmalle, pour assister 
à une épreuve de fixage des peintures murales de la 
salle Leys de l'hôtel de ville d'Anvers et pour se rendre 
comple de létat des fresques de l'hôtel Busleyden, à 
Malines. Ce fut ensuite pour étudier les travaux de 
restauration des halles de cette dernière ville, et plus {ard, 
les maquettes des mêmes projets. Ensemble nous avons 
jugé de la valeur des statues qui étaient destinées à la 
Maison des Bouchers à Anvers, et à la facade latérale de 
l'église Saint-Gommaire à Lierre; puis nous avons pris 
réception de la chaire de verité de Saint-Léonard et approuvé 
un projet de placement de vitraux dans la même église. 
Enfin, nous nous sommes rendus avec eux à Veerle et à 
Pulderbosch pour nous rendre compte de la nécessité de la 
reconstruction de la première et de l'agrandissement de la 
seconde de ces églises rurales. 

Tel est, Messieurs, rapidement résumé, le bilan de nos 
travaux pendant l’année 1910-4911. Vous vous rendrez par- 
faitement compte qu'il serait matériellement impossible, en 
réduisant le nombre de nos séances, de remplir la mission 
qui nous est confièe, et d'étudier, mème en partie, les si 
nombreuses et si importantes queslions qui nous sont 
soumises. (Applaudissements.) 


M. LE PRésipenT. — Monsieur Donnet, nous vous 
remercions pour votre rapport, extrèmement intéressant, fait 
au nom du Comité de la province d'Anvers, qui est l'un des 


À 
4 
{ 





—_ mn — 


plus zélés. Nous vous remercions aussi d'avoir bien voulu 
abréger. 

Il y à un point au sujet duquel je désire répondre un 
mot : vous vous èles plaint de ce que des Fabriques 
d'église prennent l'habitude de s'adresser directement à 
Bruxelles au Comité central et de lui soumettre leurs projets 
à titre oflicieux. Les Fabriques d'église, en effet, nous 
soumeltent assez souvent des projets afin qu'ils soient 
approuvés officieusement ; mais, plus que jamais, nous résis- 
tons, à cet égard. De nombreux membres savent qu'il nous 
est arrivé bien souvent de renvoyer des projets qui n'avaient 
pas été examinés par nos correspondants. Nous avons 
remarqué, non seulement chez des Fabriques d'église, 
mais chez des auteurs de projets, une tendance très grande 
à se contenter de l’officieux, de manière à pouvoir réaliser 
leurs projets avant une approbation régulière. C'est là une 
tendance contre laquelle nous nous élevons, je suis heureux 
que le Comité d'Anvers nous ait donné l’occasion de protester 
à cet égard. Je profite de l'occasion pour engager son Prési- 
dent à bien vouloir dire à leurs auteurs qu'ils ne doivent plus 
s'égarer en nous demandant des consultations officieuses. 
À un point de vue seulement, ces consultations semblaient 
avoir leur utilité parce qu'elles permettaient à l'artiste 
de prendre son parti avec quelque certitude. Comme il y 
a eu des abus à cet égard, il est désormais désirable 
qu'on nous soumelte le moins possible d'affaires à titre 
officieux. 

Pour ce qui concerne la créalion d'un musée diocésain, 
je pense que c’est là une question au sujet de laquelle 1l 
n'y a pas d'adversaires dans celte assemblée. 
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Quant à la restauration des halles de Malines, la question 
est très délicate. Si vous avez l'occasion — et vous l'aurez — 
de revoir les avis émis par nous à ce sujel, vous vous en 
convaincrez : nous n'avons pas ménagé la répétition de 
notre opinion défavorable. Nous l’avons fait connaitre 
encore samedi dernier. 


La parole est à M. le rapporteur du Brabant. 
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PROVINCE DE BRABANT 


M. DEsTRéE, rapporteur : 
Messieurs, 


A la satisfaction de nous trouver une fois de plus confra- 
ternellement réunis s'ajoute cette fois le plaisir pour le 
Comité des correspondants du Brabant de se présenter au 
complet devant vous. 

Durement frappé en ces dernières années par des pertes 
très sensibles, le Comité brabancon a été très heureusement 
complété par la nomination de MM. J. Caluwaers, Joseph 
Destrée et Holvoet, qui viennent apporter à nos travaux 
l'aide de leur incontestable compétence. Ainsi, ce groupe 
actif de vos représentants régionaux se trouve à même de 
remplir les différentes missions qui lui sont confiées et 
d'exercer notamment sur la restauration et la construction 
de nos monuments, un indispensable contrôle. 

Vos correspondants n'ignorent pas que la Commission 
royale des Monuments à manifesté la volonté formelle de 
prendre préalablement l'avis de ses représentants provin- 
ciaux avant de se prononcer sur toutes les affaires qui lui 
sont soumises. 

Ils se réjouissent fort de cette décision et offrent leur 
concours dévoué pour faciliter à la Commission centrale 
l'accomplissement de sa tâche. 
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Établir une règle se butte toujours à des difficaltés 
d'ordres divers et c’est ainsi que nous avons eu l’occasion de 
constater, non sans regret, que certains projets visés par la 
Commission royale des Monuments ne nous avaient pas été 
préalablement communiqués. On peut citer notamment : 

1° Les fontaines artistiques destinées à orner le jardin de 
l'Hôtel communal d’Ixelles ; 

2 L’achèvement de la tour de l'église Saint-Sépulcre, 
à Nivelles ; 

3° Le maitre-autel et l'autel latéral du Sacré-Cœur à 
l'église de La Hulpe; 

4 Le monument destiné à commémorer les Installations 
maritimes de Bruxelles ; 

5° Le nouveau maitre-autel de l’église de Hal; 

6° L’ameublement de nouvelles sacristies de l’église 
Sainte-Gudule ; 

7° Le vitrail du chœur de l'église de la Trinité, à Ixelles. 

L’appui constant que nous accorde l'actif et dévoué 
Gouverneur du Brabant nous donne l'assurance que, de 
son côté, l'Administration provinciale entendra compléter 
l'instruction des affaires en soumettant à notre examen tous 
les projets qu'elle est appelée à transmettre à l'Autorité 
supérieure. 

La direction que nous cherchons à donner aux travaux à 
effectuer à nos monuments deviendra ainsi plus eflicace. 
Cette direction s'inspire des préoccupations d'art les plus 
éclectiques et l’on reconnaitra avec plaisir que l'étude 
par les architectes, des restaurations de nos édifices anciens 
marque beaucoup de science et une compréhension intelli- 
gente du passé. Nos constructeurs ont pris conscience de 


l'œuvre de leurs devanciers et la plupart la défendent en la 
maintenant dans l'intégrité de son expression. 

L'activité déployée par le Comité du Brabant ne nous 
permet pas d'observer la règle prétendument inscrite dans 
nos slaluts el aux termes de laquelle nos réunions ne 
devraient avoir lieu que trimestriellement. 

Des recommandations dans ce sens nous furent adressées 
par le Département des Sciences et des Arts; mais est-ce 
montrer une indépendance inadmissible que de considérer 
la prescription ci-dessus rappelée comme surannée et ne 
répondant plus à la situation d'aujourd'hui. 

Nous avons tout le respect qui convient pour les recom- 
mandations de l'Autorité. Mais faut-il pour y obéir aban- 
donner nos travaux ou y apporter une lenteur inadmissible? 

Nous vous présentons nos sincères remerciements pour 
avoir défendu, avec autorité, auprès du Gouvernement, les 
prérogalives de vos correspondants. 

D'autres dispositions de nos statuts organiques, comme 
nous avons eu l'honneur de vous le signaler, pourraient être 
soumises à une utile revision. 

Les Commissions arlistiques, comme les nôtres, doivent 
pouvoir exercer une aclion directrice non seulement sur 
l'exécution des monuments, mais encore sur le cadre qui les 
entoure. Dès lors, la transformation de quartiers anciens, la 
création de nouvelles avenues ne peuvent manquer d'être 
l'objet de nos études. Des préoccupations libérées de mes- 
quines conlingences locales se manifesteraient ainsi dans 
des travaux qui intéressent si profondément le caractère el 
l'esthétique de nos cités. L'intervention de la Commission 
royale des Monuments, tentée dans le Brabant, gräce à 
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M. le Gouverneur, ne pourrait s'exercer aisément ailleurs. 
Dans l'état actuel des choses, celte tentative rencontrerait 
des obstacles difficiles à vaincre. Le Département des 
Sciences et des Arts, esclave des termes de notre arrêté 
organique, ne croit pas, en effet, pouvoir liquider sur les 
fonds de l'État, les frais dus aux membres correspondants 
pour des déplacements effectués en vue de l'étade des 
problèmes qui touchent à des travaux de voirie. M. le Gou- 
verneur et la Dépulation permanente ont obtenu du Conseil 
provincial que les dépenses de ce genre, qui auraient coûté 
à l'État deux ou trois cents francs, seraient supportées par 
la province. | 

Tous nos collègues ne rencontreront pas la mème géné- 
rosité, aussi faut-il souhaiter que nos statuts autorisent 
expressément une extension des attributions de la Commis- 
sion royale des Monuments et de ses correspondants. 

Les preuves criantes d’incompélence que les administra- 
lions communales ont donné dans la question du développe- 
ment esthétique de l'agglomération bruxelloise s'étalent 
devant nous. Si quelques avenues ont l'ampleur et l'allure 
que la vie moderne réclame, c’est à l'intervention d'une 
volonté personnelle, inébranlable, aujourd'hui disparue, 
qu'on le doit. 

Les pouvoirs publics peuvent-ils rester de nouveau 
désarmés et l'intervention d'hier ne doit-elle pas se continuer 
et s'étendre? Pour réussir, il importe que la mesure à 
obtenir du Gouvernement ne jette pas le trouble dans notre 
législation. Elle s’indique, semble-t-il, dans l'extension aux 
travaux de voirie, des règles si fermement imposées en 
matière de travaux à effectuer à nos monuments. 
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Dans un rapport qu'il consacra aux développements de 
l'agglomération bruxelloise, M. Dumont fit un tableau saisis- 
sant de la situation actuelle et signala tout spécialement les 
effets déplorables qui résultent de l'absence de tout plan 
d'ensemble de la transformation ou de la création d'un 
quartier. Les nouvelles voies de communication se raccor- 
dent tant bien que mal aux avenues existantes et des 
considérations intéressées sont les principes qui président à 
l'élaboration des projets d'ouverture de rues. 

La question revint fréquemment devant nous et notam- 
ment quand M. Brunfaut, invité par M. le Gouverneur à 
examiner les plans élaborés en vue de l'extension de la ville 
d'Anvers au point de vue des enseignements que l’on pour- 
rait en lirer, nous disait : 

« Alors que l'Allemagne, l'Angleterre, la France ont 
porté leur attention sur le tracé harmonique des villes et 
des roules, cette science nouvelle est restée lettre morte pour 
notre pays, où les administrations, sans vuc d'ensemble, 
agrandissent ou modifient les agglomérations par fragments 
sans qu'une direclion artistique les guide ou les critique ». 

Sur notre proposition, la Commission royale des Monu- 
ments a bien voulu porter celte importante question à l'ordre 
du jour de la séance d'aujourd'hui; nous aurons donc 
l'occasion de l'examiner à fond. 

Les résistances que nous avons rencontrées de la part 
des administrations communales à tenir compte de nos avis, 
furent dues, presque toujours, au fait que les projets de 
voirie, sur lesquels nous étions appelés à nous prononcer, 
. élaient à la veille d’être exécutés. Le moindre remaniement, 
la plus judicieuse modification suscitaient dès lors une oppo- 
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silion irréductible chez les mandataires communaux, sous la 
pression des intérêts surexcités de leurs électeurs. Aussi, 
pour que les considérations esthétiques entrent en ligne de 
compte, comme elles le doivent, il est indispensable que les 
avant-projets plutôt que les projets de quartiers nouveaux, 
soient l’objet du visa des commissions artistiques. Pendant 
la période de préparations et d'études, les autorités locales 
se laisseront aisément convaincre des avantages que la 
commune retirera des dispositifs préconisés par des orga- 
nismes indépendants et particulièrement averlis comme la 
Commission royale des Monuments et ses correspondants. 

Nous croyons utile d'attirer tout spécialement l'attention 
sur ce point; la pratique des choses nous en a appris 
l'importance pour tenter de faire créer un cadre de beauté 
à la vie moderne et obtenir par lui une sorte d'éducation du 
sentiment esthétique de la foule. Le séduisant caractère 
des cités du passé ne doit pas nous faire désespérer de 
donner une expression différente et bien appropriée à la 
grande ville d'aujourd'hui. Il n’est pas dit que, dans ce 
domaine, l'esprit humain n'aura plus d'ingéniosité créatrice. 

Tout au contraire, on est amené à croire à l'impossibilité 
d'un renouveau d'art lorsqu'on examine les projets qui nous 
sont soumis en vue du placement d’autels et d'objets d'art 
modernes dans nos églises. Le mobilier que nous affectons 
à l'ornementation des temples d'aujourd'hui est en général 
d'un goût peu heureux et surtout d'une exécution déplo- 
rable. L'industrialisme exerce ses ravages et les obstacles 
que nous lentons de lui opposer n'empêchent pas sa marche 
envahissante. Les modèles se répètent identiques, l'adapta- 
tion au milieu est méconnue et les rares artistes qui 


—. 255 —. 


consacrent leurs efforts à la rénovation du mobilier 
religieux coudoient constamment les marchands qui les 
supplantent par suite de la modicité de leurs exigences. 
Tout le monde est d'accord pour reconnaitre cette déplo- 
rable situation et en voir la cause dans la hâte que les 
administrations fabriciennes montrent à faire exécuter, en 
quelques mois, l'ameublement complet d'une église, qui, 
autrefois, n'aurait été parée el décorée à souhait qu'au 
bout d’un siècle. 

Cette hâte entraine à sa suite, comme conséquence inévi- 
table, l'impossibilité d'affecter des ressources suffisantes à 
des projets souvent heureux, mais dont la réalisation 
compromettra le style. Nous avons jeté fréquemment un cri 
d'alarme et demandé avec insistance que les pouvoirs publics 
interviennent pour imposer aux Fabriques l'obligation 
d'acquérir peu à peu de réelles œuvres d'art en affectant 
à leur acquisition le prix indispensable. Si nous persistons 
dans la voie où nous nous sommes engagés, nous ne laisse- 
rons après nous que le souvenir de notre frivolité et de 
notre mauvais gout. 

Le dernier volume de l'inventaire des objets d’art qui est 
à la veille de paraitre nous apportera de précieux enseigne- 
ments. Puissent-ils réveiller non seulement la conscience 
du passé mais aussi la volonté d’un effort énergique qui 
offrirait, par nos œuvres, à la simple harmonie des plus 
modestes églises, non pas un décalque chaque jour affaibli 
d'une bonne œuvre ancienne, mais une expression d'art 
vivace et émue. 

Il ne suffit pas pour un artiste de montrer qu'il est nonrri 
d'une science, qui trop souvent n’est que logée au bout des 
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lèvres, il faut qu'il l'affirme par une interprétation person- 
pelle et sentie. (Applaudissements.) 


M. LE Présinenr. — Nous vous remercions, Monsieur 
Destrée, de votre intéressant rapport. | 

Vous pouvez assurer les membres de votre Comité que 
nous sommes complètement d'accord avec eux au sujet de 
la question de l'esthétique des villes. 


La parole est à M. le rapporteur de la Flandre occidentale. 





PROVINCE DE LA FLANDRE OCCIDENTALE. 


M. van RUYMBEKE, rapporteur : 


Messieurs, 


Depuis notre dernière assemblée de notables change- 
ments ont été introduits dans la composition de notre 
Comité. 

Les vides que nous vous avions signalés dans nos deux 
rapports précédents ont été comblés par la nomination de 
nouveaux membres. Ces correspondants sont : le baron 
Joseph de Béthune, archéologue à Courtrai, M. Camille 
Tulpinck, artiste peintre à Bruges, M. Joseph Vierin, archi- 
tecte-inspecteur provincial de la Flandre occidentale, et 
M. Florimond Van Acker, artiste peintre et directeur de 
l’Académie de Bruges. 

La nomination de ces excellents collaborateurs assure 
désormais la bonne marche des affaires qui avait été quelque 
peu entravée pendant l'excercice précédent à raison du 
nombre restreint de vos correspondants pour la Flandre 
occidentale. 

Si nos séances ont été peu nombreuses, nos ordres du 
jour ont été, par contre, très chargés d'objets les plus divers, 
que nous nous permeltrons de passer ici en revue. 


Parmi les projets soumis celte année à l'examen de notre 
Comité, signalons d'abord les restaurations proposées aux 


édifices religieux. Ces restaurations n'atteignent n1 en 
nombre ni en importance celles des années précédentes, et 
ne visent que des constructions classées dans la troisième 
classe des monuments. 

L'une d'elles, cependant, est particulièrement intéres- 
sante, parce qu'elle tend à rendre loute sa valeur au beau 
cloitre du séminaire de Bruges qui date du premier tiers 
du xvin® siècle. 

Ce cloitre est celui de l'ancienne abbaye des Dunes, que 
les moines abandonnèrent en 1796. Les bàliments eurent, 
depuis lors, des destinations diverses. Ecole centrale 
en 1798; lycée en 1805 ; hôpital militaire en 1804; maga- 
sins militaires en 1814; athénée en 1817 ; enfin séminaire 
épiscopal depuis le mois d'octobre 18335. 

Vingt-neuf grandes toiles, également restaurées, décorent 
ce beau cloitre et lui donnent un grand aspect. Quelques- 
unes sont signées Jacques d'Artois, d’autres sont des peintres 
brugeois Donat van den Bogaerde et Balthazar d’Hooghe, 
tous les deux religieux des Dunes. 

Les érudits et les artistes connaissent les objets d'art con- 
servés dans les locaux de l’ancienne abbaye. 

On y trouve un dépôt d'archives, une collection de 
manuscrits à miniatures, dont un Valère Maxime en trois 
volumes de haute valeur, des triptyques et des tableaux 
ainsi qu'une suite de portraits des comtes de Flandre en 
grisaille, qui sont les volets des bibliothèques de l'abbaye. 
Le premier panneau porte le millésime de 1480. 


Une autre restauration intéressante pour la ville de 
Bruges est celle du mausolée de Ferry de Gros, qui se trouve 
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dans la chantrerie qu'il fit construire en 1515, dans l'église 
Saint-Jacques. 

Le monument du fondateur et de ses deux femmes est 
une œuvre capitale de la sculpture brugeoise. Il avait déjà 
été restauré sans soin, il ÿ a un demi-siècle. Les agrafes de 
fer, employées à cette époque, avaient fait sauter nombre 
de motifs de la décoration. La restauration, qui a été très 
soignée, n'a porté que sur la partie sculpturale détériorée 
et non sur la polychromie du tombeau et de la chantrerie, 
Celle-ci refaite, il y a un demi-siècle, d'après des fragments 
anciens, n'a pas eu la rigoureuse exactitude que la Commis- 
sion royale et ses correspondants entendent appliquer aux 
travaux de l'espèce. Vos délégués relèvent la tonalité de la 
décoration, le style et le caractère du Damassé et des inscrip- 
tions, ainsi que les ombres projetées sur les fonds par les 
lacs d'amour. Par suite du défaut de calques coloriés et 
scrupuleusement exacts, relevés à l'origine, ces peintures 
ont perdu lout caractère documentaire. 

Comme complément de cette restauration, votre Comité 
a réclamé l'enlèvement des carreaux émaillés dont on a 
garni l'autel de la chantrerie en 1864, ainsi que la suppres- 
sion du gradin de cet autel, ce qui permettrait d'abaisser le 
beau Della-Robbia qui sert de retable, de manière qu'il ne 
masquerait plus la partie inférieure de la fenêtre devant 
laquelle il est posé. 

Les travaux à effectuer aux églises de Vive-Saint-Bavon, 
de Westcapelle, d’Aersecle, de Snaeskerke et de Nieuport 
n'ont pas une importance suflisante pour retenir l'attention 
de celle assemblée. 

Il n'en est pas de même de ceux projetés à la très pit- 
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toresque église de Ghyverinchove, petite commune de 
600 àmes, des environs de Furnes. 

Ge n’est pas l'importance des travaux qui nous pousse à 
vous en entretenir, non plus que la valeur du modeste édi- 
fice, mais nous nous préoccupons du sort du mobilier de 
l'église, soit pendant soit après la restauration. 

Ce mobilier très complet est l'apport de trois siècles, 
depuis la Renaissance jusqu'à l'Empire. Les trois grands 
autels à portiques ornés de statues de saints ne sont pas sans 
valeur et datent du xvr siècle. Dans le chœur se trouvent 
de fort jolies stalles à rinceaux ajourés de style Louis XV. 
Dans la nef une belle chaire de vérité ornée de bustes, de 
bas-reliefs, de rinceaux et d’emblèmes religirux, des banes 
à dossier fort intéressants, des fonts baptismaux en forme 
d'édicule de l'époque de la Renaissance, et éparpillés dans 
l'église, d’autres objets mobiliers des styles Louis XV, 
Louis XVI et de l’époque Napoléonienne, jusqu'à des ban- 
quettes à l'usage des sonneurs de cloches. 

Aux yeux de la population de l'endroit ce mobilier est 
démodé, comme le sont dans nos campagnes les vieux 
bahuts et les vieilles horloges. Il est probable que cet inté- 
ressant mobilier sera insuffisamment protégé pendant la 
période de restauration ou qu'il sera remisé dans des locaux 
de fortune d'ou il sortira meurtri sinon brisé et inutilisable. 

Il conviendrait qu'avant loute restauration à faire à un 
édifice du culte, un inventaire détaillé soit fait du mobilier 
et que les subsides ne soient liquidés que lorsque le mobilier 
aura été représenté en bon état de conservation. Quant aux 
objets inulilisables, ils devraient être vendus avant de les 
enlever du milieu dans lequel il se trouvent, et non après 
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avoir été remisés pendant plusieurs années parmi de vieilles 
planches et des objets de démolition. C'est le cas du vieux 
mobilier de l'église de Westcappelle, dont la Fabrique 
demande en ce moment laliénation. 

Notre Comité n’a eu à s'occuper que de deux projets de 
restauration ou de modification à des batiments civils. 

Celui relatif à l'ancien Hôtel de l'Espérance, à Nieuport, 
n'a donné lieu de notre part à aucune observation critique 
importante. 

L'autre projet concerne le passage de la ligne de tramway 
électrique sous la porte Sainte-Croix, à Bruges. L'on sait 
que celte porte est la mieux conservée, la plus importante 
et la plus ancienne de la ville. Il semblait que le passage 
de la ligne était subordonné à la démolition de l’encorbelle- 
ment et du linteau de la porte. 

Cette importante question a été examinée par notre 
Comité au point de vue de la conservation du monument, 
en tenant compte des exigences du service technique. 

Notre collègue, M. Coomans, dans un excellent rapport 
du 17 janvier 1951, à proposé une solution de nature 
à donner entière satisfaction à ce double point de vue. 
Cette solution consiste dans l'abaissement du pont métallique 
qui fait suite au monument ainsi que des niveaux de la 
voirie aux abords du pont. Get abaissement ne fait que 
rétablir les niveaux anciens, il sauvegarde le monument et 
répond aux exigences de la traction électrique. C'est un 
grand résultat que nous sommes heureux de pouvoir vous 
signaler. 


M. Tulpinck, un de nos nouveaux membres, a pris 
l'initiative de nous adresser un rapport sur la restauration 
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d'anciennes facades, de maisons particulières et sur l'inter- 
vention pécuniaire de l'État en cette matière. 

Notre Comité a émis le vœu de voir étudier par les orga- 
nismes compétents cette question d'intervention financière. 


Notre Comité a èté appelé à se prononcer sur des projets 
d'ameublements destinés aux églises de Couckelaere, de 
Lee-Brugge; de Sainte-Walburge, à Furnes ; de Dottignies, 
d'Aerscele et de Ruddervoorde. 

Sur des projets de vitraux pour les églises de Saint- 
Nicolas, à Dixmude; de Lisseweghe et de Sainte-Walburge, 
à Furnes; sur le classement de la tour de l'église de 
Zedelghem, des églises d'Elverdinghe, de Steenkerke, de 
Zuyenkerke, et des anciens bàtiments de l’hôpital Sain-Jean, 
à Bruges. 

Une aliénation de mobilier a été sollicitée. C'est celle de 
deux antependium brodés appartenant à l'église de Notre- 
Dame, à Courtrai. Ces très belles broderies datent du 
commencement du xvin° siècle et ont une grande valeur. 
Notre Comité à donné un avis négatif. Il a exprimé le vœu 
que ces antependiums soient gardés et exposés sous verre 
dans l'église. 

Tel est, Messieurs, le résumé des travaux du Comité 
provincial de la Flandre occidentale pendant l'année qui 
vient de finir. (Applaudissements.) 


M. LE PRÉSIDENT. — Monsieur van Ruymbeke, nous 
connaissons de longue date vos travaux; nous vous remer- 
cions encore une fois de la preuve que vous nous donnez de 
tout ce que fait le Comité provincial de la Flandre occiden- 
tale sous la direction du baron Ruzette. Je suis persuadé 
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que, sous son intelligente administration, il continuera à 
travailler activement. 

A propos du passage de la ligne électrique de tramway 
sous la porte de Sainte-Croix, je dois rendre hommage à 
M. Coomans, membre correspondant, d'autant plus que son 
idée qui à triomphé, n'avait pas paru, au premier abord, 
bien pratique. 


La parole est à M. le rapporteur de la Flandre orientale. 
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PROVINCE DE LA FLANDRE ORIENTALE, 


M. le chanoine VANDEN GHEYN, rapporteur : 
Messieurs, 


Le rapport annuel que nous avons l'honneur de soumettre 
à vos jugements, constituera, à n'en pas douter, le bilan 
d'une activité qui ne ralentit pas, mais ne devrait-il pas 
plutôt servir de base pour apprécier la marche que nous 
voudrions toujours ascensionnelle, de l'art religieux dans 
notre province? Il nous serait, croyez-le bien, très agréable 
de pouvoir sous celte forme nouvelle faire l’exposé de nos 
travaux ; malheureusement il ne répondrait pas ainsi à la 
réalité : vous nous demandez au surplus de la prose, et non 
de la poésie. 

On n'a pas oublié les utiles moyens que préconisait l'an 
dernier notre savant collègue M. le professeur De GCeuleneer, 
en vue de donner un caractère artistique à n'importe quel 
objet du mobilier ecclésiastique. Épinglons à titre documen- 
taire la réponse lypique qu'il recut un jour à ce propos. 
Ayant à apprécier la valeur d’un mobilier destiné à une 
église rurale, M. De Ceuleneer, fidèle à ses prineipes, avait 
réclamé une maquelte-type des statuettes et bas-reliefs dont 
on demandait l'exécution. L'architecte, auteur du projet, 
s'imagina répondre à loutes les exigences, en affirmant que 
les sculptures n'auraient été exécutées, que lorsque lui- 
même en aurait approuvé la maquelte. 
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Pareille solution partait d’un bon naturel, mais était-elle 
de nature à satisfaire une commission appelée à émettre des 
avis raisonnés sur les projets qui lui soat soumis? Telle fut 
la question que se posa notre collègue, et nous avons pensé 
qu'il n'avait pas tout à fait tort. 

Nous avons eu à examiner soixante et un projets, 
nous n’en referons pas ici la fastidieuse énumération ; nous 
croyons toutefois intéressant de vous signaler que parmi 
ceux-ci, il n'y avait pas moins de dix projets de vitraux. 
IL nous a été facile de juger favorablement la plupart 
d’entre eux, parce qu'ils émanaient d'artistes verriers 
gantois, dont les noms vous sont connus et dont les œuvres 
sont partout justement appréciées. 

Au risque de nous répéter, nous n'hésitons pas à dire que 
si le mobilier religieux en général avait suivi les progrès 
réalisés par l’art du peintre verrier, nous aurions à nous 
féliciter des résullats acquis. Chose étrange, le peintre 
verrier ne possède, au moins dans notre pays, que peu de 
modèles dont il puisse s'inspirer; malgré cette lacune, 
plusieurs de nos vitraux modernes peuvent être cilés avec 
honneur ; il suflit de se rendre à l'étranger pour constater 
l'indiscutable supériorité de quelques-uns de nos verriers 
belges, et disons-le sans crainte de chauvinisme, de nos 
verriers gant{ois. 

Et cependant, que d'admirables spécimens de sculptures 
en bois ne retrouvons-nous pas à chaque pas dans nos églises 
flamandes. Sans doute, ils appartiennent pour la plupart, 
nous pourrions dire pour la totalité, à l'époque de la renais- 
sance, au style Louis XV et Louis XVI; mais ces types, si 
caractéristiques malgré leur divergence de conception, si 
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on les oppose aux idées médiévales, n’en accusent pas moins 
un sentiment de parfaite originalité et une technique tou- 
jours digne d’admiralion. Ces objets mobiliers, dont nos 
inventaires archéologiques poursuivent le relevé, mérite- 
raient d’être soigneusement classés et calalogués; leurs 
reproductions photographiques exécutées d'après un plan 
méthodique et raisonné, fournirait à un album de la 
sculpture belge matière ample et abondante. C’est dans ce 
sens déjà que travaille M. le professeur De Ceuleneer, et 
l'importante collection de chaires de vérité qu'il a recueillie, 
est du plus haut intérêt. 

Aussi est-ce avec la plus grande sollicitude que nous 
surveillons les travaux de restauration, auxquels certains 
meubles anciens doivent être soumis pour réparer des ans 
l'outrage, qui par bonheur n’est pas toujours irréparable, 
Nous avons été heureux d'applaudir au zèle intelligent dont 
a fait preuve le curé de Verrebroeck dans la restauration de 
son mobilier. Notre délégué n'hésita pas à témoigner de 
son entière salisfaction par les félicitations d’ailleurs bien 
méritées qu'il adressa à l'artiste et au curé. 

Nous constatons d’ailleurs sous ce rapport un réel progrès 
dans les idées artistiques de certaines administrations fabri- 
ciennes. Tout récemment un projet de restauration et 
d'agrandissement d’une église nous était soumis ; il s’agit de 
Cruybeke. Avant tout on a décidé de prendre la photo- 
graphie du magnifique jubé qui devra nécessairement reculer, 
à l'effet de pouvoir le reconstituer plus tard d’après son 
ancienne, ordonnance, bien que celle-ci ne cadre absolu- 
ment pas avec le style général de l'édifice. Mais c'est un 
très beau spécimen de la renaissance, et comme tel il 
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mérite d'être maintenu, même dans une église gothique. 

Le mobilier neuf dont nous avions à faire la réception, 
ou dont nous avions à examiner les projets, ne trahit guère 
dans la plupart des cas, de hautes conceptions esthétiques. 
Le travail en est probe et consciencieux, la ligne correcte, 
l'effet d'ensemble assez satisfaisant, mais l'inspiration manque 
d'originalité et continue à se trainer dans les sentiers 
battus. L'église d'Audegem lez Termonde à fait de grandes 
dépenses pour son ameublement. Celles-ci paraissaient même 
à première vue exagérées, mais une visite sur place à permis 
à l'un d’entre nous de revenir sur celte première impression, 
etil n'a pas cu de peine à nous faire adopter une nouvelle 
manière de voir. Ces meubles, bien conçus, offraient un 
cachet sincèrement artistique ; il y à donc lieu d'approuver 
l'initiative du curé, qui a voulu faire bien les choses, et qui 
n'a pas craint de porter à son budget la somme de quarante 
mille francs. Sur un point cependant il à fallu se séparer 
du curé; celui-ci d'ailleurs s'est parfaitement rendu à nos 
raisons. L'an des projets prévoyait un autel dédié conjointe- 
ment à sainte Barbe et à saint Sébastien. Les deux statues se 
dressaient, l'une et l’autre, au centre de l'autel, et chacune 
était accostée d'un bas-relief rappelant un épisode de la vie 
du saint ct de la sainte. L'effet était plutôt baroque et 
l'impression désagréable : aussi a-t-il fallu se décider à 
sacrifier saint Sébastien, et réserver l'autel en question à 
sainte Barbe exclusivement. 

Nous ne croyons pas indigne de votre attention de vous 
signaler cet infructueux essai d'une idée, qui pour être 
neuve, ne fut pas heureuse. 

Ce qui devrait fixer davantage l'attention, c’est le buffet 
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d'orgue. Nous avons eu sous la main quelques projets ne 
répondant guère à notre attente. 

Certes, beaucoup d'éléments interviennent en la matière, 
et tous sont également nécessaires à la réussite de l'œuvre. 
Ces plans témoignent d'ordinaire d'une étude insuffisante, 
tant au point de vue de l'instrument qu’au point de vue 
décoratif, Disons, en passant, que l'architecte doit parfois 
assumer une part dans cet insuccès, pour n'avoir pas prévu 
la place requise au développement de l'orgue. Nous parlons 
évidemment des constructions nouvelles. 

Notre collègue, M. De Noyette, citait avec à propos 
l'exemple de l'Angleterre, où l’on comprend mieux 
que la chose principale, c’est l'instrument, tandis que 
le meuble ou la partie en bois devient naturellement 
l'accessoire. 

Parmi nos projets de peintures décoratives, nous en 
reliendrons spécialement deux, dus lun et l’autre à 
M. L. Bressers, de Gand. Il s’agit de celui pour l'église de 
Sainte-Walburge, à Audenarde et de celui de la voute de la 
chapelle de la Vierge à l'église Notre-Dame de Termonde. 
Tous les deux étaient bien réussis et dénotaient chez 
l’auteur une parfaile connaissance du sujet et une judi- 
cieuse entente des vrais principes de la polychromie. 

La décoration murale de cette chapelle de la Vierge a 
donné lieu de la part de la Commission royale à une 
observation, qu'il importe de souligner. Le peintre avait eru 
devoir respecter autour des fenêtres les chainages en pierre 
et leur laisser la couleur naturelle. Or, el c'est ce qui arrive 
généralement lors du dérochage des murailles, les chaiînages 
affectent une irrégularité, qui prouve clairement qu'ils 
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n'étaient pas destinés à rester à nu. [la été sagement 
décidé que la peinture devait se continuer jusqu'aux mou- 
lures des baies, et la Commission jusqu'à deux reprises 
a insisté sur la nécessité de donner suite à ses instructions. 

Qu'on veuille bien nous permeultre de nous arrèler un 
instant encore à la collégiale de Termonde, dont la restau- 
ralion s'est faite dans de si bonnes conditions. Celle-ci 
d'ailleurs a longuement retenu l'attention de la Commission 
royale, qui à bon droit s'est opposée à certains procédés de 
réfection en soi peu recommandables. 

Les chapiteaux des colonnes de la nef sont très endom- 
magés à Termonde, au point que la pierre devrait étre, ou 
totalement, ou en grande partie renouvelée et retaillée. 
Evidemment, ce travail, s'il s'exécute, nécessitera une 
dépense assez considérable, dépense que l'on songeait à 
éviler en complétant les parties mutilées par l’adjonction 
d'ornements en ciment métallique. La Commission royale a 
déclaré préférer à ce truquage l'état actuel, et tous les 
archéologues, il n’y à pas à en douter, approuveront cette 
solution qui, pour être radicale, n'empêche pas dans 
l'avenir une restauration sérieuse et digne de celle qui a 
élé suivie jusqu'à ce jour. 

Nous ne reviendrons plus sur la question des moyens à 
employer jour conserver à Termonde les peintures murales 
anciennes qui y ont été mises au Jour. Mais puisque nous 
avons essayé de les décrire au fur et à mesure àe leurs 
découvertes, et en faire l'objet d'une notice parue dans les 
Annales de l'Académie royale d'Archéologie de Belgique, on 
voudra bien nous permettre de dire ici un simple mot 
des derniers vestiges de décoration picturale récemment 
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retrouvés, mais aussilôt restaurés discrètement, à ce qui 
nous à élé assuré. 

Il s’agit cette fois de peintures à la détrempe qui, dans la 
première travée de la nef latérale à gauche (donc voisine du 
transepl), décoraient le fond de la voute à l'intersection des 
nervures. La clef porte l'écusson bien connu de l'Angleterre 
aux trois fleurs de lis sur fond d’azur, avec les trois léo- 
pards sur fond de gucule. Les nervures sont ornées d'une 
double rangée de dents de scie au ton rouge sur fond jaune, 
et séparées dans le creux par une bande bleue, le tout 
encadré de deux larges traits rouges, dont le dernier plus 
mince sert d'appui à un léger crétage fleurdelisé au ton 
verdàtre, terminé aux extrémités par des boutons de 
fleurs. 

Chacun des quatre compartiments de la vote renferme 
un rinceau en forme de croix, composé de quatre liges enla- 
cées et dont les bouts extérieurs portent deux boutons et au 
centre une rose épanouie. Le vide laissé par cet enlacement 
de feuillage, auquel s’entreméle une étroite banderole de 
couleur blanche avec revers jaune, est peint en bleu. 

Dans la largeur de l'angle se déploie une large bande- 
role, où l’on peut lire avec la notalion musicale correspon- 
dante, les premières paroles de l'hymne du temps dédié à 
la Vierge : Salve Regina, Regina Cœli. Ave Regina Cœlo- 
rum. Une de ces banderoles est muelle maintenant, mais 
aura certainement porté le début de l'A/ma Redemptoris. 
Ces diverses inscriptions ne sont plus entières aujourd'hui ; 
de même la notation musicale n’est plus complète, mais telle 
qu'elle cetle peinture constitue aussi un curieux document 
pour les musicologues. La restauration, nous avons hâte de 
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le dire, n'a pas cherché à suppléer à ces diverses lacunes, 
et on a bien fait. Nous estimons que ces peintures doivent 
dater de la fin du xv° siècle, si pas du début du xvi°. 

Après Termonde, c'est d'Alost dont nous avons eu à nous 
occuper plus spécialement. A l'église Saint-Martin, il était 
question non point de restauralion, mais d'ameublement. 
Il y eut plusieurs réceptions de mobilier, et la Commission 
royale s'est elle-même chargée de se prononcer en faveur 
de l'aliénation d'un autel ne présentant qu'une valeur 
artistique insuffisante et qui, de plus, était entièrement 
vermoulu et en partie mutilé. 

Au cours de celte visite de la Commission royale, il a été 
constaté que la toile du célèbre tableau de Saint-Roch, peint 
par Rubens, était détendue et exposée par ce fait à de graves 
détériorations. La cause, dit le rapport, en est due aux 
variations atmosphériques. 

Qu'on veuille bien nous excuser, si nous n'hésitons pas à 
nous faire ici l'écho des justes appréhensions aui se font 
jour dans certains milieux, à la suite des promenades obli- 
gées auxquelles sont astreints depuis un certain lemps les 
chefs-d'œuvre qui décorent nos églises. Ces déplacements 
offrent-ils au point de vue hygiénique les mêmes avantages 
que d’aucuns y découvrent au point de vue artistique? Il doit 
être en effet permis de rappeler, que lorsque le tableau en 
question figurait à l'Exposition de l'Art belge au xvn° siècle, 
il était en parfait état de conservation, et voici que deux 
mois à peine après son retour on constate ofliciellement que 
la toile est détendue pär suite « des variations atmosphé- 

iques ». 

N'allons-nous pas encourir le reproche d'élever des cri- 
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tiques et de vouloir donner des lecons, pour avoir relevé 
celle coïncidence? Notre seul but est d'empêcher que 
dans la suite on ne recherche des responsabilités là où elles 
n'ont jamais exis{é. 

Notons encore à propos de ces variations atmosphériques, 
que l'été sénégalien dont nous avons élé gratifiés cette 
année, a été vraiment désastreux pour quelques-unes de nos 
églises. Nous avons constaté nous-mêmes en certains 
endroits que les boiseries avaient eu beaucoup à souffrir de 
la sécheresse. Le bois s’est fendillé, et par là mème de belles 
sculptures de la Renaissance ont été sérieusement endom- 
magées. 

Au chapitre général, mais toujours également important 
de l'ameublement de nos églises, nous devons rattacher une 
double question de principe, soulevée au sein de notre com- 
mission : 

1° Convient-il dans un vitrail, style moyennageux, de 
représenter la grotte de Lourdes? 

2% Faut-il nécessairement munir d'un abat-voix toutes les 
chaires de vérité néo-gothiques? 

A la première question nous avons élé unanimes pour 
répondre négativement. L'office de la fenêtre est de livrer 
passage large et libre à la lumière. Son but est donc en oppo- 
sition flagrante avec l'idée d'une grotte, qui réclame des tons 
sombres et gris, et dont la place ne s'explique guère dans 
une baie appelée à être vivement éclairée. Nous ne nous 
sommes donc pas préoccupés de l'anachronisme qu'affecte 
pareille figuration; le moyen âge, il faut bien le recon- 
naitre, avait sous ce rapport très peu de scrupules; nous 
nous sommes arrêtés à celle solution, #n nous plaçant uni- 
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quement au point de vue du rôle que le vitrail avait à rem- 
plir dans l’économie de la construction. 

Pour ce qui concerne l'abat-voix de la chaire de verité, 
nous n'avons pas voulu être aussi exclusifs, et la question ne 
fut pas tranchée dans un sens absolu. Il faut évidemment 
tenir compte de l'acoustique, et partant examiner chaque 
cas en particulier. Mais personne ne contestera l'opportu- 
nité de l'observation faite par notre collègue M. Cloquet, qui 
a judicieusement laissé entendre qu'un abat-voix n'est pas 
une partie intégrante, un élément essentiel d’une chaire de 
vérité gothique, et qu'il y aurait lieu, par conséquent, d'at- 
tirer sur ce point l'attention de ceux que la chose intéresse 
plus directement. 

Notre Comité a proposé le classement de quatre monu- 
ments de la province : l'église de Meerendré, la cour 
Saint-Georges, à Gand, la fontaine dite «le Marebol », à 
Grammont, et la tour romane de l'église d'Audegem lez Ter- 
monde. Nous sommes informés qu'il a été donné suite aux 
deux premières demandes. 

Nous arrêterons notre exposé à ces considéralions génc- 
rales, renvoyant comme d'habitude au relevé succinct des 
travaux de la Commission qui termine notre rapport annuel, 
ceux qui désirent connaitre par le menu les différents objets 
qui ont été portés à l'ordre du jour de nos douze séances 
statutaires. 

Deux mots encore avant de finir. Nous avons eu le regret 
de perdre notre plus ancien membre M. Serrure, qui faisait 
partie de notre Comité depuis le 6 novembre 1862, et qui 
le 6 octobre 1894 avait été élu vice-président. Il prit une 
part très active à nos délibérations, et son assiduité à nos 


séances était vraiment exemplaire. Lorsque la maladie qui 
devait l'emporter, lui porta ses premières atteintes, M. Ser- 
rure prétendait malgré tout demeurer à son poste, et les 
siens se virent obligés de lui laisser ignorer l'envoi de nos 
lettres de convocalion pour l'empêcher de commettre de 
fatales imprudences. 

M. Ferdinand van der Haeghen a donné sa démission au 
mois d'avril, pour motif de santé. Il était membre depuis le 
16 juin 1882 et a rendu ici, comme partout où appel fut fait 
à son dévouement, des services très appréciés. 

Les vides qui s'étaient ainsi faits dans nos rangs n'ont pas 
tardé à être comblés par la nomination de MM. Casier et Ladon, 
peintres verriers, en remplacement de M. de Waele, décédé 
l'an dernier, du Rév. Frère Mathias, directeur de l'Académie 
Saint-Luc, et de M. Van Rysselberghe, architecte de la ville. 

Nous avons donc eu le plaisir de voir augmenter d’une 
unité le nombre de nos zélés collaborateurs. 

Ainsi que nous l'annoncions l'an dernier, notre inventaire 
archéologique est en bonne voie de publication. 

Quatre fascicules, abondamment illustrés et comprenant 
dix à douze fiches chacun, ont paru, le cinquième sortira 
des presses aujourd'hui mème. 11 nous a été agréable de 
constater que notre inventaire a été accueilli avec faveur, et 
que déjà 1l peut compter sur la collaboration de plusieurs 
archéologues de la province. C'est assez dire que nous 
comptons mener à bien cette entreprise, tout au moins au 
point de vue scientifique. Les ressources budgétaires seules 
continuent à nous créer des soucis, mais, espérons-le du 
moins, ceux-ci seront sans doute levés un jour, grâce à la 
munificence de tous les pouvoirs compétents. 





Est-ce ici que nous aurions besoin d'insister sur l'utilité 
de nos inventaires? Sans doute la conception première en a 
élé singulièrement développée, puisqu'à l'origine il s'agissait 
uniquement de mettre en évidence les objets mobiliers 
présentant une valeur archéologique. On à cru dans la 
suite, et à bon droit, devoir au même titre signaler l'impor- 
tance architecturale de la construction religieuse, dont on 
enregistrail les trésors artistiques. Ainsi se dégagera en un 
vaste et merveilleux ensemble la pensée maitresse, qui a 
présidé à la formation de ce glorieux patrimoine, dont nos 
comités ont assumé la défense et la sauvegarde. 


Relevé des travaux de la Commission. 


I. CONSTRUCTIONS NOUVELLES : 

a) Églises. 
Belzele-Evergem : tour. 
Berlaere : agrandissement. 
Cruybeke : id. 
Eecke : nouvelle église. 
Gand (Sainte-Colette) : tour. 
Herzele : agrandissement. 
La Pinte : id. 

b) Cure : 
Meygem. 


IT. RESTAURATION. 
Assenede. 
Cruybeke. 
Eyne, 
Herzele. 
Termonde : chapelle du Saint-Sacrement. 
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IIT. AuTELs. 
Audegem : maitre-autel et autels latéraux. 
Belzele : autels latéraux (achévement). 
Berlaere : maitre-autel et autels latéraux. 
Eenaeme : maitre-autel (modification au plan 
primitif). 
Munckzwalm : autels latéraux. 
’s Gravenjandijk : maitre-autel et autels latéraux. 
IV. MoiLier. 
Audenarde-Pamele : chemin de croix. 
Audegem : stalles et banc de communion. 
Bellem : banc de communion. 
Berlaere : stalles, banc de communion, confession- 
naux. 
Burght : confessionnaux. 
Mariakerke : appareils d'éclairage. 
Munckzwalm : chaire de vérité, banc de communion, 
confessionnal. 

Id. restauration d’un confessionnal ancien. 
Nederbrakel : buffet d'orgue. 
Oosterzeele : confessionnaux, chemin de croix. 


‘s Gravenjandijk : stalles, confessionnaux, chaire 
de vérité, banc de communion, portail. 


Thielrode : lambris. 
Uytbergen : stalles. 
Verrebroeck : restauration de meubles anciens. 
Vinderhaute : buffet d'orgue. 
V. ViTRAUX. 
Alost (Saint-Martin). 
Asper. 
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Audenarde (Sainte-Walburge). 
Denderleeuw. 

Desteldonck. 

Godveerdegem. 

Meerdonck. 

Meerendré. 

Opbrakel. 

Vinderhaute. 


VI. PEINTURES DÉCORATIVES : 


Audenarde (Sainte-Walburge). 
Denderleeuw. 

Kemseke. 

Termonde (chapelle de la Vierge). 
Watervliet. 


VII. TABLEAUX : 


Ursel (restauration éventuelle de trois tableaux.) 
Waesmunster (achat d'un tableau moderne pour 
la maison communale). 


VIIT. CLASSEMENT DE MONUMENTS : 


Audegem (la tour). 

Gand : Cour Saint-Georges. 
Grammont : Fontaine dite de Marebol, 
Meerendré. 


IX. ALIÉNATION D'OBJETS ANCIENS : 


Alost (Saint-Martin) : aulel sans valeur archéolo- 
gique. 
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X. VISITES FAITES EN COMMUN AVEC LES DÉLÉGUÉS LE LA 
COMMISSION ROYALE. 


Audenarde : examen des autels latéraux et de la 
décoration picturale. 

Termonde : examen des travaux projelés à la 
chapelle du Saint-Sacrement (église Notre- 
Dame). 


Termonde (église Notre-Dame) : examen d'objets 
mobiliers. 


XI. RÉCEPTION DE MOBILIER. 


Alost (Saint-Martin) : autel de Saint-Antoine, 
vitraux et banc de communion. 

Gand (Saint-Jean-Baptiste) : buffet d'orgue. 

Laethem-Sainte-Marie : travaux de restauration. 

Lokeren-Heyende : deux autels latéraux. 

Lovendegem : peinture du maitre-autel. 

Moerbeke-Kruisstraal : maitre-autel, deux autels 
latéraux et chaire de vérité. 

Quatrecht : banc de communion. 

Saint-Nicolas (Saint-Joseph) : buffet d'orgue. 

Thielrode : banc de communion. 

Waesmunster-Ruyterskerk : deux autels latéraux. 


XIL. Divers. 


Berlaere : pierres tombales. 
Audenarde-Pamele : desséchement et revêtement 
en marbre, 
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Inventaire archéologique de la province. 

Fonts baptismaux : déplacement en vue de leur 
mise en valeur archéologique. 

Décès et démission de membres. 

Nomination de nouveaux membres. 

Élection du vice-président. 

Liste des monuments de la province où se relè- 
vent les déformations constatées dans certaines 
constructions anciennes (Applaudissements.) 


M. LE PRÉSIDENT. — Monsieur le chanoine, nous vous 
remercions beaucoup pour votre très intéressant rapport. 

Au sujet des réparations à faire aux orgues, vous appren- 
drez certainement avec satisfaction que la Commission 
royale elle-même est tout à fait de l'avis de votre Comité 
provincial. C’est là une’partie du mobilier religieux qui est 
souvent extrèmement négligée. Du reste, il faut reconnaitre 
que celte année, par suite des effets de la chaleur excessive 
que nous avons subie, les réparations sont urgentes; on 
devrait être extrêmement sévère à cel égard. Ainsi à 
Bruxelles, me disait dernièrement un organiste de premier 
ordre, la grande majorité des orgues laisse à désirer; il n’y 
a peut-être pas un seul orgue qui soil en bon état et qui ne 
nécessite des réparations importantes. 

Quant à la grotte de Lourdes, nous partageons également 
votre avis, on, oublie généralement qu'un vitrail doit être 
une mosaique translucide. 

L'abat-voix de la chaire de vérité est une partie da mobi- 
lier religieux que nous n’aimons pas non plus à voir réfec- 
lionner, mais nous reconnaissons bien souvent que cela est 
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rendu nécessaire parce qu'il s’agit, somme toute, d’une 
partie de la chaire, rendue artificiellement essentielle. 

En ce qui concerne iles inventaires, un mot seulement 
pour vous féliciter à ce sujet d’une façon toule spéciale. 


La parole est à M. le rapporteur du Hainaut. 
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PROVINCE DE HAINAUT. 


M. MaAïTHIEU, rapporleur : 


Messieurs, 


L'institution de membres correspondants de la Commis- 
sion royale des Monuments fut décrétée par un arrêté royal 
du 51 mai 1860, mais les nominations ne furent faites que 
le 11 février de l’année suivante; c’étaient pour le Hainaut : 
MM. Bruyenne, architecte à Tournai; Cador, architecte de 
la ville de Charleroi; Carpentier, architecte à Belœil; Bar- 
thélemy Dumortier, membre de la Chambre des représen- 
tants et de l’Académie royale de Belgique; Hubert, ingé- 
pieur civil et architecte à Mons; Le Maistre d’Anstaing, 
archéologue à Tournai; Vincent, architecte à Péruwelz, et 
Voisin, vicaire général à Tournai. | 

La séance d'installation eut lieu au Gouvernement pro- 
vincial à Mons, le 21 aoùt 1861, sous la présidence de 
M. Troye, Gouverneur du Hainaut. Le Comité compte, par 
conséquent, cinquante années d'existence et s’il n'a pas célé- 
bré spécialement ce jubilé, c’est en raison de la perte notable 
qu'il a faite de son vénéré vice-président M. J. Hubert. 

Deux objets furent indiqués, dès cette première séance, 
comme but de ses travaux : la coopération des membres à 
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la formation d’une statistique des églises monumentaies et 
l'inventaire des objets d'art et d’antiquités. Le premier point 
a été réalisé non seulement dans son énoncé limitatif, mais 
la statistique formée avec le concours de nos membres 
s'étend aux constructions religieuses et civiles offrant un 
caractère monumental, artistique et même simplement 
historique. Quant à l'inventaire des œuvres d'art et d’anti- 
quités, il a dû être repris en 1904, depuis que les types en 
ont été arrêtés par la Commission royale. 

Leur publication reste subordonnée aux décisions du 
Gouvernement, qui jusqu'ici n’a pas encore pris l'initiative de 
demander aux Chambres législatives les crédits nécessaires. 

Pendant une longue période, l'autorité provinciale en 
Hainaut n'usa que d’une manière exceptionnelle de la faculté 
de soumettre à l'avis du Comité les projets de travaux ou de 
restauralions d'édifices publics. Aussi son activité se porta 
surtout sur l'étude d'anciens monuments et amena MM. Voi- 
sin, Vincent et Hubert à leur consacrer des notices desli- 
nées à les signaler. Dès 1881, le Comité avait mis en avant 
la proposition de faire paraitre un Bulletin, mais malgré 
les limites modestes dans lesquelles on projetait de le 
restreindre, le Conseil provincial se refusa à l'approuver. 
Les Sociétés archéologiques de Mons et de Tournai vou- 
lurent bien accepter de publier les notices de nos membres. 

Les réunions réglementaires élaient maintes fois rédaites 
à une ou deux par an. Ce n'est que depuis l'année 1904 
que, par suite des recommandations réitérées de M. le Prési- 
dent de la Commission royale, nos séances ont lieu réguliè- 
rement chaque mois. 

M# Voisin, élu vice-président le 28 août 1862, fut rem- 
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placé après son décès, le 6 septembre 1872, par Barthélemy 
Dumortier, mais, absorbé par son mandat parlementaire, ce 
dernier ne présida aucune réunion. Ce fut seulement six 
ans après la mort de cet homme d'Etat que le Comité con- 
féra, le 12 décembre 1884, la vice-présidence à M. Broquet. 
A ce dernier a succédé, le 9 décembre 1905, M. J. Hubert, 
Il a eu comme remplaçant M. E. Soil, élu le 50 sep- 
tembre 1910. 

Les fonctions de secrétaire ont élé remplies par trois litu- 
laires : M. Charles Vincent, jusqu'à sa mort; M. Joseph 
Hubert, nommé le 18 juillet 1889. Je l'ai remplacé le 
27 avril 1904. 

Cet apercu sommaire sur le fonctionnement de notre 
Comité nous à paru utile à présenter en celle année jubi- 
laire. Venons-en maintenant à nos travaux de l'exercice 
écoulé. 

Des arrèlés royaux du 20 janvier deruier sont venus 
combler les vides qui s'étaient produits parmi nous par les 
décès de MM. Van Bastelaer, Devillers et Hubert, en confé- 
rant le litre de membres correspondants à MM. Devreux, 
architecte et bourgmestre de Charleroi; Emile Henseval, 
architecte à Gerpinnes, et Paul Clerbaut, ingénieur archi- 
tecte à Tournai. Nous avons accueilli avec sympathie ces 
nouveaux collègues qui nous ont promis lout leur concours. 
Il nous à été particulièrement agréable d'y compter deux 
membres de l'arrondissement de Charleroi, qui, depuis plu- 
sieurs années, n'avait plus de représentant parmi nous. De la 
sorte, il nous sera permis d'entreprendre la rédaction d'in- 
venlaires des œuvres d'art pour celte partie de notre pro- 
vince, qui avaient dù être négligés. 
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Les délégations de la Commission royale en Hainaut ont 
été plus nombreuses que précédemment et chaque fois des 
membres de notre Comité y ont pris part. Ce fut le 16 mars 
à l’église collégiale de Soignies, au sujet d’une demande 
d’aliénations d'objets anciens, MM. Soil, Van Loo, Matthieu, 
Puissant, Dufour et Henseval, étaient présents. La Commis- 
sion centrale à élé unanime à réclamer la conservation et 
l'appropriation d’une série intéressante de boiseries, prove- 
nant d'un lambris resté sans emploi depuis la dernière 
reslauralion de l'édifice. Elle a admis que la vente des 
étoffes anciennes était susceptible d’être autorisée. 

Le même jour, eut lieu l'examen de la remarquable 
église d'Horrues, au sujet des travaux de restauration à 
effectuer. 

Le 21 mars, les délégués se sont rendus à l'église de la 
Neuville, à Montignies-sur-Sambre, pour l'examen d’un projet 
de confessionnal. Cette église, de construction récente, est 
dépourvue de tout mérite artistique, en conséquence rien 
ne s'oppose à l'exécution du meuble projeté. MM. Puissant, 
Matthieu et Henseval assistaient à cette visite. 

Le 18 avril, l'examen des bâtiments de l’ancien Institut 
ophtalmique du Hainaut amena le classement de celte 
construction parmi les édifices d’un caractère monumental. 
Notre Comité était représenté par MM. Van Loo, Matthieu, 
Puissant, Charbonnelle, Dufour et Henseval. 

Les délégués se sont rendus le 2 mai à l’église de Saint- 
Pierre, à Lessines, pour examiner deux pierres volives 
à bas-reliefs, dont la vente est provoquée par l’'Administra- 
tion communale, Elaient présents : MM. Matthieu et Henseval. 
La Commission a jugé ces sculptures d'un grand intérêt et 
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estime qu'il conviendra de rechercher, à l'intérieur de 
l'église, un emplacement où ces pierres restant visibles, 
seront définitivement à l'abri de toute détérioration. L'église 
de Saint-Pierre est ancienne et d'un grand mérite, malgré les 
retouches qu'elle a subies à des époques très différentes. Son 
état défectueux réclame des restaurations urgentes. 

Le 6 juin, les délégués se sont rendus à Bailleul, où se 
trouvaient de notre Comité, MM. Soil, Sonneville, Van Loo, 
Matthieu, Dulour et Henseval, pour l'examen des travaux 
de reslauralion effectués à l'église paroissiale. 

Il a été constaté que celle restauration à élé exécutée 
dans les meilleures conditions et qu'il y avait lieu d'approuver 
les travaux de consolidation qu'il avait été impossible de 
prévoir dans l'entreprise. 

Cette énumération rapide suffira puisque, grâce à la 
louable activité de M. Houbar, le nouveau secrétaire de la 
Commission centrale, le Bulletin comprenant les procès- 
verbaux des séances de celte année, à été distribué. 

Je rappelerai cependant la visite faite le 8 août en l’église 
collégiale de Sainte-Waudru, à Mons, à laquelle assistaient 
MM. Van Loo, Dufour et Henseval. Une question importante 
devait y être examinée : l’utilisation des fragments du jubé, 
œuvre de Jacques du Brœucq. La Commission est d'avis 
que ces morceaux remarquables ne peuvent rester plus 
longtemps éparpillés. Elle écarte le projet de les utiliser 
dans un retable au maitre-autel, ce qui nuirait considérable- 
ment au bel ensemble actuel du chœur de cette magnifique 
collégiale, el conclut que la vraie solution est la reconstruc- 
tion d’une face, en guise de tambour, à l'entrée du transept 
nord. 
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À la demande de la Commission centrale ou sur notre 
initiative, nous avons eu à examiner plusieurs édifices en 
vue de leur classement parmi nos monuments. Les rapports 
qui nous ônt été présentés comportent l'étude de la construc- 
tion sous le rapport archéologique, DOTE et architec- 
tural. Nous les transerivons. 

L’Administration de Frasnes-lez-Gosselies a adressé une 
demande à la Commission royale en vue du classement de 
la chapelle de Notre-Dame du Roux. Notre collègue, 
M. l'abbé Puissant, nous a présenté le rapport suivant : 

« L'édifice se compose d'un vaisseau à une nef (erminé 
par une absidiole. Une partie de la nef a été construite à la 
fin du xvu: siècle, ainsi que la facade surmontée d’un petit 
campanile en charpente. L’abside et la majeure partie 
de la nef datent de la fin du xn‘ siècle ou du commence- 
ment du xim°. La chapelle de Notre-Dame du Roux ou du 
Rœulx fut consacrée, le 18 août 1257, par un ancien moine 
d'Aulne, Bauduin, devenu dans la suite évêque de Sem- 
gallen en Livonie, et qui mourut archevèque de Bizoe ou 
Vizia, en Thraze. Le consécraleur en fixa la dédicace au 
dimanche après la saint Barthélemy et accorda pour cette 
fète 40 jours d’indulgence (1). 

Un cimetière entourait cette chapelle située à un 
kilomètre environ de l'église paroissiale actuelle dédiée à 
Saint Pierre. Sur le côteau adjacent s'élève une vaste motte 


QG) Dom BErLIÈRE, Le prieuré de Frasnes-lez-K'osselies, dans Documents 
et rapports de la Société archéologique de Charleroi, t. XVII, p. 536. 
Cartulaire de l’abbaye d'Afflighem, p. 739. Arch. gén. du Royaume, à 
Bruxelles, cote 74. 
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baignée par un rieu qui à pu jadis l’entourer d'un fossé et 
constituer avec elle une résidence fortifiée. 

» Comme le disait déjà notre regretté collègue, l'archi- 
tecte CG. Vincent, la chapelle de Notre-Dame du Roux 
réunit tous les caractères du style chrétien de la première 
période du moyen âge : abside semi-circulaire, arcades 
aveugles, arcatures sur culs de lampe, corniche à corbeau. 
Je puis ajouter que l'angle très ouvert de la charpente et 
mème l'autel en pierre bleue, contemporain de l'édifice qui 
l’abrite, achèvent de donner à la chapelle un caractère 
roman et une note artistique du plus haut intérèL. 

» La mensa de l'autel, dont la corniche a malheureuse- 
ment été partiellement mutilée, est portée sur cinq curieuses 
colonettes, trois décorent la devanture. Les moulures et les 
chapiteaux en sont finement ciselés. 

» Toute la partie romane du xu1° ou du xrm° siècle est 
bâtie en moellons et pierres de grès brabantien; l'appareil 
est moyen, plutôt pelit. 

» La nef est ornée de chaque côté de trois arcades 
aveugles, sauf celle du milieu qui à été garnie au xv° siècle 
d'un remploi en pierre bleue schisteuse. 

> Le reste de la nef est orné de chaque côté de deux 
arcades bouchées et destinées à permettre éventuellement 
l’adjonction de nefs latérales ou de chapelles. 

» La chapelle contient un modeste mobilier en chêne du 
xvu siècle bien caractérisé, un luminaire pédiculé en fer 
forgé du xvi° ou xvi® siècle et un superbe cadre en bois 
doré. 

» Vu l'intérêt archéologique, artistique et même pilto- 
resque que présente la chapelle de Notre-Dame du Roux, Je 
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vous propose d'émettre un avis favorable à son classement 
parmi nos monuments nationaux et à la restauration intelli- 
gente de l'édifice, sous le controle de l'autorité compétente, 
avec le concours des pouvoirs publics. » 

Le Comité ratifiant cette conclusion propose le classe- 
ment de l'édifice dans la troisième catégorie des monuments. 


Le classement de l'église de Grandmetz a été justifié par 
le rapport suivant de M. Van Loo : 


« L'église a été construite par parties à deux époques. 
Le chœur, qui est la plus ancienne, se termine par une 
abside à trois pans. Il date du xv° siècle. Les moulures de 
l'extérieur et la corniche sont bien dessinées. Celle qui 
forme la base des seuils de fenêtres et forme cordon est 
largement tracée dans un beau profil. Le parement exté- 
rieur est construit par assises régulières en pierre de 
Grandglise. Les trois fenêtres de l'abside sont anciennes, 
celle du milieu étant plus grande que les autres. 

» Quant aux deux larges baies qui sont pratiquées dans 
les murs latéraux, elles occupent la place de deux fenètres 
gothiques qui étaient semblables à celles des pans coupés. 

» Le chœur possède une charpente apparente avec voüte 
en bardeaux. Les poinçons à section octogonale portent sur 
des entraits dont les moulures se continuent dans les 
corniches en bois qui règnent le long des murs, à la nais- 
sance des voules. 

» La grande nef, qui est probablement contemporaine du 
chœur, a perdu son aspect primitif par suite de la suppres- 
sion du vide des ogives au moyen d’un ouvrage en bois 
recouvert d’un enduit sur lattes. Une voüte en briques, 
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surbaissée masque la belle voute en bardeaux à charpente 
apparente moulurée. 

» Les murs des bas-côlés sont construits en briques 
avec pierres aux fenêtres à ogives. [ls portent des pignons, 
ce qu'on rencontre fréquemment dans les églises de villages 
qui ont été agrandies, en donnant plus de largeur aux bas- 
cotés. 

» Ce travail parait avoir été exéculé ici au xvi° siècle. 
On y remarque des colonnes engagées de caractère gothique 
dont les bases et les chapiteaux passent du carré à l’octo- 
gone pour prendre la forme circulaire au contact avec les 
füts. 

» L'église ne possède pas de clocher en maçonnerie, 
mais un campanile en bois ardoisé repose par un de ses 
côtés sur le pignon de la facade principale et, par les trois 
autres, il est engagé dans la charpente de la nef, disposi- 
tion économique, mais réalisée ici dans des conditions trop 
modestes. 

» Le monument, dans son ensemble, possède des éléments 
de réelle valeur. L’enlèvement de la voüte moderne, la 
restauration des voutes en bardeaux, la démolition du pla- 
fonnage qui bouche les ogives de la nef centrale et le 
rétablissement des fenêtres latérales du chœur, feront de 
l'église de Grandmelz un des petits édifices religieux les plus 
intéressants de l'arrondissement de Tournai. 

» Il est question d'ajouter à la nef un clocher en macon- 
nerie fort simple qui formera un complément pour ainsi 
dire indispensable. 

» Ces considérations ont décidé le Comité à faire bon 
accueil à la demande de classement dans la troisième caté- 
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gorie des monuments. Cette mesure, bien justifiée, aura 
une heureuse influence sur les bonnes volontés et les géné- 
reux concours qui se manifestent dans le but de rendre à 
l'église de Grandmetz son ancienne importance architec- 
turale. » 

L'église de Saint-Pierre-Capelle, selon le rapport que 
nous a soumis M. Charbonnelle, a été bâtie vers le milieu 
du xv° siècle. Elle a conservé en partie son architecture 
primitive. La nef centrale, composée de quatre travées, 
possède des voütes très élégantes. Les colonnes sont en 
pierre de grès à assises peu épaisses. 

» Le chœur est également primitif, les contreforts sont 
garnis de pierre de taille formant bandeaux qui alternent 
avec des rangées de briques. La voüte du chœur a des 
nervures très finement profilées. 

» À côté du chœur, vers le nord, se trouve une très 
grande sacrislie qui est de la même époque. Cette partie 
de l'édifice est des plas remarquables, une belle et massive 
voüte à fortes nervures en couvre la surface. Cette sacristie 
est malheureusement fort délabrée et très humide, au point 
qu'elle a dù être abandonnée. 

» La grande nef, le chœur et la sacristie vers le nord 
offrent le plus grand intérêt et méritent certainement d’être 
inscrits sur la liste des édifices du culte à la troisième 
classe. Le restant de l'église, c’est-à-dire les bas-côtés et la 
tour ont été restaurés très maladroitement vers 1830. Ces 
parties ne sont d'aucun intérêt, elles devraient être remises 
à leur état primitif. » 

Le village d'Estinnes-au-Mont est situé sur la voie 
romaine reliant Bavay à Tongres. C'est une des localités 
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du Hainaut les plus riches en souvenirs historiques; elle 
posséda une maison royale qui fut habitée au milieu du 
vin® siècle par les rois franks; deux conciles y furent 
réunis en 745 et 756. L'illustre chroniqueur Jean Froissart 
en fut curé de 1572 à 1582. De ce passé mémorable, il ne 
reste guère que le souvenir. 

« Son église paroissiale, dédiée à Saint-Géry, bien qu'ayant 
été fortement remaniée en 1729 et en 1750, a cependant 
conservé, comme le constate le rapport de MM. Charbon- 
nelle et Matthieu, presque intacts la tour et le chœur, qui 
datent du xv° siècle. Le clocher de forme trapue est entière- 
ment construit en moellons de Bray à assises presque 
réglées; des cordons divisent à intervalles presque régu- 
liers la hauteur assez importante de la construction. 

» Une belle fenêtre dépourvue de ses meneaux éclaire 
le jubé. La porte d'entrée est surmontée d'une petite niche ; 
la partie supérieure est formée de quatre baies fort simples 
formant abat-voix. Au jubé existe une belle et solide voute 
à nervures en pierres. 

» Le chœur, de la même époque, est construit également 
en pierres de grès appareillées. La partie supérieure a été 
refaite en briques lors de la transformation intérieure et de 
la reconstruction de la nef et des bas-côtés. Ces deux parties 
n'offrent du reste pas d'intérêt. 

» Nous estimons que la tour et la partie ancienne du 
chœur pourraient être classées dans la troisième catégorie de 
nos édifices. Nous vous en soumettons la proposition. 

» Lors de notre visite, il a été question de l’arrangement 
du mur contournant un côlé de l’ancien cimetière. Nous 
pensons que les modifications ne pourraient s’exéculer 
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qu'après qu'un plan d'ensemble aura été dressé et approuvé. 
Nous engageons l’auteur du projet à conserver le mur 
ancien à l'emplacement actuel en maintenant la couverture 
en pierre de forme toute spéciale qui le recouvre. » 

Un autre édifice de cette commune mérite l'attention, c’est 
la chapelle de Notre-Dame de Cambron, située dans la 
partie septentrionale de la commune, sur le bord d’un 
ruisseau affluent de la Haine. Une inseription assez grossiè- 
rement gravée sur un grès encastré dans le mur de gauche 
du porche d'entrée de l'oratoire fait connaitre la date de sa 


construction. 
CHEST CA 


PELLE FV BATI 
L'AN 1485 


NJN... VICAV 


« L'origine de cet oratoire est plus ancienne, ear il fut 
élevé en commémoration d'un fait qui préoceupa vivement 
la population du Hainaut sous le règne du comte Guil- 
laume I°, dit le Bon. Les chroniques du temps rapportent 
qu'un juif converti, auquel ce comte avait donné son pré- 
nom, s'était rendu à l’abbaye de Cambron en 1322 et y 
avait injurié et maltraité une image de la Vierge à l'aide 
d'une pique. Le sang avait jaillit et bientôt tous les moines 
purent constater le sacrilège commis. 

» Le juif arrèté nia d’avoir participé à cette profanation 
et avait du, faute de preuves, être relàäché. Un maréchal 
ferrant d'Estinnes-au-Mont du nom de Jean le Flamand, dit 
le Febvre, avait entendu en songe un ange l'inviter à se 
rendre à Cambron et de s'offrir comme champion de la Mère 
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de Dieu outragée. Get homme était paralysé et gardait le 
lit depuis sept ans. A la suite de nouvelles visions, il se 
leva, accomplit les instructions qui lui étaient données et 
provoqua en champ clos le juif Guillaume. 

» Le combat eut lieu à Mons en présence du comte de 
Hainaut et le vieillard mit promptement le juif hors de 
combat. 

» Tels sont sommairement les faits qui ont donné sujet 
à la dévotion à Notre-Dame de Cambron. Quatre chapelles 
furent élevées en commémoration de ces événements ; l’une 
au monastère de Cambron ; deux à Mons, sur l'emplacement 
du champ clos où avait eu lieu le combat hors de la porte 
du Parce, et en l'église paroissiale de Saint-Germain, enfin 
à Estinnes-au-Mont sur l'emplacement où, d'après la tradi- 
tion, habitait Jean le Febvre. 

» C'est la seule de ces quatre chapelles qui subsiste 
encore. 

» Rien, ni document, ni tradition ne nous apprend 
si l'édifice actuel élevé en 1485 remplace un oratoire plus 
ancien. 

» La chapelle dans son élat actuel comprend deux 
constructions contiguës ; l'une est partagée en un chœur et 
une nef mesurant dans l'œuvre 16"70 de longueur sur 
6"80 de largeur. Le chœur présente une abside à trois 
pans éclairé par deux fenêtres. Un plafond en bois y a été 
placé au xvui° siècle ; il est partagé en six compartiments 
reliés par des nervures retombant pour trois d’entr'elles sur 
des consoles offrant des personnages bibliques et pour les 
autres sur des poutres traversant la chapelle dans le sens de 
sa largeur. 
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» On a ajouté à la construction gothique, en 1620, une 
chapelle dédiée à Saint Éloi; elle est presque entièrement 
bâtie en pierres de grès, la pointe du pignon seule est en 
briques. La sacrislie et le porche qui joignent cette ajoute 
paraissent avoir élé construits postérieurement. On remarque 
dans la sacristie un pavement en carreaux de terre cuite 
émaillé. 

» L'autel de Notre-Dame de Cambron est surmonté d'un 
beau retable en pierre de France, de style gothique ; il a 
été soigneusement restauré en 1871 par l'architecte Carpen- 
tier, de Belœil, à l'intervention et aux frais exclusifs du 
Ministre de l'Intérieur. 

» La chapelle possède : 

» Lastatue de Notre-Dame de Cambron, en bois de chêne, 
datant du xv° siècle. 

» Un grand lableau sur bois divisé en douze comparti- 
ments, représentant douze scènes du fait miraculeux. Ce 
tableau très ancien à une grande valeur historique et 
archéologique ; il date vraisemblablement du xvi° siècle. 

v Un tableau sur bois représentant l'Adoration des Mages. 

» Une statue en pierre très ancienne figurant la Vierge 
tenant l'Enfant Jésus. 

» Des travaux de restauration s'imposent si l’on veut 
conserver cet intéressant sanctuaire. » 

Le Comité, sur le rapport de MM. Charbonnelle et 
Matthieu, a proposé son classement dans la troisième caté- 
gorie des monuments. 

Les bâtiments de l'ancien Institut ophtalmique du Hai- 
naut ont fait l’objet du rapport suivant par les mêmes 
membres : « Leur construction date de 1656, ainsi que le 
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rappelle la date inscrite sur la façade. Ils furent élevés par 
la Congrégation des Filles de Notre-Dame instituée à Mons 
en 1608, aux fins de se vouer à l’enseignement des jeunes 
filles. 

« La terrasse sur laquelle ils furent élévés et au dessous 
de laquelle est pratiquée une issue donnant accès à la rue du 
Mont-de-Piété, existait dans l'hôtel de Saint-Symphorien, 
propriété acquise par la Congrégation pour son établisse- 
ment. 

» La dissolution de cet Institut, en 1797, avait laissé 
vacante celle vaste propriété. Le Gouvernement lutilisa 
d'abord comme dépôt d'archives, puis de 1809 à 1867 
comme dépôt de mendicité pour le Département de Jemappes. 
Toutefois, dès 1856, la province de Hainaut installa dans 
les bâuments, qui sont en restauration, l'Institut ophtalmique 
sous la direction de François Stiévenart. Ces bätiments se 
composent de sous-sols très élevés présentant de belles 
voutes en briques; au milieu se trouve un passage souter- 
rain donnant accès à la rue. 

» Le rez-de-chaussée comporte un vestibule, une cage 
d'escalier et trois places assez spacieuses. Les plafonds sont 
formés de belles gites de chène supportées par des sommiers 
et lambourdes moulurés. De hautes cheminées de l’époque, 
de bon style, seront rétablies dans ces salles. L'étage offre 
la même disposition. L'ensemble est fortement délabré 
par suite de l'état d'abandon dans lequel il était resté après 
la suppression de l'Institut ophtalmique en 1880. 

» Le mauvais élat des toitures en vicilles tuiles avait 
imprégné les murs de fortes traces d'humidité. L’Admi- 
nistralion communale de Mons a commencé les travaux de 
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réparation les plus urgents pour empêcher de nouvelles 
détériorations. Ces constructions très pittoresquement juchées 
sur une lerrasse, ont un caractère arlistique très remar- 
quable. C'est un des rares spécimens de lype de renaissance 
wallonne qu'il s’agit de conserver. On peut juger par les 
restaurations très intelligentes exécutées par la ville de 
Mons que cette annexe au Musée communal sera d’un 
mérite incontestable. Ces locaux pourraient très bien convenir 
pour l'installation du Musée du Cercle archéologique 
montois. Les jardins et sous-sols contiendraient les vieilles 
pierres tombales, sculptures en pierre, etc. Les diverses 
salles seraient réservées aux collections. 

» Signalons également le petit oratoire adjacent qui est 
également compris dans le projet de restauration. En assu- 
rant la conservation et la réparation de ces constructions, la 
ville de Mons, spécialement son bourgmestre M. Lescarts, 
ont fait preuve d’un sentiment esthétique éclairé dont il 
convient de les féliciter. Ces constructions situées au centre 
de la ville, dans le voisinage du nouveau Musée des Beaux- 
Arts, à proximité de la Grand’Place, conserveront à ce coin 
de la cité un aspect ancien artistique et pittoresque. 

» Nous estimons qu'il y aurait lieu de classer ces bâti- 
ments parmi les édifices civils présentant un caractère 
monumental. Il conviendrait que l'État, notamment le 
Ministère des Sciences, subsidie cette restauration, qui est 
poursuivie avec intelligence. » 

En se ralliant, en tous points, à ces propositions, la 
Commission royale exprima les regrets « qu’à l'époque où il 
a été saisi par l'Administration communale de Mons du 
projet de construction du Musée actuel des Beaux-Arts, 
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l'emplacement de celui-ci ne lui ait pas été désigné d'une 
facon plus complète. Notamment, le plan terrier n'indiquait 
ni la proximité des bàliments si remarquables de l'ancien 
Institut ophtalmique, ni l'existence des bäâliments d'une 
égale valeur qui ont dù être démolis pour faire place au 
Musée. 

» Les uns et les autres eussent continué à former un 
ensemble caractéristique. » 

La visite de ces bâtiments à donné occasion de constater 
que dans les sous-sols sont déposés provisoirement depuis 
près de dix ans l'élégant jubé, de style renaissance, en 
marbre de diverses couleurs qui décorait l'église de cette 
Congrégation. La Ville avec raison s’est réservée la propriété 
de celte construction arlistique dont elle appréciait la 
valeur. Il importerait de proposer à cette Administration de 
chercher l'emplacement où cette œuvre pourrait être utile- 
ment reconstituée, par exemple dans la salle Saint-Georges, 
ancienne chapelle échevinale, reconstruite en 1600, qui est 
à peu près contemporaine de ce Jjuhé. 

Nos réunions mensuelles ont été consacrées à l'examen 
des projets de travaux qui sont soumis à notre avis. Notre 
nouveau collègue M. Devreux a émis le vœu que les projets 
concernant les constructions d'hôtels de ville soient commu- 
niqués aux comilés provinciaux et à la Commission royale 
des Monuments. M. le Gouverneur nous a déclaré qu'il avait 
déjà admis cette règle et qu'il se propose de continuer à 
nous transmettre les dossiers concernant les constructions 
civiles. 

Notre Comité estime, lorsqu'il s’agit de travaux impor- 
tants, de recommander aux administrations publiques de 
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presenter d’abord un avant-projet, de manière à éviter des 
frais de confection de plans auxquels on est amene à 
réclamer des modifications. 

Parmi les projets que nous avons eu à examiner celte 
année, l’un des plus importants est celui de la construction 
d’un hôtel de ville à Gilly. L’avant-projet dû à M. l'archi- 
tecte Winders à reçu un avis favorable. 

Le projet de construction d’une nouvelle église à Wan- 
nebecq a donné lieu à un examen détaillé de l'édifice actuel, 
dont les administrations locales ont décidé la démolition 
complète. Selon un rapport que nous soumet M. Dufour, il 
daterait de 1068. « Ce n’était alors qu'une modeste chapelle 
dont il ne subsiste que la partie inférieure des murs du 
chœur et le mur du nord de la nef où se voit encore une 
fenêtre primitive à l’angle vers le chœur. 

« Ces partics paraissent toutefois avoir subi des répara- 
ions et des remaniements qui expliquent l'absence de 
fenêtres dans la première moitié de la façade septentrionale. 

» L'église fut agrandie au xvi° siècle. Son clocher en 
bois avec la maçonnerie qui lui sert de base, le renforcement 
de la façade principale, les grandes fenêtres de la nef, le 
percement d’une arcade au mur sud, l’adjonction d'une 
chapelle latérale, la voüte ct le toit du vaisseau sont de 
celte époque. 

» Le remaniement du chœur, la construction d’une 
sacristie datant du xvu' siècle, à en juger d’après la forme 
et l'appareil des fenètres, sont contemporains du maitre- 
autel et des autels latéraux. 

» Cet assemblage de constructions de styles différents, 
aux matériaux multicolores, grès, briques et pierres bleues, 


grace à leur élat de vélusté, prend un aspect pitloresque 
qui n’a toutefois rien de monumental. 

» Par suite du mauvais état des toitures, l'intérieur pré- 
sente des traces nombreuses d'humidité qui lui donnent un 
aspect sordide et une atmosphère très désagréable. Il a été 
aussi fortement remanié, des enduits au mortier ont recou- 
vert ou remplacé les bardeaux du xvr° siècle; quelques 
nervures s'accusent encore sous les enduits. 

» La voüte de la chapelle latérale parait cependant en 
meilleur état et conserve encore ses corbeaux ornés de 
figures supportant les nervures. 

» Le projet de construction d’une nouvelle église sur un 
emplacement à proximité de l’église actuelle comporte la 
démolition de celle-ci. 

» Mais est-il bien nécessaire de faire disparaitre la cha- 
pelle latérale qui était probablement la chapelle des comtes 
d'Egmont? Nous ne le croyons pas et nous sommes d'avis 
qu'elle pourrait parfaitement servir de chapelle du cime- 
tière. 

» Les plans de la nouvelle église, dressés par M. J. Sonne- 
ville, sont bien conçus. Elle sera érigée en dehors du 
cimetière actuel sur un emplacement voisin. La construction 
sera faite en moellons de Tournai, » 

Sur l'initiative d’un de nos collègues qui se faisait l’inter- 
prête des vœux du Cercle archéologique et du groupe des 
Amis du Vieux Mons, nous avons élé amené à nous 
préoccuper des projels”de reconstruction de l'Hospice des 
Orphelins en cette ville. La Commission des hospices avait 
organisé un concours pour la réalisation de ce dessin en 
laissant aux concurrents l'option de soumettre des avant- 
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projets comportant soit la conservation, soit la démolition 
des bâtiments anciens. 

L’Hospice des Orphelins figure dans la liste des édifices 
classés; notre Comité a, en suite de l'autorisation que la 
Commission des Hospices lui a accordé fort gracieusement, 
fait une visite, le 27 janvier dernier, des parties anciennes 
de l'établissement en vue d'en apprécier l'importance au 
point de vue de l’art. 

Les résultats de notre examen ont été consignés dans le 
rapport suivant de M. Van Loo, dont les conclusions ont 
été ratifiées : 

« L'Hospice des Orphelins fut fondé en 1562 par une 
dame noble, Louise de Bonzanton. Elle avait acheté pour 
l'installer une demeure historique de Mons, qui avait appar- 
tenue successivement aux ducs de Bavière, à l'évêque de 
Liège, Jean le Cruel, et à la famille de Molembaix. 

» Aucune partie de cette demeure ne subsiste. Les bäli- 
ments anciens qui molivent notre inspection appartiennent 
au xvu° siècle. 

» Du côté de la rue Élie Lamir s'élèvent la chapelle et 
l'habitation du directeur, formant une façade continue dont 
le milieu est occupé par une large porte donnant entrée dans 
une cour intérieure. Celle-ci est limitée à gauche par le 
prolongement de la chapelle et à droite par les classes qui 
forment la partie la plus intéressante de l'Orphelinat. 

» Toutes ces constructions sont exécutées en briques 
avec pierres bleues encadrant les portes et les fenêtres. 
La facade à front de rue ne présente qu'une légère saillie 
dessinée par l'habitation du directeur. La corniche règne de 
niveau sur toute l'étendue du bâtiment. La chapelle s'annonce 
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par une porte en plein cintre et deux fenêtres à ogives. 
Au-dessus et jusqu'à la corniche s'élève un mur plein, 
aucun relief ni silhouette particulière ne distingue la cha- 
pelle du restant des bâtiments. La date de la construction 
est indiquée en dessous de la corniche par quatre clefs 
d'ancre : 1605. 

» La porte principale, qui donne accès dans la cour 
intérieure, est formée par des Jjambages el un cintre où de 
fortes assises carrées, saillantes, alternent avec des pierres 
moulurées. Le cintre est surmonté d’un panneau cantonné de 
deux consoles ornées. Ce panneau porte une inscription 
rappelant le nom de la fondatrice de l'orphelinat. Deux 
fenêtres à meneaux en croix et deux plus étroites s'ouvrent 
au-dessus de la porte. 

» La partie extrême du bâtiment à droite forme l’habita- 
tion du directeur; au rez-de-chaussée, une porte centrale 
entre deux fenêtres à meneaux et deux baies étroites ; à 
l'étage, trois fenêtres à meneaux. 

» Celle partie de la facade ne présente qu'un intérêt 
relatif, attendu qu'elle a été refaite à une époque peu 
éloignée. Le bâtiment s'avancait jadis sur la Trouille. Les 
malériaux de la partie démolie ont été utilisés dans le mur 
actuel ; mais cette appropriation a été faite d’une façon peu 
sincère et avec une négligence qui n’est plus tolérée. 

» La cour intérieure est fermée à gauche par la chapelle 
qui se lermine par une abside à trois pans percés de grandes 
fenêtres à ogives. Des contreforts s'appuient aux angles. 
Intérieurement la chapelle a des voütains en briques avec 
nervures en pierre dans l'abside. La partie antérieure de la 
voüte est une imitation en bois et mortier, La nef est d'une 
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extrème simplicité. On n'y découvre ni motif décoraüf, ni 
détail de style. En face de la chapelle, à droite de la cour, 
s'élève un bâtiment qui sert actuellement de classes et qui 
est conçu dans le même caractère que l'habitation du direc- 
teur. Il possède treize baies, portes et fenêtres au rez-de- 
chaussée, treize fenêtres éclairent l'étage. La porte qui se 
trouve à la partie extrème de la facade est surmontée d'un 
cartouche en pierre bleue, dont le tableau est orné sur le 
dessus de deux moulures qui s’enroulent vers le milieu 
formant des volutes entre lesquelles se dresse un médaillon. 
L'inscription suivante est gravée dans le tableau : 


D. 0. M. 
TRÈS NOBLE DAMOISELLE 
ANNE DE CRECY 
FILLE DE LA CONGRÉGATION NOSTRE-DAME 
PETITE NIEPCE A DAME LOUISE DE PBOUZANTON 
DONATRICE DE CESTE MAISON PIEUSE 
A FAIT BASTIR GESTE DEVANTURE 
M DG LXIII 


» Toutes les fenètres ont eu des meneaux en croix; on 
les a supprimés au rez-de-chaussée. Les jambages sont 
construits en assises de pierre bleue, qui de deux en 
deux se rejoignent en formant bandeaux. Une corniche 
composée de corbeaux, portant tablette en pierre sous le 
chéneau, se profile largement à la base de la toiture, qui est 
ornée de six lucarnes en bois et se termine contre un pignon 
à gradins. Le mur postérieur du bâtiment parait fort ancien. Il 
est atteint par l'humidité et fort délabré. Les annexes, bâties 
en saillie de ce côté, ne présentent aucun intérêt. Quant 
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à la façade de 1665, elle se fait remarquer par sa belle 
ordonnance et l'aspect décoratif de ses matériaux. Elle se 
relie à la façade postérieure de la maison du directeur, bâtie 
dans le mème style, de sorte que les deux bâtiments parais- 
sent avoir élé érigés en mème temps. 

» Un cercle d'art, Les Amis du Vieux Mons, a fait 
d’actives démarches pour obtenir la conservation du monu: 
ment. Il à adressé au Conseil communal une pétition, 
dont nous reproduisons le passage essentiel : « Les Amis du 
» Vieux Mons verraient avec amertume disparaitre de 
» l’ancien Hospice des Orphelins les bâtiments formant façade 
» et ceux qui entourant la cour intérieure évoquent d’une 
» manière frappante l'intéressante cour du Musée Plantin 
» à Anvers. Ils se demandent aussi sil ne serait pas 
» possible, les terrains avoisinants étant très vastes, en vue 
» des reconstructions projetées, de conserver l’ancienne 
» chapelle de l'orphelinat, qui est un spécimen très digne 
» d'intérêt de la dernière période de l'art ogival, quoique 
» bâtie au xvu° siècle; ils pensent qu'il y aurait peut-être 
» moyen d'utiliser les locaux actuels en les affectant à 
» d’autres services publics. » 

» Dans la description que nous avons faite des différentes 
parties du monument, nous avons déterminé leurs mérites 
respectifs. Considérés dans leur ensemble, du côté de la 
cour intérieure, les bâtiments présentent un coup d'œil 
intéressant, d’un caractère artistique indéniable. Le Comité 
provincial serait heureux d'apprendre que la résolution 
préconisée par les Amis du Vieux Mons reçoit un accueil 
favorable ; mais en présence des difficultés que sa réalisation 
intégrale rencontre, le Comité insiste particulièrement sur 
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l'importance de la façade de l'aile droite, érigée en 1663, 
qui forme un type remarquable de l'architecture civile 
montoise au xvii siècle, et il engage l'Administration des 
Hospices à mettre à l'étude l'appropriation de cette construc- 
tion aux nouveaux services de l'orphelinat. » 

La conservation et la présentation des sites naturels de 
notre pays nous paraissent rentrer indubitablement dans la 
mission qui est dévolue à la Commission royale des Monu- 
ments. Une loi toute récente, promulguée le 12 août der- 
nier, prescrit des mesures pour la conservation de la beauté 
des paysages aux fins de remédier aux dévastations que 
pourrait y causer l'invasion presque toujours désastreuse de 
l'industrie ou de travaux publics. Un intérêt artistique 
réclame aussi notre intervention pour mettre obstacle à ce 
qu'une administration ne vienne gâter un site intéressant en 
y faisant élever une construction qui en détruise l’harmo- 
nie. Le fait s’est produit lorsque le projet de reconstruction 
d’une chapelle connue sous le nom de Notre-Dame de la 
Creuze à Ville-sur-Haine à été soumis à notre avis. Nous 
avons pensé qu'il importait de l’examiner non seulement au 
point de vue de la construction même, mais encore du 
milieu où elle doit être bâtie. 

À la suite d’une visite de ce site pittoresque, MM. Char- 
bonnelle et Matthieu ont présenté le rapport suivant dont les 
conclusions ont été adoptées : 

« Les documents manquent pour déterminer l’origine et 
l’époque où la chapelle primitive fut élevée dans ce ravin 
pittoresque ne possédant aucune habitation. 

» La légende vient suppléer à l’histoire, elle est simple 
et appartient à un type assez ordinaire. 
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» Un pâtre conduisant son troupeau dans ces prairies, 
voulant allumer du feu, creuse un trou; sa houlette rencon- 
tra dans la vase de la fontaine un objet résistant qu'il retira 
de l'eau. C'était une statuelte en chène représentant la 
Vierge portant l'Enfant Jésus. Au contact des flammes, la 
statuette, loin de s’enflammer, resta intacte et devint bril- 
lante. Troublé à cette vue, le berger se hâta de l'enlever et 
courut la porter au curé. 

» La Madone fut placée honorablement dans l’église 
paroissiale. Le lendemain elle avait disparu, mais bientôt on 
la retrouva sur le buisson près de la source où elle avait 
été découverte. Grand émoi dans la population. On se 
décida à placer la statuette sur un piédestal. Cet endroit ne 
tarda pas à devenir le but d’un pélerinage qui se continue 
encore de nos jours, principalement à l’époque de la fête de 
l’Ascension. 

» Lastatuette primitive, qui avait été posée dans la modeste 
chapelle de ce ravin solitaire, a été malheureusement volée 
il y a une dizaine d'années; en sorte qu'on manque d’élé- 
ments pour déterminer l'époque à laquelle remonte ce pèle- 
rinage. 

» La dénomination de Creuze donnée à ce ravin, déjà 
en 1547, s'est appliquée à la Madone. On pourrait y trouver 
un souvenir du trou creusé par le berger. 

» Les touristes, les pèlerins qui se rendent à la chapelle 
de Creuze, en descendant à la gare d'Havré, qui dessert 
également Ja commune de Ville-sur-Haine, traversent 
complètement ee dernier village. 

» Des chemins rocailleux, sinueux et même difficiles 
y conduisent en moins d'une heure. Une autre voie d'accès, 
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la plus belle, est formée d’un simple sentier qui raccourcit 
le trajet de moitié. 

» Le site reste inaperçu jusqu’au moment où, débouchant 
sur le côté ouvert de la courbe, l'œil découvre un paysage 
merveilleux. La chapelle bâtie vers 1835 est pittoresquement 
hissée sur le versant de la colline qui encadre le site. 
Gelui-ci est constitué par une large échancrure fermée de 
trois côtés et bordée de talus élevés. Des haies vives, 
quelques buissons qui garnissent le haut du ravin et les 
versants qui s'étagent en quatre ou cinq larges degrés 
coupent la pente assez douce des collines. Ge vallon, dont 
les crêtes émergent à plus de 25 mètres du bas, est mal- 
heureusement peu garni d’arbustes. À mi-hauteur dans le 
fond un bouquet d'arbres ferme l'horizon. 

» Lorsque, du seuil de la chapelle, on se retourne vers 
le village, le panorama est vraiment superbe. Presque dans 
l'axe de l’échancrure se dresse au loin l'église avec son 
vieux clocher; à gauche, un haut terril de charbonnage 
met une note de poésie sombre dans le paysage. Les belles 
frondaisons du bois d'Havré apparaissent à l'horizon lointain 
et forment un superbe fond de tableau. De ce côté quelques 
particuliers ont fait des plantations qui embellissent le 
cadre de ce site remarquable. 

» Presque tous les terrains de ce ravin appartiennent à 
la commune de Ville-sur-Haine. Des plantations, habilement 
faites, viendraient avantageusement garnir ces immenses 
talus et corriger leur aspect actuellement fort dénudé. La 
chapelle actuelle, construction informe et sans caractère, est 
en très mauvais état; sa démolition s'impose. 

» Le projet présenté par l'Administration communale 
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pour sa reconstruction ne s'harmonise en aucune facon dans 
le cadre pittoresque où l’on se propose de lélever. Cet 
édicule devrait être traité d'une facon beaucoup plus 
modeste; les matériaux à employer devraient provenir du 
pays, soil en faisant les parements en grès de Bray, soit 
même en moellons, et en briques très dures et quelques 
pierres posées avec art. La loiture devrait être en bonnes 
ardoises belges, dont le ton plombaginé ressortirait parfaite- 
ment sur le fond des plantations. 

» La fontaine existante, dont l'eau limpide est considérée 
comme très pure, devrait être entourée de pierres rocheuses 
avec écoulement vers la partie basse, les deux arbres qui 
existent devant l'entrée devraient être maintenus. 

» Un plan d'ensemble des abords de la chapelle serait 
dressé avec indication de l'emplacement de la fontaine et 
des plantations environnantes. La commune de Ville-sur- 
Haine posséderail ainsi un des plus beaux sites de la 
contrée et les visiteurs ne manqueraient pas d’affluer vers 
ce coin pittoresque presque insoupconné Jusqu'aujourd'hui.» 

Trois manifestations artistiques se sont produites celte 
année dans notre province : à Charleroi, l'Exposition des 
Arts anciens du Hainaut; à Tournai, l'Exposition des 
anciennes industries d'art tournaisiennes ; à Mons, l'Exposi- 
tion du centenaire de la Bibliothèque publique. Les membres 
de notre Comité, spécialement MM. Devreux, Motte, Puis- 
sant, Soil, Dufour et Clerbaux, y ont apporté un concours 
aclif et dévoué. De semblables manifestations ont pour but 
de faire mieux connaitre et apprécier les productions artis- 
tiques d’une province, d'en faciliter l'étude et d'engager nos 
artistes à s'en inspirer dans l'exécution des œuvres qui leur 
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sont commandées. Elles offrent un moyen à ajouter à ceux 
que préconisaient ici l'an dernier, M. de Ceuleneer, aux fins 
de donner un caractère artistique à n'importe quel objet du 
mobilier religieux. 

Le Hainaut et la Wallonie ont pu montrer non sans fierté 
ce qu'ont su réaliser dans le passé ses sculpteurs, ses 
peintres, ses orfèvres, ses tapissiers. L'Exposition de Char- 
leroi a mis en relief le développement et la puissance de son 
industrie à notre époque. À nos contemporains incombe la 
tâche de prouver que l'industrie n'a pas annihilé Part! 
(Applaudissements.) 


M. Le PRésibenT. — Nous vous adressons nos remerei- 
ments, Monsieur Matthieu, pour votre rapport et nous y 
joignons nos félicitations pour le grand succès de l'Exposi- 
tion de l'Art ancien à Charleroi. 

Quant au jubé de Jacques du Broeucq, vous avez reçu 
aujourd’hui l'avis de la Commission; nous sommes heureux 
d'être d'accord avec vous à ce sujet. Nous nous refusons à 
laisser employer les anciennes parties du jubé pour édifier 
un maitre-autel Renaissance, qui, évidemment, aurait enlevé 
au sanctuaire de Mons son cachet véritablement majestueux. 

Nous n'avons pas de nouvelles en ce qui concerne l'Hos- 
pice des Orphelins. Nous avons protesté à cet égard auprès 
de l'Administration communale, à la suite du vœu qui avait 
été émis. Quand nous aurons une solution à ce sujet, nous 
vous la soumettrons. 

Comme vous, nous regrettons que, lorsqu'il s'agit de 
travaux importants, les administrations publiques ne présen- 
tent pas d'abord un avant-projet de manière à éviter les 
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frais de rédaction de plans, qui amènent des réclamations 
et des modifications. 

Vous n'avez pas mentionné le pont de Montigny-Saint- 
Christophe qui, non seulement, est repris par l'Etat, mais 
qui fait l'objet de travaux sous la direction de notre collègue 
et ami M. Mortier. Ce pont n'a pas besoin d'être reconstruit : 
il sera consolidé; nous avons constaté, lors de notre der- 
nière visite, avec M. Mortier, qu'il doit être tout d'abord 
étançonné. 


M. MarrmiEu. — Le Comité du Hainaut n'a pas recu 
jusqu'ici d'avis officiel de la reprise de ce pont par l’État. 


M. LE PRÉSIDENT. — Cela m'étonne beaucoup, la chose 
est faite. 


La parole est à M. le rapporteur de la province de Liége. 
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PROVINCE DE LIÉGE. 


M. G. Rüugi, rapporteur : 


Messieurs, 


Vos correspondants liégeois n'ayant pas cette année à 
ous présenter de bien longues considérations pour l'exercice 
écoulé, je me permettrai de vous donner lecture des 
travaux dont nous nous sommes occupés au cours de nos 
neuf séances. 

Ils ont eu pour objet : 

1° Les déformations constatées dans la collégiale de Huy. 
(Rapporteur : M. l'abbé S. Balau.) 

2° Les déformations qu’affectent les anciens châteaux de 
la province. (Rapporteur : M. Edm. Jamar.) 

5° La construction d'une tour à l'église de Sarolay. 
(Rapporteur : M. Edm. Jamar.) 

4 Le projet d'acquisition pour léglise de Robermont 
(Grivegnée) de l’ancienne chaire de vérité de l’église Saint- 
Jacques, à Liége. (Rapporteur : M£ Emile Schoolmeesters ) 

5° Le projet de classement comme monument de l’église 
d'Amay. (Rapporteur : M. l'abbé S. Balau.) 

6* L'établissement de jours, porche, sacristie et grillage 
à l'église d'Aubin-Neufchàteau. (Rapporteur : M. G. Rubhl.) 

7° L'agrandissement de l'église de Baelen-sur-Vesdre. 
(Rapporteur : M. Edm Jamar.) 
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8° La réception des deux autels latéraux de l'église de 
Lambermont. (Rapporteur : M. l'abbé S. Balau.) 

9° La réceplion de six vitraux de l’église de Glons. (Rap- 
porteur : M. l'abbé S. Balau.) 

10° Le projet de vente d'objets mobiliers et l'inspection 
des pierres lombales de l'église de Remicourt. (Rappor- 
teur : M. G. Ruhl.) 

11° La construction d'une lour à l’église de Trembleur. 
(Rapporteur : M. Edm. Jamar.) 

12 Le projet de classement, comme monument, de l'Hôtel 
de Ville de Verviers. (Rapporteurs : MM. Ev. Carpentier et 
Ch. Soubre.) 

15° Le projet de reconstruction de l'église d’Othée. 
(Rapporteur : M. Edm. Jamar.) 

14 L'ameublement et la décoration de l’église Sainte- 
Marie, à Ans. (Rapporteur : M. Edm. Jamar.) 

15° L'ameublement de l’église de Sur-les-Bois (Saint- 
Georges). (Rapporteur : M. Edm. Jamar.) 

16° Le projet de peinture de l'église d’Abolens. (Rappor- 
teur : M. Ev. Carpentier.) 

17° Les projets du classement comme monuments des 
fontaines monumentales de la Vierge, de Saint-Jean-Baptiste 
et de celles du Marché, à Liége. (Rapporteurs : MM. Ev. 
Carpentier et Ch. Soubre ) 

18° Le projet de reconstruction de l’église de Moha. 
(Rapporteur : M. Fernand Lohest.) 

19° L'ameublement de l'église de Huccorgne. (Rappor- 
teur : M. Edm. Jamar.) 

20° Le projet d’un maitre-autel et d’un tabernacle pour 
l’église de Desnié (La Reid). (Rapporteur : M. l'abbéS. Balau.) 
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21° L’agrandissement de la sacristie de Juslenville 
(Theux). (Rapporteur : M. l'abbé S. Balau). 

29° Le projet de vitraux destinés aux appartements de 
M. le Gouverneur. (Rapporteur : M. Edm. Jamar.) 

25° Le projet de l'autel majeur et de la chaire de vérité 
de l'église de Lambermont. (Rapporteur : M. l'abbé 
S. Balau.) 

24 Le premier projet d'agrandissement et de restaura- 
tion de l’église de Pousset. (Rapporteur : M. Edm. Jamar.) 

25° L'état de délabrement dans lequel sont laissées les 
ruines du château de Franchimont. (Rapporteur : M. G. Ruhl.) 

26° Le projet d'ameublement de l’église de Micheroux. 
(Rapporteur : M. Fernand Lohest.) 

27° Les projets d'ameublement et de vitraux de l’église 
de Braives. (Rapporteur : M. G. Rubl.) 

28° L’inspection de quatre pierres tombales de l'église 
Saint-Maur, à Huy. (Rapporteur : M. G. Ruhl.) 

29° Le projet de décoration picturale de l'église d'Angleur. 
(Rapporteur : M. Ev. Carpentier.) 

30° Le projet de reconstruction de l’église de Vaux-sous- 
Chèvremont. (Rapporteur : M. Edm. Jamar.) 

31° Le projet de restauration du presbytère de Saint- 
Séverin-en-Condroz. (Rapporteur : M. Edm. Jamar). 

32° Le projet de décoration picturale de la chapelle de 
Strivay. (Rapporteur : M. Ev. Carpentier.) 

53° Le projet de décoration picturale de l’église de Plaine- 
vaux. (Rapporteur : M. Ev. Carpentier.) 

54° La réception du maitre-autel, des stalles et des 
peintures murales de l’église de Hodimont. (Rapporteurs : 
MM. l'abbé S. Balau et Ev. Carpentier.) 
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55° La conservation des fresques découvertes dans l'église 
de Warsage. (Rapporteur : M. G. Ruhl.) 

36° Les projets de décoration picturale et de restauration 
des peintures du chœur de l'église Saint-Remacle, à 
Verviers. (Rapporteurs : MM. Ev. Carpentier et Fernand 
Lohest.) 

37° La décoration picturale et les vitraux de l'église de 
Belle-Maison (Marchin.) (Rapporteur : MM. Év. Carpentier.) 

38° La conservation des anciens autels de l'église de 
Limont. (Rapporteur : M. Edm. Jamar.) 

59° Le projet d’agrandissement du jubé de l'église de 
Hannut. (Rapporteur : M. Ch. Soubre.) 

40 Le projet d'un grillage pour l'église de Hannut. 
(Rapporteur : M. Ch. Soubre.) 


Nous avons, en outre, après examen, donné collective- 
ment notre avis relativement : 


41° Aux plans de la nouvelle église du Sacré-Cœur, à 
Robermont (Grivegnée). 

42° Aux plans d'agrandissement et de restauration de 
l'église d'Ouffet. 

45° Aux projets de vente d'objets d'art appartenant à 
l'église d'Ocquier. 

44° A la restauration du perron de Theux. 

45° A la création de jours dans une dépendance de l'église 
Saint-Denis, à Liége. 

46° Aux seconds projets d'agrandissement et de restaura- 
tion de l'église de Pousset. 

47° Aux projets de mobilier pour l'église de Notre-Dame 
de Lourdes, au Purgatoire (Wegnez). 
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Comme les années précédentes, des membres de notre 
Collège ont accompagné les délégués de la Commission 
royale des Monuments dans les trois inspections qu'elle à 
faites dans la province : 


1° De l'église d'Amay, le 8 novembre 1910. 

2 Des bâtiments de l’ancienne École moyenne de Spa, 
le 15 juin 19114. 

5° De l'église du Sacré-Cœur, à Robermont-Grivegnée, 
le 22 juin 1911. 


Après cet exposé, vous constalerez une fois de plus, 
Messieurs, que les questions relativement nombreuses qu’on 
a bien voulu nous soumeltre sont, en général, de minime 
importance et se bornent en majeure partie à des réceptions 
ou examens de mobilier ou de décoration d’églises souvent 
de second où même de troisième ordre. 

Par contre, comme les années précédentes, on nous 
consulte plus que rarement pour les édifices civils et vous 
en conclurez que celte manière d'agir n’est pas de nature à 
encourager la bonne volonté dont nous ne nous sommes 
Jamais départs jusqu'ici. 

Au cours du présent exercice dont nous avons cru plus 
opportun de rappeler à la bienveillance de la Commis- 
sion royale l'état lamentable et dangereux dans lequel sont 
laissées les ruines du château de Franchimont, au sujet 
desquels nous nous voyons forcés depuis plusieurs années 
d’insister ici à chaque assemblée plénière. 

Une situation analogue existe pour Fhôtel de ‘ville de 
Visé qui eut les honneurs d’une inspection de la Commission 
royale, le 29 septembre 1904. Il en résulta un rapport 
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concluant à un projet complet de restauration, à l'aménage- 
ment des locaux el exprimant au surplus le vœu de voir 
acquérir par l'État l'ancien hôtel de la famille de Sluze, 
qui lui est contigu, lequel, quoique assez délabré, forme avec 
l’hôtel de ville un ensemble d’un haut intérêt archéologique 
et un des coins les plus pittoresques de la Meuse belge. 

Les plans de réfection dus à M. l'architecte Paul Jaspar, 
de Liège, furent admis par le Conseil communal de Visé, 
le 25 avril 1905 ; notre Comité des correspondants approuva 
les projets (en suite du rapport du 11 septembre 1905 de 
MM. Edm. Jamar et G. Ruhl) et noûüfication en fut donnée 
à la Commission royale des Monuments, le 22 du mème 
mois. 

Depuis cette date relativement lointaine, aucune suite n’a 
été donnée à nos multiples réclamations. 

Au courant du mois de juin dernier, des travaux de 
neltoiement effectués en l'église de Warsage ont fait décou- 
vrir d'anciennes peintures murales bien conservées qu’on 
peut faire remonter au début du xvr' siècle. 

La Commission royale a été avisée dès le début des 
travaux ; nous croyons de notre devoir d'insister pour la 
conservation de ces fresques d'autant plus dignes d'intérêt 
que ces spécimens sont excessivement rares en noire 
région. 

L’Administralion fabricienne a tenu à nous informer de 
ces découvertes. Il n'en est malheureusement pas loujours 
ainsi; nous constatons, en effet, fréquemment qu'en général 
un grand nombre de conseils de fabrique semblent ignorer 
qu'il existe une Commission royale des Monuments appelée 
à contrôler leurs projets. Ajoutons-y la tendance à unifier le 
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mobilier sans soucis de l’art et des souvenirs. Il en résulte 
des travaux malheureux et des aliénations d'objets souvent 
intéressants, faits très regreltables qui mériteraient une 
sanction aussi sévère qu'efficace. 

En terminant, nous confirmons nos observations précé- 
dentes relativement aux anciennes peintures murales décou- 
vertes à Bois (Bois-Borsu), ainsi que pour les pierres 
tombales d’Anthisnes, de Flémalle-Grande et d'Oupeye; 
nous y ajouterons cette année celles de l’église d'Andrimont 
actuellement enfouies dans le nouveau cimetière sous les 
ronces et les détritus. 

Un pareil état de choses est indigne de notre pays, 
destructif du culte des morts et de notre passé historique. 
Aussi osons-nous espérer que les pouvoirs publics auront à 
cœur de veiller de plus en plus à la conservation de souve- 
nirs, qui constituent le patrimoine archéologique national. 
(Applaudissements). 


M. Le PRÉsipenT. — Nous vous remercions, Monsieur 
Rubhl, pour votre intéressant rapport. 

Au sujet des ruines de Franchimont, vous savez que je 
ne puis pas entrer ici dans trop de détails, pour des raisons 
spéciales. Il y à eu un peu de tirage entre l'architecte, 
notre ami Lhoest, ici présent, et l'Administration des Ponts 
et Chaussées. Nous serons bientôt complètement d'accord. 

En ce qui concerne Visé, je tiens à rencontrer une obser- 
valion qui semble dire qu'une fois parti pour Bruxelles, un 
rapport reste dans nos cartons. Je puis assurer que jamais 
un rapport n'y reste plus de trois semaines. N'oubliez pas, 
au reste, que la question de l'hôtel de ville de Visé n’est pas 
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du ressort du Gouvernement, mais bien de celui de la 
province. Il est fâcheux qu'on ne puisse pas acquérir l'hôtel 
de la famille Sluze qui lui est contigu. 

Chaque fois que nous avons connaissance de l'existence 
de pierres lombales, nous prescrivons d’agir pour leur 
conservalion avec la plus grande activité; toutes les fois 
qu'on nous signale des pierres intéressantes el curieuses, 
nous donnons suite à la communicalion; nous nous effor- 
cons de donner des conseils pour la conservation de ces 
précieux et trop rares vestiges du passé. Seulement, en 
celle matière pas plus qu'en d'autres analogues, nous ne 
sommes les maitres absolus. 


— La parole est à M. le rapporteur du Limbourg. 
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PROVINCE DE LIMBOURG. 


M. l'abbé DaniËLs, rapporteur : 


Messieurs, 


En commençant ce rapport il est de mon devoir de rendre 
un juste hommage à l’un de nos plus anciens collègues qui 
nous à été enlevé il ÿ a peu de temps, à M. le sénateur 
comte de Grünne. Depuis plus de trente ans il faisait partie 
de notre collège et ce ne fut qu’en ces derniers temps que, 
miné par la maladie, il dut se résigner à ne plus paraitre 
parmi nous. Nous le regrettons profondément, car étant 
depuis de nombreuses anntes à la tête de la Société archéo- 
logique de Tongres et ayant beaucoup et fructueusement 
voyagé, il avait acquis une grande expérience et chaque fois 
qu'il émellait un avis il le faisait avec compétence quoique 
sa modestie le portait à s’effacer le plus possible. A ses 
connaissances en fait d'art et d'archéologie il joignait une 
grande expérience administralive, acquise au cours d’une 
longue carrière politique. Vous comprenez, Messieurs, com- 
bien nous sommes sensibles à la disparition de ce collègue 
vénéré. 

Le champ de nos travaux n’a pas élé aussi vaste celle 
année-ci que les années précédentes; 1l y a eu même une 
malheureuse interruption dans le cours ordinaire de nos 
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séances; nous avons lenu cependant à examiner el à discu- 
ter consciencieusement tous les objets sur lesquels nous 
étions appelés à donner un avis. 

En fait de construction d'église nous avons eu à exami- 
ner le plan présenté pour celle de la paroisse d'Overpelt. 
Par suite des nouvelles industries établies à proximité du 
village, cette commune est appelée à voir s'accroitre consi- 
dérablement sa population; aussi le projet prévoit une 
église sortant de l'ordinaire des églises de villages. Cédant 
aux désirs de l'autorité fabricienne, l'architecte présenta le 
plan d'un édifice roman ; nous lui avons fait remarquer que 
dans son économie générale l'église avait tout l'air d’une 
construction gothique romanisée par l'emploi du plein- 
cintre remplaçant l'ogive. Les plans furent modifiés, et 
comme les ressources font encore défaut pour l'achèvement 
total, on construit en ce moment le chœur et le transept, 
cette partie suffisant aux besoins actuels de la paroisse. 

La restauration de la splendide collégiale de Tongres a 
fait l'objet de toute notre sollicitude. Après visites sur place 
et conférences avec l'architecte tongrois, nous avons eu ja 
satisfaction de voir présenter à la Commission royale des 
projets pour les premiers travaux à effectuer à la partie supé- 
rieure de la tour, dressés avec un soin remarquable ; chaque 
détail de la restauration fait l'objet d'une étude minutieuse et 
de cette facon on entrera dans les idées de l'architecture du 
xv° siècle. 

Une partie de la tour fait en ce moment l'objet des études 
de l'architecte : la galerie existant sur trois faces entre les 
contreforts. D'après d'anciennes vues de l'église il a existé 
une galerie servant à la montre septennale des reliques. 
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Ainsi une planche des Délices des Pays-Bas (édition 
de 4785) nous montre une galerie probablement construite 
en bois et couverte d’un Loit en appentis. Lors de la restau- 
ralion précédente on à enchàssé entre les contreforts une 
galerie en pierre; seulement on n’y a pas accès et elle a été 
enchàssée si maladroitement qu’elle menace de tomber. La 
question se pose : Faut-il la rétablir et comment? 

Près de la tour du côté nord existe un porche excessive- 
ment intéressant. La façade appartient à la dernière époque 
ogivale, la décoration intérieure aux xiv° et xv° siècles, et au 
fond s'ouvre une porte romane du xn siècle. Cette porte est 
à arc plein cintre avec archivolte formée de trois tores et 
ornée de personnages. Tout en haut apparait le Souverain 
Juge; autour de l'archivolte on voit des personnages fémi- 
nins dont la moitié tient des lampes allumées, l'autre moitié 
des lampes renversées, donc sans huile; ce sont les vierges 
sages et les vierges folles; le milieu de l'archivolte est 
occupé par des personnages assis tenant un livre; sur le 
tore inférieur se tiennent des anges à mi-corps, inclinés 
vers le tympan, celui-ci a disparu, comme également le 
linteau. L'ensemble évoque certainement l’idée d'un Juge- 
ment dernier et nous croyons qu'anciennement une résur- 
rection des morts élait figurée dans le tympan, résurrection 
éveillant l'attention des anges. L'archivolte repose sur des 
piliers et des colonnettes annelées engagées. C'est là, sans 
le moindre doute, un reste de l’église romane et qui appelle 
une étude sérieuse en vue de la restauration future, surtout 
que certaines parties semblent ou remaniées ou modernes. 

Mentionnons une trouvaille intéressante dont nous à fait 
part l'architecte chargé de la restauration; elle a êté faite 
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dans le pavement des deux dernières chapelles s’ouvrant sur 
la nef latérale nord. Dans l’une de celles-ci, il existait une 
ouverture de caveau fermée d'une grosse dalle. On est 
descendu dans le caveau, dont l'existence était connue ; 
mais On a {rouvé que pour ce caveau on a ulilisé une partie 
d'une crypte du xn° siècle. C'est un premier jalon posé, et 
comme on {ravaille au placement d'un calorifère, on pous- 
sera les recherches plus loin et l'avenir nous réserve peut- 
ètre de précieuses découvertes touchant les constructions 
chrétiennes élevées sur les fondements et les ruines de 
l’ancien castellum romain. 

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer que par suite 
des travaux de restauration à l'église de Heers, il sera 
possible de remettre en valeur et à bonne place le remar- 
quable mausolée d'Érard de Rivière et de sa dame Jeanne 
de Merode-Pietershem, monument superbe que plus d’une 
grande ville enviera au modeste village limbourgeois, 
monument dont l'existence est pour ainsi dire inconnue (1). 

Merci au Gouvernement d’avoir classé un édifice modeste 
mais extrémement intéressant : la chapelle de Notre- 
Dame, à Opilter. On nous avait soumis un plan de restau- 
ration qui ne nous paraissait point susceptible d'un avis 
favorable parce qu'il ne tenait pas compte d’abord d’une 


(1) C’est un beau mausolée en marbre noir, sur lequel les deux défunts 
sout représentés couchés, les têtes posées sur des coussins. Sur les deux 
côtés longs figurent les huit quartiers sur écussons en marbre blanc; aux 
pieds des personnages, une longue inscription latine; à leur tête, un 
grand écusson dont nous avons retrouvé les débris. Jusqu’a ce jour cette 
œuvre remarquable est reléguée derrière le maître-autel dan un espèce de 
réduit à tout jeter indigne d’une église. 


particularité régionale, le soubassement des murs en cail- 
loux de Campine qu'on voulait revêtir de pierre de taille; 
ensuite parce qu'il supprimait certains détails constructifs 
des murs soulevant des problèmes intéressants archéolo- 
giques et même historiques, enfin parce que nous tenions 
à conserver un auvent servant d'abri aux pèlerins remplis- 
sant leurs dévotions devant la chapelle fermée. Nous avons 
été sur place refaire avec l'architecte une élude sérieuse 
de la chapelle et sous peu des plans que nous croyons 
pouvoir être définitifs seront soumis à la Commission 
royale. Nous avons insisté sur la conservation de certaines 
parties ornementales, paraissant les unes dater de l’époque 
romane, les autres du xv° siècle; ces dernières ont trait à 
une histoire légendaire dans laquelle un noble croisé, 
seigneur de l’endroit, joue un rôle. Quand la chapelle sera 
restaurée, Opitter, qui possède déjà le beau retable connu 
et une église très belle du xv° siècle, aura à montrer un 
joli monument de plus. 

À propos du retable, nous le recommandons à toute la 
sollicitude de la Commission royale, afin que, si l’on y 
exécute des travaux de restauration, ce soit fait avec 
sobriété, surtout en ce qui concerne la polychromie des 
sculptures. Pour les volets, il suffira de soigner les peintures 
extérieures. 

Nous avons également obtenu le classement des bâtiments 
de l’ancien collège communal de Saint-Trond. Ils servaient 
à l'origine de Petit Séminaire, érigé en 1589 par Ernest 
de Bavière et offrent actuellement un carré dont les quatre 
côlés appartiennent à des époques différentes, mais dont 
deux côtés sont des constructions très intéressantes; celui 
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qui fait face à l’entrée date de 1642 et présente une très 
belle facade ornée d’écussons et d’un beau pignon coupant 
la corniche d’un toit à lucarnes; le côté de droite est rich e- 
ment agrémenté de cordons de pierre de taille et les fenètres 
d'encadrements pareils, et porte sous la corniche du toit 
les armoiries de l'abbé vander Hevden, avec la date de 1692. 
L'ensemble des bätiments est très pittoresque et, vu son 
intérêt documentaire et historique, 1l méritait d’être classé, 
surtout pour prévenir des changements exigés par une 
nouvelle destination et qui auraient pu en détruire la valeur 
archéologique ei architecturale. 

Plusieurs projets d'ameublement complet ou de meubles 
isolés nous ont été présentés et nous avons constaté avec 
salisfaction que les idées saines si souvent préconisées pour 
arriver à une approprialion rationnelle du mobilier au style 
et à l'importance de l’église, sont de jour en jour mieux 
appréciées. Il y a cependant un meuble sur lequel il faudra 
encore appeler l'attention des artistes et des autorités fabri- 
ciennes tant au point de vue artistique que de la confection 
matérielle : c’est le buffet d’orgues. Il est des églises où le 
jubé se trouve au fond de la nef contre une facade ornée 
d'une fenêtre ou d’une rosace donnant la lumière sur le 
jubé ; on croit qu'alors il suffit de poser des deux côtés de 
cette fenêtre deux armoires absolument laides faisant l'office 
de buffet d'orgues, et dont on confie l'exécution au premier 
charpentier venu. Quant au buffet d'orgues placé au milieu 
du jubé, ne serait-il pas bon, surtout quand il s’agit d’églises 
gothiques, de rappeler aux artistes qu'il existe encore 
quelques beaux modèles de buffets d'orgues avec volets 
peints? Ces volets remplissent un double office : ils sont 
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partie ornementale et préservent l'orgue proprement dit 
contre l'influence néfaste des saisons. 

Je parlais tantôt du monument des de Rivière; notre 
attention a été portée sur des monuments funéraires de 
moindre importance peut-être, mais tout aussi intéressants, 
les dalles gravées. Nous en possédons encore quelques-unes 
dans la province el nous avons résolu de nous occuper acti- 
vement de leur conservalion ; nous avons déjà rappelé à la 
Fabrique d'église de Gothem de soigner les dalles, l’une du 
xui*, l’autre du x1v° siècle, dressées contre le mur extérieur 
de l’église, et nous allons nous occuper de celles de Genoels- 
Elderen, de Horne-Saint-Pierre et d’autres. Nous savons 
que l'accord parfait n'existe pas quant au meilleur mode de 
conservation et qu'il en est beaucoup qui s'opposent au 
système de les dresser contre les murs intérieurs de l'église ; 
mais enfin, il faut bien prendre des mesures, et notre 
Comité n'épouse pas les idées de ceux qui voudraient 
remiser toutes ces dalles dans les musées : les musées 
n'existent pas partout et, à notre avis, 1l convient de laisser la 
dalle funéraire d'un personnage à l'endroit où il a été 
enterré, le plus près possible du lieu de sépulture. 

A ce propos, nous dirons encore que nous avons appelé 
de nouveau l'attention de la Fabrique d'église de Kermpt 
sur le monument funéraire d'un personnage bien connu : 
Louis de Berlaymont, du Compromis des Nobles, qui fut 
seigneur de l'endroit. Déjà nous avions obtenu que ce 
monument très intéressant ne restàt plus exposé à toutes les 
intempéries; nous avons demandé qu'on lui réserve une 
place dans le transept de l’église agrandie, 

Nous avons eu à nous occuper d'une douzaine de projets 
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de vitraux, et encore une fois nous avons constaté que 
plusieurs autorités fabriciennes ne comprennent pas que 
pour placer un bon vitrail peint il faut dépenser de l'argent, 
el que mieux vaut ne pas en placer que d'en placer coutant 
un prix dérisoire. Nous avons eu l’occasion aussi de rappeler 
l'utilité d’un plan d'ensemble et d'appeler l'attention des 
artistes sur la place à donner à certains sujets. Ainsi nous 
ne voyons pas ce que la représentation du calvaire vient 
faire comme sujet unique dans une fenêtre de transept. 

Il existe dans notre province encore beaucoup de bons 
tableaux; malheureusement les ressources pour les faire 
restaurer manquent ou bien on n'attache pas assez d'impor- 
tance à leur conservation. Nous recommandons le chapitre 
« Restauration de tableaux » à la très grande bienveillance 
des pouvoirs publics. 

Je devrais, Messieurs, vous parler encore de certaine 
malencontreuse dépêche ministérielle qui au mois de mai 
dernier est venue jeter la perturbation dans nos travaux. 
Mais je ne le ferai pas : une communication de la Commis- 
sion royale nous fait espérer que cette dépêche restera 
lettre morte. 

Je finis, Messieurs, par une observation présentée par un 
membre de notre Comité : Ne serait-il pas désirable que 
les conclusions présentées à l'assemblée générale sur les 
questions mises à l’ordre du jour des discussions, fussent 
communiquées d'avance aux comités provinciaux? Si elles 
l'étaient on serait préparé à la discussion, qui n’en devien- 
drait que plus utile et fructueuse. 

Enfin je joins à ce rapport la liste des objets traités au 
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cours de nos séances et je elos cet exposé de nos modestes 
{ra vaux : 


Construction d'une nouvelle église. — Overpelt. 


Agrandissement, restauration d'éghises. — Velm, Kermpt, 
Heers, Tongres, Saint-Trond (Notre-Dame), Opitter (cha- 
pelle Notre-Dame). 


Mogiciers. — Aulels : Ophoven, Opoeteren, Pael, ’s Hee- 
ren-Elderen. — Confessionnaux : Lommel, Wintershoven, 
Caulille. — Chemins de croix : Vliermael, Stevoort, Saint- 
Trond (Saint-Martin), Wintershoven. — Croix triomphale : 
Maeseyck. — Clôture de jubé : Saint-Trond (Saint-Martin). 
— Buffet d'orques : Pirange, Mechelen-sur-Meuse, Herck- 
Saint-Lambert, Stockhem. — Mobiher : Heppen, Schakke- 
broeck (Herck-la-Ville). 


Décoration  picturale. — Nieuwerkerken, Haelen-lez- 
Diest. 


Restauration de plafond peint. — Fologne. 


Vitraux. — Nieuwerkerken, Saint-Trond (Notre-Dame), 
Achel, Wintershoven, Hasselt (Saint-Quentin), Neerpelt, 
Kermpt, Herck-Saint-Lambert, Lommel. 


Pierres tombales. — Kermpt, Gothem, Ryckel. 

Presbylères. — Stockhem, Niel (Asch), Russon, Cor- 
tessem. 

Divers. — Tambour de porte à Lommel; trottoir à Kes- 
senich; mur et grillage à s’ Heeren-Elderen; dallage à 


Neerhacren; calorifère à Grand-Jaminne et à Tongres. 
(Applaudissements.) 
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M. LE Présipenr. — Monsieur l'abbé, nous vous remer- 
cions pour votre excellent rapport. Vous ne nous dites rien 
du porche de l’ancienne abbaye d'Herckenrode. Êtes-vous 
content du travail ? 


M. l'abbé DaniËLs. — Parfaitement; et les travaux que 
l'on va mettre en adjudication pour la restauration complète 
de la caserne? 


M. Le PrésinenT. — Je parle du porche. 


M. l'abbé DaniËzs. — Je parle de la caserne, puisque 
j'ai vu, la semaine passée dans /a Chronique des travaux 
publics, l'annonce de la prochaine mise en adjudication des 
travaux. 


M. LE PRÉSIDENT. — Certes, il serait désirable que les 
rapports relalifs aux questions qui seront débattues, fussent 
imprimés et distribués au moins quelques mois à l'avance 
avant de figurer à l'ordre du jour. Nous tächerons d'arriver 
à satisfaire au vœu émis par plusieurs Comités en ce sens. 


La parole est à M. le rapporteur du Luxembourg. 
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PROVINCE DE LUXEMBOURG. 


M. J.-B. SIBENALER, rapporteur : 


Messieurs, 


Nous venons vous rendre compte des travaux de notre 
Comité pendant l'année 1914 : Il s’est réuni le 20 février, 
le 24 mai, le 10 août et le 25 de ce mois. 

Nous avons eu à nous occuper de travaux à l'ancienne 
église de Guirsch, dont une partie fut construite vers 1518, 
dans le style de la fin de l’époque gothique; on y remarque 
encore les armoiries d'Anna de Kempt et celles de son mari 
Busleydius, seigneurs de Guirsch. 

Des remaniements successifs en ont considérablement 
modifié le caractère, mais 1l importe de conserver ce qui 
en existe enccre; néanmoins, les baies trop étroites de la 
nef pourront être agrandies. 

Notre avis a élé demandé sur la question de savoir s'il y 
avait lieu d'apporter au jubé de la nouvelle église de 
Habergy certains changements réclamés par les habitants et 
préconisés par M. l'architecte. 


Afin de mettre en rapport l'harmonie de l’ensemble de 
l'édifice avec ses proportions, nous avons été favorable à la 
transformation désirée. 

Des pierres tombales ont été redressées à l'église d'Étalle ; 
elles sont intéressantes aux points de vue de l'histoire du 
costume, de l’histoire régionale, de l'héraldique, de la 
généalogie des familles Senoque, de Xivry, de Blanchart, etc. 

Nous ne pouvons assez insister sur la conservation de 
ces restes historiques et artistiques, nous nous plaisons à 
signaler les efforts louables tentés à ce sujet. Le Gouverne- 
ment, d’ailleurs, encourage de son côté ces initiatives 
intelligentes par l'octroi de subsides spéciaux. 

À propos du maitre-autel et des vitraux placés à l'église 
de Hatrival, nous avons encore constaté l'emploi, dans 
l'ornementation du tabernacle, de cabochons en verroterie 
grossière au lieu de cristal de roche, d'améthyste, de lapis- 
lazuli, etc. 

Nous observons souvent dans les parties rouges des 
vitraux modernes placés dans les églises du Luxembourg 
des tons très dégradés qui parfois dans un même fragment 
passent du rouge vif au verre absolument incolore. 

On peut se demander s'il s’agit là d'effets cherchés et 
voulus comme certains peintres-verriers nous l'ont affirmé 
et si cela est conforme aux bonnes traditions de l'art du 
vitrail? 

A l'église d’Assenois-Saint-Quirin (Lavaux) on a placé 
une chaire de vérité, une table de communion ef trois autels. 
L’exécution de ces meubles à donné lieu aux mêmes 
critiques que nous avons souvent formulées et que nous ne 
cessons de répéter. 
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Il en est de même pour le mobilier nouveau de l'église 
de Sohier, l'ensemble produit une excellente impression, il 
faut bien le reconnaitre, mais l'exécution pêche dans les 
détails ; on pense, sans doute, que pour un pelit coin perdu 
des Ardennes, on n’a pas le droit de se montrer exigeant. 
Pourtant, pour réaliser les ressources nécessaires, le labeur 
est bien plus grand pour les petites localités que pour les 
plus importantes. 

Il nous revient que l’on met tout en œuvre pour modifier 
le caractère de l'église romane de Waha. On veut faire du 
neuf sous prétexte d'agrandir. Nous mettons la Commission 
centrale en garde contre toute atteinte de ce genre envers 
un des plus rares édifices de l'architecture mosane en notre 
pays. 

A propos de la pierre dative de cette église, nous insistons 
pour que le moulage en soit fait le plus tôt possible par la 
Commission royale des échanges internationaux et qu'une 
reproduction soit déposée au Musée lapidaire d’Arlon. 

En ce qui concerne la restauration de l'église de Durbuy, 
nous estimons qu'il y aurait plutôt lieu d'étudier un nou- 
veau projet d'église à construire à un autre emplacement. 

En présence du caractère peu artistique et archéologique 
de l’ancien édifice et de l’état éminemment piltoresque de 
celte localité qui forme un centre de villégiature très connu 
et très suivi, étant donnée une circonstance propice permet- 
tant, selon toute vraisemblance, à l'Administration commu- 
nale de doter la ville de Durbuy d'un embellissement et 
d’une amélioration notable de sa voirie, il y aurait lieu de 
saisir cette occasion de réaliser une œuvre à la fois esthé- 
tique et définitive. 
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On pourrait néanmoins conserver la partie ancienne du 
chœur de l'église qui offre un certain intérêt archéolo- 
gique. 

L'édifice nouveau ne se trouverait plus si resserré, ni 
écrasé par la proximité immédiate de la masse imposante du 
château féodal qui surplombe aujourd'hui l’ancienne 
église. 

L'orientation liturgique serait aussi permise et le son 
des cloches se propagerait dans toutes les directions 
contrairement à ce qui existe actuellement. 

La commune de Habay-la-Neuve a été dotée d’une nou- 
velle église. L'ancienne contenait pas mal de souvenirs 
historiques qui ont élé conservés. Certains ont été replacés 
avec le concours de l'architecte dirigeant, notamment une 
pierre commémoralive de l'érection de la chapelle primitive, 
construile en 1317 par Jean du Chastelet; celte pierre porte 
trois blasons : Chastelet, Blanchart et Mon Hairon. 

Une autre pierre au millésime de 1661 rappelle l'érection 
de la tour par Jeanne Petit, dame du Pont d'Oye. 

Une pierre tombale des seigneurs du Bas-Chatelet, porte 
quatorze blasons : Villenfagne, Colnet, Piret, Poschet, etc. 

Un autre monument élevé à François Laurent, marquis 
de Raggy, dont la mère était née de Montecuculli et proprié 
taire du Pont d'Ove. | 
_ Onse propose aussi de rétablir l’ancien maitre-autel dans 
un des bras du transept de la nouvelle église. Il est en style 
Louis XIV, entièrement en marbre naturel, avec staluettes 
dont certaines portent des restes de polychromie. De nom- 
breux noms y sont gravés qui rappellent des libéralités 
faites par Jeanne Petit, dame du Pont d'Ove, épouse en 
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premières noces de Pierre de Moustier et en secondes noces 
d'André de Montecueulli. 

On a aussi remisé une cuve baptismale en fonte de fer 
ornée de feuillages. Bien que ce travail ne remonte qu'à 
l'époque de Louis-Philippe, il ne constitue pas moins un 
échantillon intéressant de l’industrie métallurgique très 
florissante dans cette région au xiIx° siècle. 

Plusieurs statuettes anciennes sont reléguées dans les 
combles du nouvel édifice. Elles méritent une attention 
particulière, de même que deux tableaux qui ornaient les 
anciens autels latéraux. 

Nous espérons que le Département des Beaux-Arts encou- 
ragera largement les travaux de restauration et de réinstalla- 
tion de ces précieux souvenirs du passé. 

En ce qui concerne l'emplacement dans nos édifices du 
culte de certains fonts baptismaux très anciens, notamment 
ceux qui remontent à l'époque romane, au fur et à mesure 
de nos visites, lorsque nous les découvrons nous donnons 
des instructions pour que la vue n’en soit plus masquée. 
Récemment encore, nous:en avons découvert de très intéres- 
sants à l’église d'Enneilles, dont le déplacement est déjà en 
voie d'exécution. 

D'autres, de la même époque, existent à Marche et à 
Longlier. Malheureusement ces derniers ont été gratifiés 
d'un pied moderne qui n’a rien de roman. 

Cette question a été soulevée dans un rapport de 
MM. Marchal et Henry Rousseau et a fait l’objet d'une 
lettre du Comité central, en date du 16 août dernier. 

Dans la convocalion que nous recevons tous les ans pour 
l'assemblée générale, M. le Président insiste à ce que nous 
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nous V préparions fructueusement, c'est-à-dire que nous 
étudions au préalable les différentes questions soumises par 
l'ordre du jour. Ces questions sont parfois très complexes 
et demandent des études étendues. Il y en a qui sont du 
domaine des spécialistes, d’autres n’ont trait qu’à des par- 
ticularités régionales, d’autres sont d'ordre administratif, etc. 

Toujours est-il qu'elles deviennent de plus en plus inté- 
ressantes et importantes ; elles pèsent en quelque sorte sur 
la destinée de notre art national. Leur grande portée 
n'échappe à personne el nous nous demandons s’il ne serait 
pas opportun et plus avantageux de soumettre et de voir 
trailer ces questions au préalable par les différents Comités 
des correspondants et que les réponses soient ensuite trans- 
mises, un certain temps avant la réunion générale, au 
Comité central, lequel se chargerait d’en tirer les conclu- 
sions à exposer à l'assemblée générale. Ce procédé ferait 
d’abord connaitre l’opinion de tous les membres et ensuite 
l'étude obligatoire des problèmes stimulerait encore le zèle 
des correspondants. De plus, la tâche des rapporteurs 
chargés d'exposer et de présenter l'étude des questions 
serait de beaucoup facilitée. 

Quant à l'inventaire des objets d'art, plusieurs manuscrits 
sont prèls, mais nous attendons toujours le nerf de la guerre 
pour les publier. Nous ne sommes secondés ni par l'État ni 
par la province. Nous voulons bien payer de notre personne, 
mais il serait injuste d'imputer encore tous les frais d’exé- 
culion à notre bourse. 

Nous nous demandons aussi, du moins en ce qui a trait 
aux inscriplions tombales ou autres ayant un caractère 
historique, si notre travail arrivant ainsi en retard, ne fera 
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pas double emploi avec celui qui est imposé aux sociétés 
savantes fédérées de Beigique et qui sera incessamment 
entrepris en vertu du vœu émis au Congrès d'archéologie 
de Malines par notre éminent confrère M. Kurth. 

Il s’agit de créer un corpus de toutes les inscriptions 
historiques existant en Belgique : un comité est formé et 
l'on va se mettre résolument à l'œuvre. 


« Arlon-Hondelange, le 2 novembre 1940. 


» Monsieur le Gouverneur du Luxembourg, 


» Comme suite à votre dépèche du 10 octobre, 2° divi- 
sion, n° 178/10, nous avons l'honneur de vous informer 
qu'après préavis donné à M. le curé de Guirsch, nous nous 
sommes rendus le 28 octobre à ce village pour inspecter 
l'église paroissiale, et faire rapport sur le projet des travaux 
d'agrandissement des fenêtres et de cimentage de la faeade, 
dressé par M. l'architecte Lamy, d’Arlon. 

» On nous demande : 1° De faire connaitre dans notre 
rapport si l'église en question est ancienne ou moderne. 

» Or, cette église, c’est-à-dire la partie centrale com- 
prenant le chœur et la partie adjacente de l’unique nef, 
fat construite vers 1518, où elle fut érigée en bénéficiat à la 
demande d'Anna de Kempt, dont les armoiries avec celles 
de son mari Busleydius, seigneurs de Guirsch, se voient 
encore sur l'an des points de bifurcation des nervures du 
chœur. Elle fat agrandie entre 1838 et 1840, l’année où 
elle fut érigée en église paroissiale. 

» Cette église ne date done ni du xin°, ni du xv° siècle, 
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comme on l’a écrit, mais bien de la première moitié du 
xvi° siècle. Elle porte, d'ailleurs, tous les caractères de 
l'architecture gothique tertiaire, à son déclin, tels qu'on les 
remarque aux nombreuses églises de campagne construites 
pendant la première moitié du xvi° siècle dans la partie du 
Luxembourg appartenant alors au diocèse de Trèves. Le 
chœur est petit et carré (5X5), ilest de construction peu 
soignée; la voûte est basse; les nervures, se bifurquant 
entre la clef de voute et le mur, vont se perdre directement 
dans les colonnes ou appuis des coins. Ceux-ci sont soutenus 
à l'extérieur, derrière le chœur seulement, par des contre- 
forts faisant face à l'angle. Remarquons en passant que dans 
beaucoup de ces églises les contreforts font même défaut, 
ou bien il a fallu en ajouter plus tard pour contrebalancer 
la poussée des votes. À Guirsch, ils n'étaient pas néces- 
saires à la nef, parce que les murs n'avaient à porter 
jusqu'en 1858 qu'une voule peu arrondie en planches qui 
furent remplacées alors par du plâtre. 

» On attire, 2, notre attention spécialement sur la forme 
des fenêtres. Or, particularité à remarquer, dans presque 
toutes nos églises gothiques du xvr° siècle, le plein-cintre a 
remplacé l'ogive dans l’arcature des fenêtres. A celle de 
Guirsch, trois de ces fenêtres rondes sont encore conser- 
vées : l’une derrière l'autel cachée par celui-ci; l'autre au 
chœur, du côté de l'évangile, et la troisième à la nef qui est 
celle du milieu du même côté, car la nef compte trois 
fenêtres de chaque côté. L'architecte a oublié de porter sur 
son plan celles qui se trouvent à côté des petits autels. 

» Ces fenêtres sont des baies étroites mesurant 0,50 X1,50. 
Mais la fenêtre la plus intéressante est celle qui se trouve 
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au chœur du côté de l'épitre, donnant vue au midi et sur le 
chemin communal. Elle se compose de deux baies de 
mêmes dimensions que les précédentes, mais terminées en 
ogives redentées, séparées par un meneau et surmontées de 
deux flammes avec coins remplissant le reste du tympan. 
C’est cette fenêtre que M. l'architecte Lamy a copiée et qui 
doit remplacer les baies trop étroites de la nef. Elle est 
antérieure à la restauration de 1858-1840 et doit remonter 
à la première construction, car elle a la forme des fenêtres 
de cette époque et il n’est pas rare de trouver dans ces 
églises de la décadence des fenêtres gothiques à côté de 
celles en plein cintre. 

» En 1858 ou 1840, pour mieux faire ressortir le carac- 
tère gothique de l'édifice et donner plus d'unité à l'ensemble 
ou du moins à la façade longeant le chemin communal, on a 
donné aux fenêtres nouvelles et à celles qui durent être 
remplacées, la forme des compartiments de la fenêtre du 
chœur. 

» Mais ces petites baies étroites ont l'inconvénient de rendre 
l'église très obscure. Ce défaut devient plus sensible depuis 
qu'on se sert davantage de livres pendant les offices. Il fut 
encore augmenté lorsqu'on remplaca le verre ordinaire des 
fenêtres par de la grisaille, assez claire cependant. Enfin, 
la construction d'un jubé voila presque entièrement celles 
du fond de l'église. 

» Nous estlimons donc avec M. le curé de Guirsch : 

» 5° Qu'un agrandissement des six fenêtres de la nef est 
devenu nécessaire et que la meilleure forme à adopter est, 
comme l’a proposé M. l'architecte Lamy, celle de la grande 
fenêtre du chœur. 
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» Observons que le remplacement de la fenêtre qui se 
trouve au midi, près du petit autel, est devenu nécessaire pour 
un autre motif encore : une crevasse allant de la corniche 
au pied du mur la traverse entiérement. 

» Ajoutons que l'agrandissement de la fenètre ronde du 
chœur n'est pas à conseiller, parce que le chœur est assez 
clair et qu'il ne pourrait se faire à cause d'anciens monu- 
ments funéraires engagés dans le mur et qu'il importe de 
conserver ; 

» 4° Enfin, le cimentage de la façade s'impose. La couver - 
ture en ardoises qui descend jusqu’à hauteur d'homme, 
laisse percer la pluie en haut et donne à la façade 
l'apparence d'un hangar ou d'un pignon d'une maison 
ordinaire. 


» Daignez agréer, Monsieur le Gouverneur, l'assurance 
de notre haute et respectueuse considération. 


» (S.) Cornu. (S.) Loes ». 


« Arlon-Hondelange, le 14 janvier 1914. 


» Monsieur le Gouverneur du Luxembourg, 


» Conformément à votre dépèche du 7 janvier 1941, 
2° division, n° 217.05, MM. le Commissaire d’arrondisse- 
ment, l'Inspecteur provincial des Travaux publics et les 
membres correspondants de la Commission royale des 
Monuments, l'ingénieur Cornu et l'abbé Loes, ont l'honneur 
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de vous informer qu'il se sont rendus le 15 de ce mois à 
Habergy, à l'effet d'examiner la question de savoir s'il y a 
lieu d'apporter au jubé de la nouvelle église de cet endroit 
les modifications désirées par l'architecte, auteur des plans, 
el par les habitants. M. le Bourgmestre et M. le Président 
du Bureau des Marguilliers, prévenus par M. le Commissaire 
d'arrondissement, M. le curé, les échevins et plusieurs 
membres des administrations communale et fabricienne, 
assistaient à cette inspection. 

» Les travaux à l’intérieur de léglise sont sufisamment 
avancés pour qu'on puisse juger sur le fait l'impression 
produite par le jubé, s'il est exécuté tel qu'il est prévu. La 
charpente du jubé est placée provisoirement. C’est un carré 
de 5 X 4.80, s'avancant dans une nef de 11 *X 20, supporté 
uniquement par deux colonnes de fer placées aux coins. 
Quoique très élevé par rapport à la hauteur de la nef, il 
cache encore complètement la voute à la vue prise du fond 
de l’église. Prenant un quart de la longueur totale de la nef, 
il la raccourcit trop. Perché sur deux minces colonnes, il 
produit un mauvais effet. Trop profond, ceux qui se trou- 
vent aux derniers rangs ne pourront voir le prètre à l'autel. 
Il ne s’harmonise pas avec l’ensemble, alors que le premier 
élément de beauté pour un édifice est sans conteste l'harmonie 
avec ses proportions d'ensemble et de ses détails architec- 
toniques. 

» Or, pour obvier à tous ces inconvénients, il suffirait de 
réduire la profondeur du jubé actuel à 2"50 et de le pro- 
longer (par ligne brisée), à partir des colonnes, sur les deux 
côtés jusqu'aux murs latéraux, contre lesquels il n'aurait 
plus que 1°55 de profondeur, c'est-à-dire la distance du 
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mur de façade à la première fenêtre. Le coup d'œil, au fond 
de l’église, serait complètement changé, puisque de la porte 
d'entrée, on aurait vue sur deux travées de la voüte. Pour la 
vue prise du haut de l'église vers le fond, celle-ci serait 
également changée à l'avantage de l'ensemble; la nef ne parai- 
trait plus aussi raccourcie et les fribunes se présenteraient 
mieux dans toute leur longueur et appuyées non plus 
seulement sur deux minces colonnes, mais encore sur les 
murs latéraux. La balustrade qui, dans le projet actuel 
a 4460 de développement, n’en aurait plus que 11"40, de 
sorte que la transformation pourra se faire sans augmenta- 
tion de frais. 

» La surface du jubé resterait la même, de sorte que la 
Fabrique pourrait y.placer le mème nombre de personnes et 
mème dans de meilleures conditions. Au lieu d’être placées 
en rangs profonds, les unes derrière les autres, avec 
5 mètres seulement de front, elles seraient reportées sur 
quelques rangs avec 11 mètres d’étendue, de sorte que sans 
difficulté elles pourraient toutes voir le prêtre et suivre les 
cérémonies du culte. 

» Enfin, nous ferons remarquer encore que le jubé se 
prolonge en profondeur, par une baie aussi large et aussi 
haute qu'elle n’arrètera nullement le son des voix et des 
instruments, de 4"60 sous une tour qui mesure 4 x 4, de 
sorte qu'au centre même du jubé il y aura plus de place 
qu'il n’en faudra jamais pour un chœur tel que pourra 
fournir une paroisse de 417 àmes, dont la population 
diminue comme celle de tous les villages éloignés des 
grandes voies de communication et des centres industriels. 

» Nous sommes donc d'avis qu'il y à lieu de changer, 
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conformément aux indications fournies ci-dessus, le plan du 
jubé à placer dans l’église de Habergy. 

» Daignez agréer, Monsieur le Gouverneur, l'expression 
de notre haute et respectueuse considération. 


a (S.) CaprassE, (S.) Ricor, (S.) Cornu, (S.) Loes. 


Blier, le 8 février 1941. 


» Monsieur le Gouverneur du Luxembourg, 


» En exécution de votre dépêche, en date du 19 janvier 
dernier, nous venons vous rendre compte de l'examen de 
l'église paroissiale de Durbuy, auquel nous venons de 
procéder. 

» Les quatre membres correspondants soussignés de la 
Commission des Monuments, que vous aviez délégués à cet 
effet, se sont trouvés sur les lieux le 6 février dernier, à 
11 heures du matin. Ce sont MM. Wilmart, abbé Loes, 
Haverland et Cupper. Ils ont été recus par M. le Bourg- 
mestre de Durbuy et par M. le président du Conseil de 
Fabrique, accompagnés de plusieurs membres des conseils 
qu'ils président. Assistaient également à la réunion : MM. le 
chanoine Schmitz, délégué de l'Évèché, Gilles, commissaire 
d'arrondissement à Marche, et ‘Lejeune, secrétaire adjoint 
du Comité provincial des correspondants de la Commission 
des Monuments. 

» Il a été procédé à un examen détaillé de l’église et de 
l’ensemble de la situation. 
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» Les délégués ont été frappés du caractère éminemment 
pittoresque et original de la ville de Durbuy, qui doit à ce 
titre attirer l'attention et la sollicitude particulière des pou- 
voirs publics. 

» Ils ont estimé que pour examiner celte affaire sous 
toutes ses faces, comme vous les en aviez prié, ils ne 
devaient pas se borner exclusivement à juger le projet qui 
leur était soumis. 

» Dans un échange de vues particulières qui a suivi leur 
visite, 1ls ont successivement abordé trois questions qui 
résument l'objet de leur mission dans son sens le plus large : 

» 4° Étant donné le caractère spécial de Ja ville de 
Durbuy, l'église actuelle présente-t-elle un mérite artistique 
et archéologique suffisant pour justifier une restauration ? 

» 2 Le projet présenté répond-il à ce qu'exige l'intérêt 
bien entendu de l'esthétique architecturale en particulier, et 
de l'esthétique de la localité en général? 

» 5° N'y aurait-il pas lieu de préconiser la construction 
d'une nouvelle église comme il en a été question précédem- 
ment? 

» Sur la première question, des considérations diverses 
ont été émises ; les uns poussant un peu plus loin que les 
autres le désir de conserver les vestiges du passé : tous, du 
reste, étaient unanimes à conseiller que ce principe devait 
peser dans la balance de leur délibération. Tous aussi sont 
restés d'accord pour reconnaitre qu’au point de vue archi- 
tectural l'église ne présentait qu'un intérêt secondaire, 
d'autant plus que les deux parties qui la constituent sont 
fort disparates, comme proportions et comme style. 

» Il a été relevé, au cours de l'entretien el non sans 
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raison, que le chœur vu de la rive gauche de l'Ourthe et du 
nouveau pont qui y conduit, produit dans son ensemble 
un effet assez heureux. 

» Sur la deuxième question, l'accord a été complet. Le 
projet est insuffisant. 

» S'il ne s'agissait que d’une simple église paroissiale 
dans un village quelconque, peut-être pourrait-on l’accepter 
moyennant certaines modifications el ajoutes, mais ici le 
doute n’est pas possible. 

» En effet, pour obtenir une amélioration quelque peu 
sensible dans l'aspect général de l'édifice, certains travaux 
seraient nécessaires, notamment : 


« [. — La tour, telle qu'elle est, présente un aspect 
déplaisant : sa flèche est trop maigre, son couronnement 
ainsi que toute sa décoration sont d'un goût détestable. Elle 
est, du reste, de construction moderne, et une restauration 
quelque peu sérieuse devrait y apporter d'importantes modi- 
fications. 


» II. — La sacristie est une chétive construction en 
briques, très sommaire et, de plus, insuflisante pour les 
besoins du culte. Elle devrait être démolie et remplacée par 
une construction en moellons, disposée de façon à dégager le 
plus possible le chevet du chœur. 


» III. — La silhouette de la toiture de la nef devrait 
être modifiée pour permettre de donner un tracé convenable 
à la voûte intérieure dont la forme actuelle est complète- 
ment défectueuse. Il a été remarqué à ce propos que la 
coupe du plan (état actuel) devrait être contrôlée, de façon 
à permettre d'apprécier en quoi consisterait ce travail, L'arc 


= 39% — 


surbaissé qui figure au plan, s’il était même réalisable sans 
relever la ligne de la charpente, ne ferait pas bon effet. 

» En vue de donner dans la mesure du possible un peu 
plus d'unité à l'intérieur, les voûtes de la nef devraient 
affecter une section en harmonie avec celles du chœur. 


» IV. — Pour rendre à la facade de la nef vers la rue 
son aspect primitif, la baie de fenêtre actuellement murée, 
devrait être débouchée et rétablie avec son vitrage. 


» V. — Les fonts baptismaux sont actuellement renfermés 
dans une sorte de loge extrêmement exiguë, il devrait 
leur être réservé une place plus décente et d’une dimension 
convenable. 


» Tels sont les points principaux que devrait comprendre 
une restauration pouvant mériter ce nom. 

» Le projet qui, vu les limites étroites assignées à son 
auteur, n'aurait guère pu être autre qu'il n’est, a donné lieu 
encore à quelques remarques d'une portée moins générale. 

» Les armatures de fer qui maintiennent les verrières des 
fenêtres ne semblent pas devoir être toutes remplacées : 
celles fixées dans les baies de la nef paraissent encore bien 
solides, les autres sont défectueuses. Le devis prévoyant 
700 francs pour le renouvellement de toutes ces armatures, 
un contrôle plus attentif de leur état de conservation devrait 
être fait. 

» Le mode de chauffage qui entre dans les prévisions, 
est, parait-il, le système « à flamme renversée ». De l'avis 
de plusicurs membres, il n’est pas de nature à donner toute 
satisfaction. 

» Il est à noter que les offices du culte ne pourront 
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continuer à être célébrées pendant l'exécution des travaux. 
Le devis devrait donc prévoir la dépense nécessaire pour 
l'établissement d’un local provisoire. 

» Les délégués signalent, en outre, à la sollicitude des 
pouvoirs publics : a) Les fragments de vitraux épars dans 
les panneaux des vitrages actuels et qui devraient être 
soigneusement conservés ; b) quelques pierres tombales fort 
endommagées déjà, comprises dans le dallage de la nef; 
c) un panneau peint sur bois représentant un donateur en 
armure, agenouillé et assisté de son patron saint Nicolas. 
Ce panneau, qui a vraisemblablement formé volet d’un 
triptyque, s'écaille malheureusement en différents endroits. 
Sans être un chef-d'œuvre il présente un certain intérêt 
artistique. Il devrait être l'objet d'un travail de préservation. 
Il parait dater de la fin du xvn° siècle. 

» Avant d'aborder la dernière partie de cet exposé, il n’est 
pas hors de propos de noter ici que de l'avis du clergé 
paroissial la place utile pour le publie dans l’église actuelle 
est insuffisante, vu surtout la population flottante à certaine 
période de l’année. 

» Les délégués ne se dissimulent pas que la mise à exécu- 
tion de leurs désidérata entrainerait une majoration notable 
de dépenses : celle-ci serait peut-être doublée. Elle serait, 
dès lors, hors de proportion avec le résultat à obtenir. 
D'autre part, un élément extrinsèque est intervenu. En 
considération de la sécurité publique et de l'amélioration de 
la voirie, l'Administration des Ponts et Chaussées a proposé 
une emprise qui aurait pour conséquence de supprimer une 
partie de la nef de l’église existante. 

» Cette Administration serait, parait-il, désireuse d'arriver 


à son but, et disposée à se montrer large dans ses négocia- 
tions éventuelles à cet égard, avec les administrations 
intéressées. 

» Sur la troisième question, enfin, les délégués se sont 
prononcés affirmativement. 

» Ils ont tenu compte des divers éléments qui viennent 
d’être exposés. Ils n’ont pas cru pouvoir faire abstraction du 
point de vue de l'amélioration de la voirie et ont reconnu que 
l'emprise dont il est question plus haut devait faire aban- 
donner toute idée de restauration de l'église. 

» Ils ont considéré en même temps que si la commune 
de Durbuy était puissamment aidée dans les dépenses de la 
construction d'une église nouvelle, il fallait saisir cette 
occasion de réaliser une œuvre à la fois esthétique et 
définitive. 

» Poursuivant dans cet ordre d'idées leurs investigations, 
les délégués ont fait sur les lieux une enquête dans le but de 
s'assurer si un autre emplacement convenable pourrait être 
trouvé. 

» Ils ont été d'accord pour reconnaitre des qualités 
sérieuses à un terrain qui leur à été désigné à l'Est de la 
ville à peu de distance de l'église existante. 

» Voici les avantages qu'il présente : 


» 1° Proximité de l'emplacement actuel ; 

» 2° Niveau à l'abri des inondations; 

» 9° Situation plus dégagée que l'actuelle. L'église ne se 
trouverait plus si resserrée, ni écrasée par la proximité 
immédiate de la masse imposante du château féodal qui la 
surplombe aujourd'hui. 
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» 49 Possibilité d'orientation ; 

» D° Le son des cloches se propagerait aisément dans 
toutes les directions, contrairement à ce qui existe main- 
tenant. 


» Reslerait à étudier l'effet pouvant résulter de la dispari- 
tion totale ou partielle de l'édifice existant. 

» Celte question demanderait un examen spécial, auquel 
le temps n’a pas permis aux délégués de se livrer. 

» Peut-être la conservation du chœur, dont l'effet a été 
signalé plus haut, trouverait-elle des partisans? 


» Conclusions. 


» Les délégués se sont arrètés aux conclusions suivantes : 


+ En présence du caractère artistique et archéologique 
de l'église de Durbuy qu'ils considèrent comme peu remar- 
quable, du caractère éminemment pittoresque de cette 
localité qui forme un centre de villégiature très connu et 
très suivi, étant donnée une circonstance favorable permet- 
tant selon toute vraisemblance à l'Administration commu- 
nale de doter la ville de Durbuy d'un embellissement et 
d'une amélioration notable de sa voirie : 

» 1° Ils se prononcent en faveur de l’étude d’un nouveau 
projet d'église à construire dans un emplacement approprié. 

+ Le style à adopter devrait être sobre et s'inspirer des 
données fournies par la nature des lieux et les vestiges du 
passé. 

» 2° Sans vouloir préconiser un emplacement déterminé, 
ils estiment que le terrain indiqué précédemment dans ce 
rapport mériterait un examen approfondi, 
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» Ils attirent l'attention des autorités sur l'opportunité 
qu'il pourrait y avoir à conserver éventuellement une partie 
de l’église actuelle, notamment le chœur. : 


» (S.) WiLMaART, J. CUPPER, LOES, HAVERLAND. » 


«a Arlon-Virton, le 23 février 4911. 


» Monsieur le Gouverneur du Luxembourg, 


» En réponse à votre dépêche du 7 janvier dernier, 
9e division, n° 139.10, nous avons l'honneur de vous faire 
connaitre que nous nous sommes rendus le 42 du même 
mois à la nouvelle église d'Étalle. 

» M. le Doyen nous a accompagnés dans notre visite qui 
avait pour but l'examen de deux pierres tombales conser- 
vées de l’ancienne église et replacées, grâce à la sollicitude 
de M. le Doyen, au fond du bas-côté nord du nouvel 
édifice. 

» Les pierres sont l’une en marbre noir, l’autre en grès 
rouge foncé. Elles sont d'une bonne exécution artistique et 
bien conservées. De plus, elles sont très intéressantes aux 
points de vue de l'histoire du costume, de l’histoire régionale, 
de l'héraldique, de la généalogie dés familles Senoque, 
de Xivry, etc. Nous ne pouvons mieux faire que de 
transcrire ce que dit à leur sujet feu M. Émile Tandel, dans 
Les communes luxcembourgeoises (arrondissement de Virton, 
p. 420, t. II) : 


» On croit que l'église d'Étalle était le lieu ordinaire des 
» sépultures des familles seigneuriales qui se sont succédées 
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» À Étalle pendant plusieurs siècles. Mais les pierres 
» tombales ont disparu lorsqu'on a placé le pavé de 
* marbre qu’elle a aujourd’hui, de sorte que deux seulement 
» Ont été épargnées, parce qu'elles sont placées le long du 
- mur latéral, à gauche, devant l'autel Saint-Blaise; elles 
» portent les inscriptions suivantes : 


Pierre en marbre noir. 


e Cy devant ce dure marbre gisent noble personne Françoys 
Senoq escuier seigneur de Brieuille sur Meuze et de Boorus en 
partie iadis lieutenant prevost de Chiny ct Estalle lequelle décéda le 
septième iuin 1611 et demoiselle Marie de Sivery sa très chère et 
bien aimée épouse laquelle décéda le 13 de mars 1607. 


” Priez Dieu pour leurs âmes. 


“ Ces deux convoincts nez sous une même sore 
“ ayant ensemble escoulé leur bel âge en bon fidèle 
# et loyal mariage estre nont peu séparé par la mort. « 


Pierre en grès foncé rouge. 


« Cy gisent très nobles et honorés André de 

s Blonchart et Camille de Senoque conivincts vivants, 

s $, G, R. et Dame haut ivsticier de Arloncourt 

» jadis Sivry et Clémency fonciers de Beluau : 

» collateurs et décimateurs d’Étalle et autres lieux. 

s Le diS. G. R, cy devant capne dans le régiment d’Ouren : 
“ qui décéda le 19 de l’an 1729 et la 

“ Dte Dame le 14 du mois de febyrie 1750 


” Priez Dieu pour leurs âmes. 


» Ces deux pierres ont été placées, à l'initiative de M. le 
Doyen d'Étalle, dans le mur de fond du baptistère dela nouvelle 
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église. Leur face affleure le parement du mur, dans 
lequel elles ont été encastrées avec le plus grand soin. 
La pierre en marbre noir, qui était brisée en menus 
morceaux, à élé reconstiluée avec beaucoup de patience, 
les fragments juxtaposés très exactement, avec des joints 
peu apparents qui laissent les figures et le texte dans leur 
intégralité. 

» Il faut savoir gré à M. le Doyen d'Étalle de la sollici- 
tude qu'il a montrée pour la conservation de ces restes 
historiques et arlistiques, en le félicitant également de 
l'emplacement très judicieusement choisi à cet effet. 

» Nous croyons que l'initiative de M. le Doyen d'Étalle 
est assez rare pour être largement récompensée par un 
subside devant servir à le dédommager partiellement des 
frais qu'il s’est imposés personneliement. Ce sera un puis- 
sant encouragement pour tous ceux qui sont disposés à 
montrer la même sollicitude pour la conservation de nos 
documents d'histoire régionale, qui disparaissent, hélas, 
encore {rop souvent. 

» Daignez agréer, etc. 


» Le membre-déléqué, secrélaire, (S.) HAvERLAND. 
(S.) Cornu. » 


« Hondelange-Virton, ce 20 mars 1911. 


» Monsieur le Gouverneur du Luxembourg, 


» Nous avons l'honneur de vous faire savoir que, pour 
donner suite à votre lettre du 2 février dernier, nous nous 
sommes rendus, le 24 du même mois, à Hatrival, pour 


examiner les trois vitraux et le maitre-autel placés derniè- 
rement dans l'église de cette localité. | 

» Nous avons été reçus par M. l'abbé Conrotte, curé de la 
paroisse, et par deux membres, l'un de l'Administration 
communale, l'autre de l'Administration fabricienne. 

» M. l'abbé Conrotte étant arrivé récemment à Hatrival, 
son prédécesseur ayant été nommé doyen de Nassogne, il 
n’a pu nous communiquer, ne les possédant pas, les plans et 
le dossier relatifs à cette affaire. 

» Après un examen détaillé des travaux en question, 
nous estimons, Monsieur le Gouverneur, que ceux-ei sont 
exécutés dans des conditions assez satisfaisantes pour justifier 
la liquidation des subsides. 

» Nous nous bornons à deux remarques d'intérêt général 
pour le Luxembourg et qui trouvent leur application dans 
le cas présent : 

» 4° Malgré une circulaire ministérielle, les artistes en 
orfèvrerie et dinanderie continuent à employer dans l’orne- 
mentation des tabernacles des cabochons de  verroterie 
grossière, parfois posés sur paillons de clinquant pour 
oblenir plus d'effet. Ces artifices sont indignes du taber- 
nacle, centre de l'autel. Comme nous l'avons déjà dit, il 
serait cependant bien facile de remplacer des ornements par 
des cabochons en pierres naturelles demi-fines et de prix 
modérés, tels que : cristal de roche, caillou du Rhin ou de 
Fleurus, améthyste, grenat, malachite, lapis-lazuli, ete. 

» 2° On observesouvent dans les parties rouges des vitraux 
modernes placés dans les églises du Luxembourg, des tons 
très dégradés qui, parfois dans un même fragment, passent 
du rouge vif au verre absolument incolore, . 
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» On peut se demander s'il s’agit là d'effets cherchés et 
voulus comme certains peintres-verriers nous l'ont affirmé et 
si cela est conforme aux bonnes traditions de l’art du vitrail. 

» Quoi qu'il en soit, nous croyons, Monsieur le Gouver- 
neur, que ces observations ne doivent pas être, dans le 
cas présent, un obstacle à la liquidation des subsides promis; 
elles ont simplement pour but d'obtenir un soin et une 
perfection de plus en plus grande dans la décoration et le 
mobilier liturgique de nos églises du Luxembourg, dont 
l'église de Hatrival, bâtie vers le milieu du siècle dernier, 
constitue un bon spécimen. 

» Nous vous prions d'agréer, Monsieur le Gouverneur, 
l'expression de notre plus respectueux dévouement. 


» (S.) Euc. HaverzaAn», architecte; Loes, curé. » 


« Hondelange-Virton, ce 25 mai 1914. 


» Monsieur le Gouverneur du Luxembourg, 


» Nous avons l'honneur de vous faire savoir que, donnant 
suite à votre lettre du 2 février dernier, nous nous sommes 
rendus le 23 du même mois à Assenois-Saint-Quirin 
(Lavaux) pour examiner la chaire de vérité, la table de 
communion et les trois autels de la nouvelle église. 

» Nous avons été reçus par M. le curé et par les délégués 
de l'Administration communale et du Conseil de Fabrique. 

» Les travaux que vous avez bien voulu soumettre à notre 
examen sont d’une exécution satisfaisante dans l’ensemble, 
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mais laissent beaucoup à désirer quant à certains détails 
importants et quoique entrepris par une maison de tout 
premier ordre, dont la réputation artistique n’est plus à 
faire Serait-ce que cette maison, à qui l’on doit la remar- 
quable chässe de Saint-Lambert, à la cathédrale de Liége, 
s’est dit que, pour un coin perdu de nos Ardennes, c'était 
toujours assez bon ?... 

» Notons tout d’abord que des réserves faites par 
M. l'inspecteur provincial Rigot et par l'architecte dirigeant 
M. Cupper, lors de la réception provisoire, 1l n’a été tenu 
aucun comple jusqu'ici et que les réparations nécessaires, 
consignées au procès-verbal qui nous a été communiqué 
par M. le curé, n’ont pas été exécutées. 

» Quant aux subsides promis par M. le Ministre des 
Sciences et des Arts, nous croyons, Monsieur le Gouverneur, 
qu'ils ne doivent être liquidés que si l'on tient compte des 
observations suivantes et seulement après que les répara- 
tions qu'elles comportent auront été exécutées : 


» Chaire de vérité. — La dorure employée pour les 
inscriptions et les douze étoiles autour du Christ est de 
mauvaise qualité. Il y a lieu d'enlever cette dorure, qui 
n’en est pas, et de la remplacer par de l'or fin, en feuille, à 
appliquer par un doreur de profession. 

+ Le devant de la cuve est orné d'une figure en demi-relief 
de Jésus-Docteur ; c’est un excellent et très beau travail de 
sculpture. Par contre, la banderole sculptée sur l’autre 
face, est d’une exécution lourde, raide et sans grâce; cette 
banderole ne sort pas, évidemment, du même ciseau que la 
figure du Christ; peut-être le sculpteur qui a sculpté le 
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Christ pourrait-il corriger ce que cette banderole a de défec- 
tueux dans son mouvement. 

» Le lambris en chène de l'escalier de la dite chaire est 
très mal assujetti. Il ne tient pas à la muraille. Le bois est 
loin d'être de première qualité; mais il ny à pas lieu 
d'insister pour son remplacement complet. 


» Table de communion. — L'exécution ne laisse rien à 
désirer, sauf que les petits feuillages remplissant les écoin- 
cons entre les arcatures, sont mal polis et font mauvais effet. 
Il y a lieu de les achever, de les polir avec soin. 


» Auliel de la Vierge. —- Malgré des observations sans cesse 
répétées et une circulaire du Ministre, on continue à 
employer pour la décoration des pièces artistiques d'orfè- 
vrerie et de dinanderie ciselée, pièces artistiques subsidiées 
par le Département des Sciences et des Arts, des cabochons 
en verre commun, à 15 centimes la pièce. (S'adresser chez 
les marchands d'articles pour cotillons.) C'est le cas ici 
pour la croix d’autel, bon travail de dinanderie, qui ne gagne 
rien à être agrementée de cette misérable pacotille, indigne 
du culte. Ce n'est pas seulement aux administrations 
publiques que l’on devrait s'adresser pour réprimer cet abus, 
mais aux maisons les mieux achalandées pour les travaux 
d'orfèvrerie et de dinanderie religieuses. 

» Les cuivres des inscriptions et du médaillon sous l'autel 
sont, en beaucoup d’endroits, sales, couverts de vert-de-gris ; 
par endroits le vernis est enlevé ou passé au noir. Le 
marbre de la paroi du fond, sous la mensa, est imparfaite- 
ment poli et il en est de même du fond du baldaquin; la 
girandole gauche penche en avant. 
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» La mosaïque du palier de l'autel est défectueuse, 
fissurée, soulevée et forme bourrelet tout autour, probable- 
ment parce qu'elle a été posée sur un mortier dont la chaux 
était mal éteinte, par un ouvrier médiocre. C'est un travail 
à refaire entièrement par un ouvrier du métier, c’est-à-dire 
par un mosaiste-spécialiste. 


» Autel-Saint-Quirin. — Il y a lieu de faire pour cet 
autel absolument toutes les mêmes remarques qu'au sujet de 
l'autel ci-dessus, sauf que les girandoles sont placées dans 
de bonnes conditions et que, par contre, le monogramme, en 
cuivre, du Christ n'est pas posé verticalement dans son 
médaillon. 


Li 


» Mailre-autel. — Comme à la chaire de vérité, les 
dorures sont de mauvaise qualité et il y a lieu de les enlever 
et de les refaire entièrement en or fin. On a de nouveau 
orné le tabernacle de cabochons en verroterie (voir ci-dessus). 
La mosaïque est ici mieux exécutée qu'aux autels latéraux 
et peut être maintenue. 

» Sous le fleuron supérieur d’un des supports de courtine 
(côté de l’évangile) on a oublié une bague ornementale 
d'enfilage, en cuivre, il est facile de réparer cette omission. 

» Les franges des courtines prévues « dorées » au devis 
sont des franges de passementerie commune, en laine. 

» Les courtines, qui doivent avoir pour fonction litur- 
gique d'envelopper l'autel ne sont ici qu'un attrape-nigauds : 
le fournisseur a économisé le velours précisément à l'endroit 
où le demande la liturgie, à savoir le tabernacle et la table 
du sacrifice, l'autel proprement dit. Interpréter de cette façon 
les plans, du reste suffisamment complets, de l'architecte, 
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nous semble par trop commode de la part de l'entrepreneur 
et d'autant plus qu'il a employé un velours d'ameublement 
de prix peu élevé. Il y a donc lieu, à notre avis, de compléter 
les courtines en question, suivant l'esprit du plan. 

» Il n'y a qu'une bande d'entre deux, tandis que le devis 
et le procès-verbal provisoire en prévoient plusieurs, dorées. 
Mais nous croyons que l'on peut passer sur ce détail comme 
sur beaucoup d'autres. 

» Par contre, M. le curé nous a faït remarquer que le 
fond de l'expositorium est garni d'un tissu trop mince, qui 
devrait être doublé, comme cela se trouve, d'autre part, 
consigné au procès-verbal de réception provisoire. 

» La partie médiane de la marche inférieure du dit 
maître-autel est de hauteur notablement inférieure à celle 
de ses voisines, d'où un joint énorme, bouché avec du 
ciment très apparent, que l'on aurait pu, tout au moins, 
remplacer par du mastic de marbrier. Strictement, cette 
partie de marches faisant partie du maitre-autel, devrait être 


remplacée, n'étant pas à dimension. Passons. 


» Notre visite nous a suggéré quelques autres obser- 
valions : 


+ 1° Dans le fond de la nef et dans les annexes de la 
tour apparaissent de nombreuses traces d'humidité dont il 
faudrait rechercher la cause et le remède ; 

» 2° Nous devons une mention élogieuse toute spéciale aux 
vitraux, qui sont excellents. Nous doutons que ces vitraux, 
très artistiques, aient été subsidiés par le Département des 
Sciences et des Arts; dans la négative, il serait juste de le 
faire au même titre que d'autres vitraux beaucoup moins 


satisfaisants et afin de permettre et d'encourager le place- 
ment d'autres vitraux, à executer dans les mêmes et excel- 
lentes données, dans les autres fenêtres de la nef ; 

» 3° L'église d'Assenois possède un bon tableautin, peint 
sur toile, dans un cadre doré de style empire et représen- 
tant le Christ en croix. C’est un don d'une personne pieuse 
et on l'attribue au « Raphaël français » Eustache Lesueur 
(1617-1655). Ce n'est probablement qu'une bonne copie. 
A vérifier, s'il y a lieu. 

» 4° Dans la mensa de l'autel Saint-Quirin on a replacé 
un autel portatif en marbre, de forte épaisseur et répondant 
au croquis ci-dessous. 

+ Remarquer que les coins sont ;- 
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un autel portatif. 

» D° Enfin, faisons remarquer que l’on a eu une heureuse 
idée en conservant l'église primitive, laquelle contribue 
beaucoup, par sa situation le long d'une route, à proximité 
du château de M. Van den Corput, et dans un beau cadre 
de verdure, à conserver au petit village d'Assenois, son 
caractère pittoresque et bien ardennais. C'est cependant un 
monument très modeste. La nef est éclairée par de simples et 


larges baies cintrées à encadrement de pierres de taille à 
chanfrein. La porte d'entrée porte le millésime 1818. 


» Veuillez agréer, ele. 


» (S.) Eugène HAVERLAND. (S.) Loes. » 


« Blier, le 4 aout 19114. 


» Monsieur le Gouverneur du Luxembourg, 


» Comme suite à votre lettre du 24 juin dernier, ® divi- 
sion, n° 847.04, nous avons procédé à l'examen des diffé- 
rents objets récemment placés à l'église de Sohier et nous 
venons vous faire connaitre notre avis concernant l'exé- 
cution des meubles dont il s'agit : 


» Le Comité d'art diocésain avait demandé la suppression 
de l'inscription Miserere Mei Deus, qui figure sur les confes- 
sionnaux. Il n'a pas été fait droit à ce désir, car les meubles 
étaient déjà exécutés et placés. 

» La décoration du fond de la mensa a été corrigée. 

+ Un des autels latéraux seul porte la croix liturgique et 
encore elle n’est que provisoire en attendant que des fonds 
soient recueillis pour en placer en rapport avec le style des 
autels; des socles existent pour recevoir ces croix, qui seront 
placées de façon à primer les statues figurant au second 
plan. 

» Une penderie spéciale a été ajoutée dans la sacristie 
pour permettre l'aération des ornements. 

» Les marches en marbre des trois autels sont disjointes ; 
il importe de les ajuster, de même que des parquets en chêne 
qui y sont encadrés. Le bois employé n'était pas sec, de 
sorte que les planches sont fortement rétrécies dans tous 
les sens. 

» Les peintures prévues dans le haut du maïtre-autel 
par les plans approuvés, ont été remplacées par deux 


retables en chène sculpté d'un effet heureux, mais il n’en est 
pas de même des peintures qui décorent les autels latéraux ; 
elles sont trop médiocres et sont dues à un peintre dont le 
talent nous a paru fort douteux. 

» Les portes du tabernacle, en cuivre doré, ne remplissent 
pas exactement le vide laissé dans le socle en marbre destiné 
à les recevoir. Il pourrait y être remédié par le placement 
d'une baguette en cuivre faisant le tour extérieur. 

» Deux énormes statues en carton pierre sont placées 
dans le chœur sur des socles en bois encore plus élevés : 
elles nuisent à l'effet esthétique des autels et du banc de 
communion. Il conviendrait de leur trouver un autre empla” 
cement. 

» À part ces observations, l'ensemble de l'ameublement 
de l’église de Sohier produit une excellente impression ; il 
ne nous paraît pas impossible de remédier aux malfaçons 
que nous signalons et de permettre, par la suite, la liquida- 
tion du subside promis sur le budget des Beaux-Arts. 


» Veuillez agréer, Monsieur le Gouverneur, l'expression 
de nos sentiments distingués et dévoués. : 


» Le membre déléque, 


» (S.) WILMART. 


» Le Membre-Secrétaire, 
» (S.) SIBENALER. » 


M. LE PRÉSIDENT. — Nous vous remercions, Monsieur 


Sibenaler, pour votre copieux rapport. 
Nous nous rallions bien volontiers au procédé que vous 
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avez préconisé dans le Luxembourg pour l'étude préalable 
des questions soumises aux diverses assemblées générales. 
Comme je l'ai déjà dit tout à l'heure, la Commission 
centrale va s'occuper de ce point là d'une manière toute 
spéciale, de manière à arriver à un résultat satisfaisant. 


La parole est à M. le rapporteur de la province de Namur. 
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PROVINCE DE NAMUR 


M. DARDENNE, rapporteur : 


Messieurs, 


Nous avons l'honneur de vous adresser notre rapport 
pour l'année 1911; elle ne nous fournit qu'un assez maigre 
bilan. La faute ne nous est cependant pas imputable. Répon- 
dant à l'appel de notre zélé et toujours vigilant président, 
nous avons tenu nos séances trimestrielles régulières. Inutile 
d'ajouter que si un plus grand nombre de réunions eüt été 
nécessaire, soit pour l'expédition des affaires ordinaires, 
soit pour répondre à un besoin d'urgence quelconque, 
tous nos membres se fussent fait un devoir de s'y prêter de 
bonne grâce. Mais on a tant bâti dans la province de 
Namur qu'il reste réellement peu de choses importantes à 
faire. 

Une seule construction, et encore d’une importance peu 
considérable, nous fut soumise : l'église d'Hermeton-sur- 
Meuse. 

Nous citerons, pour mémoire, les restaurations de Assesses 
et de Haillot, églises de construction récente, mais qui par 
suite de malencontreuses disposilions ou de regrettables 
malfaçons, se trouvaient dans un pitoyable état. 

Les réparations aux églises et presbytères de Boneffe et 
de Sautour étaient motivées par leur vélusté. 

Le pavement de l'église Saint-Loup, à Namur, aurait pu 
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soulever quelque difficulté ; elles furent écartées par la sage 
résolution prise tout d’abord de restaurer absolument dans 
les conditions primitives, c'est-à-dire de remplacer les par- 
ties détériorées par des pièces identiques. 

Le buffet d'orgue et le mobilier destinés à l'église de 
Hamoir n'offraient aucun caractère particulier ou intéres- 
sant : ils sortaient de l'officine ordinaire. 

Le maitre-autel de l’église de Presgaux sous Gonrieux est 
un meuble bien conçu et dont nous escomptons avec plaisir 
la bonne exécution. 

La partie d'ameublement, — trois autels et une chaire à 
prècher pour Auvelais, — revêtait, par l'importance même de 
l'église, un caractère plus sérieux et demandait un examen 
plus approfondi. Nous avons cru devoir demander des 
modifications au projet qu'on nous soumit. 

Les travaux projetés à la belle et vénérable église de Foy- 
Notre-Dame exigeaient de la science, de la délicatesse et 
de l'habileté : il importait, en effet, de ne pas compromettre 
le bel ensemble décoratif si bien conservé jusqu'ici dans 
cette église. Le digne prètre à qui incombe la garde de ce 
trésor l'enveloppe heureusement de son active et inlassable 
sollicitude; nous saisissons avec bonheur l’occasion qui se 
présente aujourd'hui de lui rendre un publie hommage. 

Dans notre dernière réunion nous eùmes à nous occuper 
d'un projet relatif à l’église Saint-Jean-Baptiste, à Namur. 

Enfin, consultés au sujet de la tour du donjon de Graide, 
nous fümes unanimes à demander la conservation de ce 
vénérable vestige médiéval et l'application des mesures les 
plus propres à le consolider, tout en respectant scrupuleu- 
sement son caractère archaïque. 


— 942 — 


Plusieurs de nos membres se sont associés aux visites 
faites par MM. les délégués de la Commission centrale à 
Foy-Notre-Dame, à Jamblinne et Villers-sur-Lesse. Nous 
avons vivement regretté le malheureux contretemps qui 
nous priva du voyage à Walcourt. 

Nous en sommes, quant à l'exécution de notre inventaire 
des objets d'art, au mème point que l'an dernier. Celui 
d'Andenne est terminé depuis près de deux ans. Renvoyé à 
l'examen de deux rapporteurs, il ne donna lieu, — que nous 
sachions, — à aucune observation. La parole est donnée 
depuis longtemps au typographe : il y a bien eu quelques 
pourparlers, mais, s'ils n’ont eu jusqu'ici ni suite ni progrès, 
on ne peut l'imputer ni au Comité ni au rédacteur. 

Mais nous avons eu un ample dédommagement de ce 
déboire en nous lançant sur une voie nouvelle que nous 
ouvrit notre honorable président. Tout en le remerciant, et 
de tout cœur, nous nous félicitons d’avoir suivi son excellent 
conseil. 

Une délégation de deux membres de notre Comité explora 
une petite région du canton de Beauraing et fit rapport de 
ses démarches au Comité. Elle explora les églises de 
Ferage, Finneveau, Herhet, Hour, Houyet, Jamblinne, 
Mesnil-l'Église, Neuville sous Martouzin, Pondrôme, Villers- 
sur-Lesse, Wanlin, Wiesmes. ; 

Explorer est bien le mot, car il fallut nous glisser partout, 
pénétrer dans un refuge encombré d'objets les plus hété- 
roclites, mélangés de débris de toute espèce, associés aux 
plâtras tombës des murailles et du plafond. Mais quel 
bonheur quand, après un pénible travail de déblaiement, 
on peut braquer l'objectif sur de magnifiques fonts baptis- 


maux du xu° siècle ou lire une inscription jusqu'ici ignorce 
du xvi°. 

Nous estimons avoir fait ample et bonne moisson en 
notant çà et là bon nombre de pièces ignorées, perdues ou 
considérées avec une espèce d'indifférence, relevé des 
inscriptions du plus haut intérêt. La visite que nos délégués 
firent à Jamblinne avec MM. les délégués de la Commission 
centrale, nous permit d'ajouter quelques numéros à notre 
mémorial. Nous y sommes relournés avec l'appareil photo- 
graphique. Nous avons aussi commencé une collection de 
clichés dont nous remettrons des épreuves, aussitôt que 
possible, à la disposition de la Commission. 

Nous déposons aujourd'hui une copie des fiches que nos 
excursions nous ont permis de rédiger. Îl ne nous appartient 
pas d'apprécier le mérite ou la valeur de nos découvertes ; 
nous pouvons toutefois dire tout le plaisir qu'elles nous 
procurèrent el l'ardent désir qu'elles firent naitre de pouvoir 
les continuer. Nous serions ainsi heureux de contribuer à 
l'établissement de l'inventaire de notre province; nous 
démontrerions non seulement que la palicnce mène à tout 


mais aussi qu'une àme archéologique est maitresse du 
corps qu’elle anime. 


Nous avons noté, au cours de nos excursions, les intéres- 
sants fonts baplismaux de Hour, Houyet, Mesnil-l'Église, 
Neuville sous Martouzin, Pondrôme, Villers-sur-Lesse et 
Wanlin. 


Les autels de Jamblinne et Neuville avec son remarquable 
antependium. 


Les chaires de Jamblinne et Wanlin ; l’ancien pédicule 
de Pondrôme, 
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Les confessionnaux de Jamblinne et de Wanlin; les 
statuettes en bois et en marbre blanc de Jamblinne ; 

Les beaux calices de Finnevaux, de Hour, de Wanlin; 
les ostensoirs de Hour et de Pondrôme ; 

Les chandeliers en cuivre fondu et ciselé de Jamblinne, 
de Hour et de Ferage; 

Les dinanderies de Havenne, Hour, Waulin ; 

Les tableaux de Flawinne et de Houyet ; 

Les pierres tombales etarmoiries de Jamblinne, Pondrôme. 


Flawinne. — À signaler, pour y attirer l'attention qu’elle 
mérite, une superbe copie du tableau de Van Dyck : 
Mariage mystique du bienheureux Hermant, toile de belles 
dimensions dans un riche cadre en bois sculpté à jour, 
jadis doré. 

La toile et le cadre se trouvent dans un assez bon état, 
mais il serait urgent d’aviser aux mesures de conservation. 

L'original est renseigné au catalogue du Musée de Vienne, 
sous le n° 1059, comme venant d’Averbode. 

Ce tableau ne semble pas avoir été verni et la vénérable 
couche de poussière qui le recouvre ou bien l’efflorescence 
provenant de la peinture elle-même le rend à peine visible ; 
il serait bien possible que la couleur fût en voie de décom- 
position. Un bon nettoyage s'impose donc tout d'abord, 
nettoyage qui, dans les conditions spéciales où l'on se 
trouve, devrait se faire avec beaucoup de prudence et 
d'habileté et surtout par un spécialiste expérimenté. Quant 
au cadre, d’une réelle valeur en lui-même, bien que sculpté 
sur Sapin, il a revêtu une patine qui s’accorderait peut-être 
bien avec le coloris ravivé du tableau. 
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Cette œuvre de haute importance repose actuellement 
dans une chambre à coucher du presbytère de Flawinne ; 
elle est, à tous égards, digne d'un meilleur sort. À moins 
qu'on ne consente à son évasion vers un asile meilleur, au 
grand profit de la Fabrique d'église de Flawinne, mise en 
éveil par certaines appréciations élogieuses, voire même de 
propositions éventuelles d'achat. 


Jambüinne (Villers-sur-Lesse). — Une pierre tombale 
enchässée dans le mur, à gauche du maitre-autel, indique 
l'auteur de la reconstruction de cette chapelle et cette date 
se trouve répétée au plafond : 1759. 

Rien de remarquable dans la construction : une nef, le 
chevet à trois pans, un petit porche sur plan carré, à 
entrée latérale, greffé sur la facade. Fenêtres du xvmf siècle 
à linteau légèrement courbé; mauvais calcaire, murailles 
lézardées en divers endroits; l'absence de chéneaux rend 
les murs humides; chàssis des fenêtres délabrés. L'état 
général est très précaire. L'intérieur est très simple, sauf 
le plafond, à ornements Louis XV, en très bon état de 
conservalion. 

Maitre-autel : retable simple, en marbre noir, colonnes en 
marbre Saint-Remy ; entablement surmonté de petits pinacles 
en forme d'obélisques. Au milieu, portique sur fond de 
marbre noir. Aux deux côtés de la niche, deux colonnes 
verticales d’armoiries, comprenant seize écussons gravés el 
armoriés : Marbays, Gablé, Celles, Havresse, Eve, Custine, 
Havresse, Darlot, Mallien. Le retable est accosté de deux 
grands ailerons style Louis XV, en stuc. Une grande draperie 
simulant un manteau royal, modelé en stuc également, sort 
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d'un baldaquin qui surmonte l’autel et semble l'envelopper 
ou le protéger. 

Chandeliers cuivre fondu et ciselé, à trois pieds, type des 
xvu* et xvin® siècles. Statueltes en marbre blanc, la Vierge 
et Saint Henri. Deux autres statuelles en marbre, person- 
nages agenouillés, accompagnés de leur saint patron, placées 
dans deux petites niches symétriques au maitre-autel, et 
paraissan( provenir d’un monument funéraire. 

Petits autels latéraux fermant le chœur, en bois, figurant 
un portique corinthien. 

Deux stalueltes en bois, peintes en blanc, sont fixées aux 
côtés de ces autels, se faisant pendant dans le couloir 
central : Saint Barthélemy et Sainte Anne. Sur l'autel une 
statue de pape en bois (Saint Grégoire ?). 

Deux paires de chandeliers, du même type que ceux du 
maitre-autel, se trouvent sur chacun de ces petits autels. 

Petit Christ en cuivre fondu, sur l’autel de gauche, 
intéressant par son ancienneté. 

Chaire en bois de chène, style Louis XV, avec pédicule et 
abat-voix, sculptures bien conservées. 

Fonts baplismaux en pierre; la cuve seule est authentique 
et du xu° siècle, de forme hémisphérique, avec quatre têtes 
en saillie, type de l'époque. Une partie de la cuve est 
engagée dans la muraille. 

Diamètre, 0"70 ; hauteur, 0"50. 

Menuiseries de la chapelle bien construites et bien conser- 
vées, d’un joli type simple, élégant et pratique, de conser- 
valion parfaite : bancs de marguilliers, banc de communion, 
balustrade du jubé. 

Plusieurs pierres tombales, probablement des mémoriaux 
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des anciens seigneurs de Jamblinne. Une entre autres, — 
côté de l'Evangile, — présente, sous un fort relief, une 
figure de guerrier couché, les mains jointes, revêtu de son 
armure complète. — Une autre relate une fondation ; mal- 
heureusement elles sont toutes mutilées et les armoiries 
complètement martelées, tristes souvenirs de l'époque révo- 
lutionnaire. 

Dans la sacrislie, une jolie sébile en dinanderie et un plat 
d'offrande en étain, à Marly chantourné. 

A l'entrée, deux socles de colonnettes en bois soutenant 
le jubé, anciennes bases de colonnettes gothiques en pierre. 

Au dehors, sur le mur occidental du porche, une pierre 
tombale en forme de croix avec l'inscription en caractères 
gothiques : Zehan Ottré de Lompré à Mrban Daron qui décéda le 
16 de Zbre 1617 priés Dieu pour son âme. 


Ferage (Mesnil-l'Eglise). — Chapelle sans prétention, 
ni caractère architectural. 

Décoration peinte bien comprise. 

Gentil petit Chemin de Croix tout moderne — gravure, 
peut-être dessin à la plume; — sujets sobrement traités, se 
détachant sur fond noir. Un simple passe-partout, une 
baguette plate en chène frais ciré. 

Trois paires de chandeliers du xvu° siècle, cuivre fondu 
et ciselé. Pied triangulaire sur griffes, chérubins à chaque 
face. Balustre torse sans culot. 

Hauteurs : 0,51 0,32 0,33 


Finnevaux. — Eglise toute moderne. 
Aucun meuble à signaler. 
Ün calice et un autel portatif, attribués par la tradition à 
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Saint-Hadelin, et appartenant à la Fabrique, sont déposés 
au musée diocésain de Namur. 

D'après des renseignements puisés aux archives, une 
église existait déjà à Finnevaux en 1025. 

Une tour carrée, seul vestige de l’ancienne église, se 
dresse dans le vieux cimetière désaffecté, converti en bos- 
quet. Le rez-de-chaussée en est aménagé en chapelle dédiée 
à N.-D. de Lourdes. - 

Le claveau-clef de l’ancienne porte d'entrée est daté 1765, 
époque, sans doute, d’un remaniement complet de l'église. 
Aucun détail architectonique ne se remarque à l'extérieur ; 
l'appareil moderne ne rappelle en rien le roman. Toutefois 
les parties visibles de la voute du rez-de-chaussée nous 
paraissent construites dans le même système et le même 
appareil que les voutes de l’ancienne abbaye de Gembloux 
existant encore sous l’église actuelle (1). 

À gauche de l'entrée de la chapelle, une grande dalle en 
pierre bleue, mémorial de «Révérend et vénérable Jean 
Baudouin », curé de ce lieu, décédé le 28 octobre 1690, et 
honorable dame Anne Ottelet, sa nièce. » 

Armoiries en relief, bizarrement construites. 

A droite, autre mémorial : 


« Sir Jacques Toussaint de Lessive, curé de Finnevaux, 
l'espace de trente ans, décédé le 17 décembre 1742 et de 
son neveu, qui lui succéda, curé l'espace de 39 ans, qui 
mourut le 43 février 1782. » 


(1) Ces intéressants vestiges firent l'objet d'un rapport déposé aux 
archives du Comité des Monuments de Namur. 
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Havenne (sous Hour). — Petite chapelle rebâtie au 
xviri* siècle, sur des substructions romanes. 

Dans la muraille nord, près de l'angle ouest, une pierre 
taillée en profil de fronton pourrait bien être un linteau de 
porte roman. Il repose, par son extrémité orientale, sur une 
pierre de piédroit qui pourrait très bien avoir la mème 
origine. C'est vers cet endroit, d'ailleurs, que se trouvait 
jadis l'entrée de la chapelle. 

Encensoir. Jolie petite dinanderie : hauteur 0"28, grand 
diamètre 0"143. Commencement du xvin° siècle. Il est orné 
de godrons aux moulures principales; la plaque d'attache des 
chainettes rappelle vaguement la coquille marine du pecten. 


Herhet (Houyet). — Chapelle toute récente, fraiche et 
propretle, mais sans nulle pièce à signaler. 


Hour. — Eglise moderne, sans caractère, ni mérite, 
construite en briques. 

Fonts baptismaux du xu° siècle, probablement incomplets 
ou remaniés ; {ype à bassin ou récipient cubique porté sur 
une grosse colonne et quatre colonnettes dont la base 
s’'amortit aux angles de la plinthe par une feuille d'eau. 

Les quatre faces trapézoïdales de la cuve portent une 
branche de vigne d'interprétation naïve et malhabile, sortant 
d'une figure humaine figée ou engoncée dans l'angle infé- 
rieur gauche; cette sculpture nous parait moins ancienne 
que la cuve, les colonnettes sont polies et le pilier central 
nous parait d’une authenticité mal établie. 

Quatre paires de chandeliers à pied triangulaire sur 
griffes, cuivre poli du xvir° siècle; balustre à culot. 

Hauteurs : 0.45 0,45 0,57 0,50 
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Seau à l'eau bénite en assez belle dinanderie. 

Calice en cuivre doré, pied coulé et ciselé; au culot du 
récipient ou de Ja coupe, feuilles d’acanthe en argent 
estampé. Il porte l'inscription : Mari Marina m'a fait faire 
1636. Pied à 6 lobes arrondis, nœud du xvn° siècle à trois 
têtes de chérubins. Mélange de formes gothiques et Louis XIV. 

Ostensoir style Louis XIV en argent. Lunette en soleil 
avec nuages au milieu d’une guirlande d’épis et de grappes 
de raisins. Pied en octogone allongé. Le monogramme gravé 
donne 1714. 

Petit bénitier en dinanderie. 

Aux archives quelques carnets de rentes du xiv° siècle. 


Houyet. — Eglise toute récente, bel aspect intérieur. 

Tableau d’autel de Navez 1"80 X 1"70 : Adoration des 
Bergers (?). 

Belle composition dans le style classique, c'est-à-dire 
conventionnel, quant à la scène, aux types des personnages, 
aux costumes, voire même à l'ordonnance générale. Belle 
œuvre néanmoins, dans une note élégante et harmonieuse. 
Malheureusement le tabernacle et le ciborium qui le sur- 
monte cachent la partie principale de la composition; c'est 
pourquoi nous n’osons être trop affirmatif sur le titre : les 
circonstances dans lesquelles se fit notre visite ne nous per- 
mirent point de pousser trop loin nos investigations. 

Le tableau est encadré dans un retable laqué blanc et or, 
en simili corinthien supportant un entablement tout moderne. 

Fonts baptismaux. Cuve hémisphérique polie, soit mo- 
derne, soit retaillée, posée sur un pied cylindrique en ma- 
connerie, — Le couvercle en cuivre nous parait. proche- 
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ment apparenté à celui de Villers-sur-Lesse, jusqu'au 
support de la croix terminale, rattaché par trois gros rivets 
à tête sphérique. 


Mesnil-l’Eglise. — Fonts baplismaux en pierre, du 
xui° siècle. 

Base carrée portant la plinthe circulaire du support cen- 
tral et les bases des colonnettes; celles-ci avec la feuille 
d’eau appliquée sur le {ore inférieur par sa base et la pointe 
s'étalant vers le sommet du carré, (Nénuphar, d'après de 
Caumont.) 

Füt cylindrique monolithe ; colonnettes disparues. 

Cuve circulaire portant les quatre tètes traditionnelles, 
bien stylées, correspondant en projection aux bases des colo- 
nettes. Ges têtes semblent reposer sur les feuilles d'eau qui 
constituaient jadis les chapiteaux des colonnettes. 

Cette cuve se profile, en dessous, par le gros tore aplati ; 
au-dessus, par une frise circulaire. Entre deux têtes, trois 
arcadettes moulurées en légère saillie, s'appuyant deux à 
deux sur un culot formé de trois petites feuilles. Les archi- 
voltes sont simplement épannelées, mais finement ciselées. 

Pièce intéressante, à replacer dans la nouvelle église qui 
s'achève. 

Hauteur : 1"07; côté de la base 0"77; côté de la mar- 
gelle 0"80. 


Neuville (Martouzin). — Fonts baptismaux en pierre 
x siècle. 

Cuve circulaire ornée des quatre têtes archaiques aceu- 
sant les angles d'un carré. Dans les intervalles, rinceaux en 
simples enroulements se lerminant par une palmelte. Dessin 
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correct, lignes gracieuses, relief accentué, à vives arêtes. 
Sous celte frise un large tore aplati. 

Cette cuve repose sur un füt cylindrique monolithe. Le 
socle est à base carrée; l'amortissement se fait par quatre 
feuilles cordiformes sortant du füt, la nervure centrale 
ondulée en forme de doucine, la pointe venant se loger 
dans l’angle du carré inférieur. 

Hauteur 0"95 ; largeur aux têtes 0"68 ; à la base 0"65. 

Retable relativement moderne en chène peint; colonnes 
ioniques avec entablement formant portique et encadrant une 
bonne copie d’une « Assomption », peinture sur toile de bel 
aspect et bien conservée. Deux écussons armoiriés sont 
posés sur cet entablement. 

Antependium en chène sculpté à jour sur une épaisseur 
de trois à quatre centimètres. Comme motif central le «Voile 
de Sainte Véronique». Toute la surface du rectangle est 
occupée par un riche et planlureux rinceau style Louis XV, 
d'un superbe dessin, d'une admirable exécution, ciré, dans 
un parfait élat de conservation. 


Pondrôme. — Eglise restaurée et remaniée en 1755. 

Fonts baptismaux en pierre xn° siècle. 

Cuve à paroi ornée de quatre têtes saillantes, type et style 
connus; frise à arcatures sur colonnettes, supportée par un 
fût central cylindrique, et quatre colonnettes à chapiteau 
formé de feuilles d’eau. Couvercle en laiton surmonté d’une 
croix sur support qui ne paraissent pas ètre ses contempo- 
rains. 

Hauteur 0"95 ; carré de base et de margelle 0"74. 

Pédicule de l’ancienne chaire, supportant l’'ambose actuel, 
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colonnette octogonale en pierre, posée sur un fut cylindrique 
tout moderne, tandis que le sommet s'enfonce et disparait 
dans le culot de la chaire. Vers la partie supérieure, une 
inscription en beaux caractères gothiques « L'an 1558 lai 
fait faire ». Quand le dégagement sera opéré, on pourra 
peut-être déchiffrer le nom du donateur. 

Forme générale de balustre : plinthe circulaire avec 
amorlissement à l'octogone formé par des chanfreins en 
forme de segments circulaires. Haut : 095. 

Fragment de pierre tombale encastré dans le pavement, 
près de la chaire; hauteur 1"07; largeur 1"10. Porte, en 
léger relief, l'efligie d’un prêtre revêtu de ses ornements 
sacerdotaux, lête encadrée dans une arcature posant sur 
deux pilastres cannelés, avec chérubins dans les écoincons. 

Ostensoir en cuivre doré, forme d’édicule rappelant le 
xv° siècle et portant l'inseription : « At fait faire noble 
S' Loup de Monin (licencié?) ès droict, pasteur d'Erelaye, ce 
présent ciboire, 1620 ». Statuelles : Sainte Vierge, Sainte 
Barbe, Saint Louis. 

Hauteur 0"655 ; pied rectangulaire 0165. 

Petit monument en forme de portique, en chène, fronton 
triangulaire tronqué; niche avec une copie en chène du 
xvn° siècle de N.-D. de Foy. Hauteur 0"24. 

Au mur extérieur du cimetière, deux pierres tumulaires 
d'anciens curés de Pondrôme, décédés en 1712 et 1760. 


Villers-sur-Lesse. — Retable renaissance flamande en 
marbre blanc et noir à l’autel latéral, côté de l’épitre; abimé 
dans sa parlie centrale pour l'introduction du tabernacle 
actuel en bois laqué blanc et or, sans nulle valeur artistique. 
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Statuettes en marbre blanc analogues à celles de Jam- 
blinne, peut-être de même provenance et posées sur Ja 
prédelle. 

Piéta. Panneau à sommet cintré et galbé; jolie peinture du 
xv° ou du xvr° siècle, ayant subi quelques retouches, toutelois 
pas trop maladroites. 

Fonts baptismaux. Cuve complètement abimée dans sa 
partie supérieure, retaillée, ciselée, avec un commencement 
de polissage. Le dessous est en forme de gros tore aplati ; 
il porte sur un füt en maçonnerie. Dans l'amortissement des 
deux angles antérieurs, on voit encore deux feuilles d'eau 
s’élalant en courbe gracieuse, portant à leur base un petit 
tore ou baguette intermédiaire entre ce qui est le chapiteau 
et la colonnette disparue. 

Le couvercle, en laiton, est ancien, battu sur cuivre très 
épais et achevé sur le tour, d'où les nombreux cercles tracés 
sur toute la surface du dôme et tous parallèles au cercle de 
base. 

Le support de la croix terminale est coulé et tourné sur 
profil du xu° siècle et rivé au couvercle. La croix actuelle 
est moderne. 


Wanlin. — Eglise moderne, construite en briques, con- 
servant quelques pièces intéressantes de son ancien mobilier. 

Chaire. Chéne, style Louis XV, forme cubique, deux pan- 
neaux sculptés. 

Deux confessionnaux de la même époque. 

Deux branches de lumière, cuivre fondu et ciselé, à deux 
bobèches xvi° siècle. 

Fonts baptismaux à cinq supports, forme rudimentaire, 


Er re 


paraissant laillés dans un seul bloc. Couvercle en laiton 
battu. 

Calice renaissance. Pied à lobes circulaires, belle forme, 
daté 1608. (A pplaudissements.) 


M.LEe PRÉSIDENT. — Nous vous remercions, Monsieur 
Dardenne, pour votre fort intéressant rapport, 

Nous abordons maintenant, Messieurs, la discussion de la 
première question à notre ordre du jour. Elle est ainsi 
conçue : 


« 3° Les communes et les villes belges s'étendent de plus 
en plus, grâce à de puissants moyens de circulation intensive. 
Il arrive que ces agrandissements ne se font point conformé- 
ment aux suggestions de la science et de l’art; on travaille 
sans se préoccuper de conserver, de mettre en relief les lieux, 
les constructions, les sites, les monuments caractéristiques 
de la localité ou de la région. Les devoirs de la Commission 
royale des Monuments ne devraient-ils pas s'appliquer 
désormais à ce genre de projets et de travaux non moins 
qu'aux œuvres soumises à son avis en vertu des arrêtés en 
vigueur, lesquels seraient alors complétés ? » (Question posée 
par l'Assemblée générale du 17 octobre 1910, à la demande 
des membres correspondants du Brabant.) 


La parole est à M. Brunfaut, en sa qualité de rapporteur ; 
lorsqu'il aura terminé, avant d'ouvrir la discussion, — s'il 
doit y en avoir une, — je vous donnerai connaissance du 
projet d'arrêté modifiant l'arrêté constitutif de la Commis- 
sion royale des Monuments, afin d'y introduire les modifi- 
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cations du nouveau projet rédigé par M. le Gouverneur du 
Brabant, avec la collaboration de M. Destrée, et qui, lors de 
l'assemblée préparatoire de samedi dernier, n’a donné lieu 
qu’à très peu d'observations. 


M. Juzes BrunraurT (Brabant) : 


Messieurs les Ministres, Messieurs, 


Dans son rapport annuel, notre secrétaire vous a présenté, 
en raccourci, un tableau des études diverses que nous a 
suggéré l'examen des plans de voirie soumis par la Députa- 
tion permanente au Comité des correspondants du Brabant ; 
il vous à dit aussi notre désir de voir généraliser nos efforts 
et leur donner une sanction officielle. | 

Qu'il me soit permis, en complément de ce lumineux 
exposé, de vous faire connaitre l'importance accordée à 
l'étranger à la question de l'esthétique urbaine que M. le 
Président à eu l’amabilité de mettre à l’ordre du jour de 
cette assemblée, ce dont nous lui sommes infiniment recon- 
naissan(s. 

Depuis plus de trente ans, l'aménagement harmonique 
des villes est mis en pratique en Allemagne grâce à notre 
confrère Slübben, l’apôtre des théories nouvelles que, par 
la plume et la parole, il a fait connaitre à Londres, à 
Bruxelles, à Rome et même en Amérique ; nombre de villes 
de l’Empire se sont développées sous sa direction 
éclairée à laquelle nous sommes redevables des jolies sché- 
mas de Duinbergen et de la ceinture de Bruges. 

Faut-il vous dire qu’en Angleterre, où nous apparaissent 





le souci presque inné du semis de cottages parmi les arbres 
des parcs aux roules ondulantes, et les préoccupations de 
combinaisons de vastes carrefours facilitant les coulées 
de circulation, on a voulu coordonner d'aussi louables initia- 
tives : c’est ainsi, qu'en 1907, le Ministre John Burns fit 
voter une loi obligeant les municipalités à soumettre leurs 
projets à des commissions spéciales, leurs tutrices en art. 

La France, fidèle à des traditions séculaires,n’a-t-elle pas, 
pour méttre en valeur les monuments, persisté dans ses 
heureux arrangements décoratifs des grands espaces où la 
régularité classique a une puissance de beauté incomparable 
contrastant avec les principes d’asymétrie appliqués ailleurs; 
nous retrouverons ceux-ci dans l'aménagement des anciennes 
fortifications de Paris en un chapelet de promenades con- 
çues par M. Hénard, ce spécialiste pour qui « le système 
» absurde de l'alignement droit à outrance n’est justifié ni par 
» la raison, n1 par l'esthétique, ni par l'utilité publique » , et 
dont l'ingéniosité se révèle dans son curieux dispositif d’uti- 
lisation du sous-sol des rues pour des voies de désencom- 
brement. 

En Autriche, le Ring de Vienne offre depuis longtemps 
un remarquable exemple de boulevards et de squares entou- 
rant des monuments savamment composés et habilement 
espacés. 

En Amérique, enfin, les villes, commencées en damier, 
se voient peu à peu, comme Washington et Chicago, 
entourées d'extensions tracées avec une variélé et un senti- 
ment pittoresque bien en rapport avec leur destination et 
traitées dans des proportions grandioses, caractéristiques du 
nouveau monde. 
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Les théories des esthètes recherchant le goût et l'élégance 
dans le groupement de nos constructions contemporaines, 
ont pris corps et se sont unies en un faisceau désormais 
indestructible au Congrès international intitulé « Town 
planning conference » réuni à Londres en octobre 1910. 
Treize cents membres y prirent part et les délibérations 
furent consignées en un volume de «Transactions » de 
800 pages publié par l'institut royal des architectes 
britanniques. C'est dire le suecès de ce congrès, le 
premier de l'espèce, et dont nous souhaitons voir le 
suivant siéger en Belgique, où, dans nos administrations, 
tant d’yeux doivent encore s'ouvrir à la lumière. 

Toute une littérature est née de ce vaste mouvement : dans 
le lointain s’inserit le traité de Willebrand de 1775, l'ancêtre; 
plas près de nous, der Städtebau de Stübben, l'Art de bâtir 
les villes de Camillio Sitte, Town planning in practice 
d'Unwin, Civic art de Mawson, l'ouvrage d’Inigo Triggs, les 
études d'Hénard, l'Esthétique des villes et l’Isolement des 
vieilles églises de Buls, etc..., sans oublier un périodique 
spécial, le Town planning review de Liverpool. 

Un autre symptôme caractéristique se note en France : 
c'est l'existence de la Société nahionale des Cités-Jardins, 
créée pour combattre, dans les banlieues, les agglomérations 
compactes et donner à tous de l'air, de la lumière et de la 
verdure. 

Le concours international pour le plus grand Anvers 
aurait dü, l’an dernier, passionner tous nos artistes ; il n’a 
malheureusement, à de rares exceptions près, intéressé 
que les seuls anversois, et cependant, de celle exposition, 
tout un enseignement se dégageait. Tandis que les concur- 


rents français donnaient, aux espaces libres, une ampleur 
superbe, les projets belges se signalaient, au grand dam 
de l'hygiène, par un morcellement excessif des terrains, 
par la parcimonie des places, squares, plaines de jeux 
(indispensables, poumons d'une cité), et par la conti- 
nuilé rectiligne des voies, au lieu de la souplesse et de 
la variété des tracés qui constituent la note imprévue 
d'un quartier et sont toute la joie d'une déambulation 
récréative. 

Cette lecon de choses était nécessaire dans un pays où 
l’on a vu, notamment, raser les collines et combler les 
vallons et les étangs de ce quartier de Tenbosch dont il y 
avail un parti merveilleux à tirer, où l'on songe, de nos jours, 
à mutiler l’œuvre de Guimard, ce noble cadre du Parc, et 
où l’on a remblayé, au lieu de les entourer de berges fleu- 
ries, nos vieux canaux bruxellois qui donnaient presque 
l'impression d’un coin néerlandais aux visiteurs des collec- 
tions d'art d’une maison amie. — Du haut de la vieille 
tour Sainte-Catherine, les membres de la Commission 
royale des Monuments ont eu récemment la sensation de la 
mort lente du panorama de Bruxelles, dépecé par des tracés 
de rues incohérents et banalisé par d’encombrantes bâtisses 
à la silhouette effarante remplaçant de délicieux documents 
du xvu° siècle et submergeant les monuments anciens qui, 
selon Baldwin Brown, devraient être « le pivot des quartiers 
» nouveaux et leur principal ornement ». Combien on com- 
prend les regrets de Beyaert dénonçant la destruction du 
caractère arlistique d’une rue comme un acte de vandalisme 
et combien on partage la mélancolie de Ruskin disant que 
« les cités devraient, dans leur forme, être cristallisées mais 
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» non coagulées, ni encerclées, comme elles le sont, d’une 
» éruption de honte ». 

A côté de ces pensées d’esprits supérieurs, que dire de la 
mentalité d'un de nos compatriotes me déclarant qu'il était 
superflu de s'occuper de plans de villes, leurs effets de 
composition ne pouvant être appréciés qu’en ballon! 

Il est donc grand temps de nous ressaisir et, par un 
sérieux effort, de nous hausser au niveau des pays voisins. 
Pour former des artistes aptes à résoudre de nouveaux pro- 
blèmes, il convient de donner, dans nos académies, non 
seulement des notions de constructions urbaines déjà ensei- 
gnées aux ingénieurs, mais d'élargir ce cadre en complé- 
tant la technique par l'esthétique. Ce serait un mal, a-t-on 
écrit, de voir celle question devenir l'apanage des artistes. 
Camillio Sitte estime, au contraire, que « Personne 
» n'ayant Jamais songé à commander un tableau ou une sym- 
» phonie à une administration, celle-ci n’est pas plus compé- 
» lente pour étudier un plan de ville considéré, à juste titre, 
» comme une œuvre d'art. » 

Vous serez sans doute de cet avis, Messieurs, et, désireux 
de nous seconder, vous voudrez bien consentir à assimiler 
les plans de transformation de villes et de voirie aux 
projets de monuments et permettre ainsi à la Commission 
royale de donner ses avis et ses conseils en temps utile et, 
j'insiste sur ce point, principalement sur les avant-projets, 
avant toute combinaison d'exproprialion. La lâche pour tous 
sera intéressante mais rude car, comme le déclare Stübben 
lui-même, il n'y a pas, dans cet ordre d'idées, des recettes 
toutes faites, chaque solution devant être examinée en tenant 
compte des milieux et des nécessités diverses. 
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En conclusion, le Comité des correspondants du Brabant 
souhaite de voir l'assemblée se rallier aux termes du projet 
d'arrêté royal, qu'avec leur haute compétence, M. le 
Gouverneur Beco et notre secrétaire du Comité brabancon, 
M. Henri Destrée, ont bien voulu étudier pour mettre fin à 
la situation actuelle; tous les artistes leur seront reconnais- 
sants, ainsi qu'à la Commission centrale, d’une efficace 
intervention qui aura des conséquences inappréciables et per- 
mettra désormais à nos villes de se développer en un harmo- 
nieux épanouissement. (Applaudissements.) 


M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, avant de donner la parole 
à qui la demandera, je dirai, à l'éloge de M. Brunfaut : son 
rapport suffit. Il est complet. 


La parole est à M. Henri Blomme. 


M. Henri BLomue (Anvers). — En 1908, il y a donc 
environ trois ans, J'ai dressé un plan de transformation de 
l’ancien canal (Canal sale, comme l'appelle dans son réa- 
lisme pittoresque le peuple anversois). 

La Town Planning Conference de Londres en 1910 m'in- 
téressait donc sous beaucoup de rapports et je dois avouer 
que je suis revenu enthousiaste de cette conférence inter- 
nationale ainsi que de l'Exposition des plans au Royal Aca- 
démie. 

Il me parait, Messieurs, assez intéressant de compléter le 
rapport qui à paru dans le Bulletin du Brabant par l’énu- 
mération des mesures prises dans quelques pays étrangers 
en vue de forcer l'extension des villes d’après des plans 
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d’agrandissement préalablement approuvés par les autorités 
compétentes. M. De Heem, ingénieur attaché au bureau 
de l'extension de la ville d'Anvers, a bien voulu me 
laisser prendre quelques notes de son rapport, qu'il publiera 
sous peu. (ll est à remarquer que la Commission d'études 
instituée à Anvers marche admirablement.) 

Voici comment il s'exprime : 

Nous extrayons en partie ce qui suit de la proposition de 
loi présentée en 1909 par M. Charles Beauquier, membre 
de la Chambre des Députés de France, et tendant à imposer 
aux villes l'obligation de dresser des plans d'extension et 
d'embellissement. 


Allemagne. — La loi prussienne de juillet 1875, complétée 
par les instructions de mai 1876, oblige les conseils muni- 
cipaux de présenter au Ministère des Travaux publics, un 
plan d'extension de leur ville. 

Cette loi a été légèrement modifiée par les textes de 1906 
et du 15 juillet 1907, qui donnent aux municipalités prus- 
siennes le droit d'empêcher des constructions inharmoniques. 

Les municipalités prussiennes ont le droit d'acheter tout 
terrain qui leur convient sans avoir à demander l'appro- 
balion du Gouvernement. 

Généralement, les propriétaires riverains ont à supporter 
les frais de création de la rue et de son entretien. 

Les plans d’extension concernant Berlin, Charlottenburg 
et Potsdam doivent être soumis à la signature de l'Empereur. 


Angleterre. — Les principaux textes anglais sont : 
Le Common act 1876, prohibant la vente des espaces 
libres communaux pour toute l'Angleterre. 
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Le London act 1872, y revenant d’un droit les grains, 
sur lequel Londres peut emprunter 2,475,000 francs pour 
développer les espaces libres dans ses environs. 

Le London act 1877 autorisant à emprunter en supplé- 
ment sur la même source de revenus pour le même objet 
1,250,000 francs pour les espaces libres dans un rayon 
de 25 milles du centre de Londres. 

L'acte de 1878, préservant l'aspect naturel des communes, 
des espaces libres, des arbres, des arbustes, des sous- 
bois, etc , de la cité de Londres. 

Enfin le « Housing Town Planning Act», de 1909, sur la 
construction et l'aménagement des villes. 

Cette loi comprend deux parties : 

Celle relative à la réglementation de l'habitation et celle 
concernant l'extension de l'aménagement des villes. 

A l'avenir, chaque plan derue nouvelle ou d’aménage- 
ment d’un quartier ne pourra être dressé qu'en verta d’une 
autorisation spéciale. Les plans doivent être soumis à l’en- 
quêle et approuvés par le « Local Governement Board», 
après approbation de ce comité, ils sont soumis au Ministre, 
qui provoque une réunion à laquelle les délégués des 
Sociétés d'Architecture el d'Archéologie sont invités à 
assister. Notification de l'approbation du Ministre est faite 
à tous les propriétaires intéressés. Ceux qui s'opposent à 
l'exécution du plan approuvé peuvent être expropriés. Un 
département spécial a été créé au Ministère qui a dans ses 
attributions l'examen de toutes les questions se rapportant à 
la nouvelle loi. 


Autriche. — La loi de 1883 permet d'échanger des par. 
celles de terrains pour l'aménagement d'un quartier. 
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Il n'y a pas de loi sur les plans d'extension; mais à la 
suite d'un vote du Conseil municipal (24 mai 1905) des 
pouvoirs spéciaux ont èlé donnés à la ville de Vienne pour 
l'achat d’une ceinture de forêts et de prairies de 1,720 hec- 
tares, dont 1,174 de forêts, pour 46 millions de francs. 


Danemark. — Deux textes de 1889 et 1897 réglementent 
les expropriations d'utilité publique pour la conservation des 
espaces libres. 


Etats-Unis. — La question est généralement résolue par 
les associations privées pour l'embellissement des cités. 


Pensylvanie. — Le Parkway Bill de 1907 donne pouvoir 
à toute ville de Pensylvanie d’exproprier un terrain riverain 
de 60 mètres de chaque côté d'une avenue conduisant à un 
pare, avec faculté pour la municipalité de le revendre avec 
servitude. 


Missouri. — En 1907, la ville de Saint-Louis est autorisée 
à exécuter le plan d'extension préparé par la ligue civique. 
Le projet comprend 120 hectares de forêts et plus de 
100 kilomètres de boulevards promenades. 

Les propriétaires riverains ont offert gracieusement le 
terrain, escomplant la plus-value que leur propriété acquerra 
de ce fait. 


Massachusets. — Une loi de 1892 pour le district de 
Boston, crée une Commission métropolitaine des Pares pour 
onze grandes villes et vingt-cinq de moyenne importance. 
En sept ans, cette Commission procède à l'acquisition de 
3,500 hectares de forêts et de bords de rivières, à la créa- 
tion de 50 kilomètres de Parkways. Elle classe en réserve 
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les coteaux bleus distants de plus de 17 kilomètres du 
centre de Boston et d’une contenance d'environ 2,000 hec- 
{ares. 

Elle réserve également 8 kilomètres de côte en bordure 
de la mer. 

Elle frappe d'une servitude d'esthétique publique les 
bords des fleuves et des ruisseaux traversant les villes et 
crée des terrains de jeux distants de 1 et 2 kilomètres de la 
ville. 


France. — Dès le xim° siècle il existait à Paris un 
fonctionnaire chargé de veiller à l'extension de la ville au 
point de vue sanitaire et artistique. C'était « Le maitre des 
œuvres de maçonnerie et de pavement de la ville»; on le 
consullait sur tous les projets. 

Lorsque, par arrêt du Conseil du Roi, le 7 avril 1685, on 
décida d’abattre les anciennes fortifications, Guillaume 
Lefèvre, prévôt des marchands, fit signer par le Roi un 
arrèté du Conseil pour doter Paris d’un plan d'extension. 

Enfin, au siècle précédent, des décrets particuliers ont 
imposé des conditions de style et des servitudes artistiques 
à certaines rues de Paris : Rond-point des Champs-Elysées, 
avenue du Bois de Boulogne, avenue Gabriel, Parc Monceau, 
abords de l'Opéra, etc. 


Hollande. — Une loi de 1902 oblige les municipalités de 
plus de 10,000 habitants à présenter à l'approbation des 
Chambres un projet de plan d'extension. 


Italie. — Le plan d'extension est facultatif, mais les villes 
qui en ont dressé un sont obligées d'acquérir, au bout de 
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vingt-cinq ans, les terrains qu'elles avaient réservés pour : 
être aménagés en espace libre. 

Un plan d'extension de la ville de Rome est approuvé par 
arrêté royal. 


Suède. — Depuis le 8 mars 1874, les villes sont tenues 
d’avoir des plans d'extension et d'y réserver des espaces 
libres. Les constructions doivent être variées, et les quar- 
tiers doivent avoir un aspect esthétique et les maisons être 
ornées de jardins décoratifs. Des inspecteurs vérifient si les 
propriétaires tiennent leurs jardins en bon état. Le plan 
d'extension doit être soumis au Roi. 


Suisse. — Les villes de Berne, Zurich, Lausanne et 
Fribourg ont leur plan d'extension. 

Depuis janvier 1905, la ville de Lausanne est soumise à 
l'obligation d’un plan d'extension sur lequel sont indiqués 
les espaces libres de la ville et des environs. Une enquête 
doit être ouverte dans les six mois, pendant lesquels il est 
interdit de construire sur les terrains indiqués sur le plan. 

Le plan est ensuite soumis à l'approbation du Conseil 
d'État du canton de Vaud, quilui confère le droit d’expropria- 
tion valable vingt ans, pendant lesquels il est interdit de 
construire sur les voies susceptibles de devenir propriété 
publique. 

Une indemnité ne peut être exigée pour l'interdiction 
temporaire de bâtir que si le plan primitivement adopté a 
été modifié ou non exécuté dans les vingt ans. 

Le droit d’exproprier s'étend à 20 mètres au delà de 
l'alignement. 

Les travaux prévus dans le plan d'extension sont exécutés 
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par la Commune lorsqu'elle le juge opportun. Si les pro- 
priélaires riverains font l'offre de prendre à leur charge 
60 p. c. du cout du travail, la commune est tenue d’en 
entreprendre la construction dans le délai de deux ans, et 
d'en poursuivre l'achèvement sans interruption. 

Lors de l'exéculion des travaux prévus dans le plan 
d'extension, la contribulion de chaque immeuble intéressé 
est égale à la moitié de la plus-value que lui donne l’exécu- 
lion du travail. 

Le coût du travail comprend : l'acquisition des immeubles 
et toutes autres dépenses incombantà la ville, sauf les égouts 
collecteurs, pour lesquels chaque immeuble contribue pro- 
portionnellement à sa valeur. 

Le plan d'extension peut prescrire que les maisons seront 
ou ne seront pas bâties, que les espaces libres seront 
réservés, elc. 

En 1908, la ville de Genève est astreinte aux mêmes ser- 
vitudes que la ville de Lausanne, mais avec un délai de 
trenle années. 

C'est en s'inspirant de ces mesures prises à l'étranger en 
faveur de l'esthétique et de l'hygiène des villes que M. le Dé- 
pulé Beauquier réclame pour son pays le bénéfice des 
mêmes avantages. 


ARTICLE PREMIER. — Dans un délai de cinq ans à dater 
de la promulgation de la présente loi, toute commune 
urbaine de plus de 10,000 habitants sera tenue d'établir un 
plan d'extension et d'embellissement. 


ART. 2. — Le plan déterminera les emplacements des 
jardins publics, squares, parcs et espaces libres, fixera la 
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largeur des voies, leur direction, le mode de construction 
des maisons el d’une façon générale établira toute servitude 
hygiénique ou artistique en vue de l’embellissement et de 
l'assainissement de la ville. 


ART. 3. — Ce plan, dressé par les soins des services mu- 
nicipaux, sera soumis à l'approbation du bureau départe- 
mental d'hygiène et de la commission des sites el monu- 
ments naturels instituée dans chaque département en vertu 
de la loi du 24 avril 1906. En outre, il appartiendra à 
chacun de formuler les observations el oppositions qu'il jugera 
convenables. 

À cet effet, il sera ouvert pendant un délai d'un an à la 
mairie de la commune intéressée, un registre public où ces 
observations seront consignées. 

Le plan définitivement dressé sera reconnu d'utilité 
publique par décret du Conseil d'État. 


ART. 4. — Si pour une cause quelconque dans le délai 
imparti dans l’article premier de la présente loi, une munici- 
palité n'avait point établi de plan d'extension et d’embellisse- 
ment, il en serait dressé un sur l'initiative du Préfet du dé- 
partement. Ge plan serait rendu public par les moyens indi- 
qués à l’art. 3 et signifié à la municipalité. 


Ant. 5. — Le plan établi est exécutoire pendant une 
durée de trente années et renouvelable, 

Toute modification pourra y être apportée suivant les 
formes prescrites à l'art. 3. 

J'ai relu avec beaucoup d'intérêt le rapport très étudié de 
M. Soil, de Tournai, relatif à l'examen des moyens les plus 
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propres pour assurer la conservation el la restauration des 
anciennes constructions privées offrant un intérêt archéo- 
logique, historique et artistique, et s'il était décidé de pro- 
poser une loi tendant à imposer aux villes de plus de 
10,000 habitants l'obligation de dresser des plans d’exten- 
sion et d'embellissement, il me semble que ces deux projets 
pourraient fort bien se concilier et, après avoir pris l'avis de 
jurisconsultes, on pourrait dresser un projet de loi englobant 
leurs principales prescriptions. 


M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, nous avons été saisis par 
M. le Gouverneur du Brabant, de la part du Comité de nos 
correspondants de celte province, comme vient de le rappeler 
M. Brunfaut, d'un projet d'arrêté modifiant les arrêtés des 
7 janvier 1855 et 51 mars 1860. Voici ce projet : 


« Vu l'article 76/7 de la loi communale relatif à la fixa- 
tion de la grande voirie, aux plans généraux d'alignement 
des villes et des parties agglomérées des communes rurales, 
à l'ouverture des rues nouvelles, à l'élargissement des 
anciennes, ainsi qu à leur suppression ; 

» Vu la loi du 1" février 1844 concernant la voirie 
urbaine ; 

» Considérant qu'il importe d'assurer un développement 
rationnel aux agglomérations et aux communes en voie 
d'extension et de veiller à ce qu'une direction artistique 
guide les autorités locales dans l'élaboration des projets 
d'établissement de quartiers nouveaux et de voies nouvelles 
de communication ; 

» Attendu que la Commission royale des Monuments et 
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les Comités provinciaux de ses correspondants sont spéciale- 
ment qualifiés pour remplir semblable mission ; 

» Revu les arrêtés royaux du 7 janvier 1835 et du 
3l mai 1860 relatifs à l'organisation de cette Comission 
royale et des Comités provinciaux de ses correspondants, 


» ARRÊTE : 


“ ARTICLE PREMIER. — L'article 1° du 7 janvier 1835 
est modifié et complété comme suit : 

» Une commission est instituée à l'effet de donner son 
avis, à la demande de MM. les Ministres de la Justice et des 
Sciences et des Arts : 

» 1° Sur les réparations qu'exigent les monuments du 
pays remarquables par leur antiquité, par les souvenirs 
qu'ils rappellent ou par leur importance sous le rapport de 
de l’art; 

+ 2° Sur les plans relatifs aux constructions et réparations 
des édifices mentionnés dans l’article 2 de l'arrêté royal du 
2 août 1824 et d'autres édifices publics. » 


Le 1° de cet arrêté est le même que celui de l'arrêté 
de 1855. Il en est de même du 2. 

Voici maintenant les changements proposés au 3° (nou- 
veau) : 

« 3° Sur les avant-projets concernant des travaux de 


voirie qui touchent directement ou indirectement à des 
questions d'esthétique urbaine. 


Cette rédaction ayant été examinée samedi dernier dans 
l'assemblée préparatoire de notre réunion, on a proposé de 
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- remplacer le mot « urbaine » par les suivants : « Sur les 

avant-projets concernant les travaux de voirie qui, dans les 

villes ou ailleurs, touchent à des questions d'esthétique. » 
M. le Gouverneur se rallie-t-il à cette modification ? 


M. Beco, Gouverneur du Brabant. — Il serait assez 
difficile, Monsieur le Président, dans une assemblée de ce 
genre, de se mettre d'accord à la simple lecture d'un texte. 
Vous pourriez supprimer « dans les villes ou ailleurs ». 


M. LE PRÉSIDENT. — On mettrait alors simplement « qui 
touchent à des questions d'esthétique ». 

Comme vous le dites fort bien, nous n’allons pas discuter 
maintenant ces questions de texte; mais il s’agit de savoir 
si vous vous ralliez à celte modification ? 


M. Beco, Gouverneur du Brabant. —- Parfaitement, 
Monsieur le Président. 


M. Le PRésinenT. — Le but est d'appliquer la dispo- 
silion, non seulement aux villes, mais aussi aux campagnes. 
(A dhésion.) 


Nous passons au 4° (nouveau), ainsi conçu : 


“ 4° Sur la protection des sites ou beautés naturelles du 


» pays dont la conservation s'impose au point de vue de 
» l'histoire et de l'art. » 


C'est là un vœu que vous avez émis. 
Done, sauf rédaction de détails, nous adoptons le prin- 
cipe, s'il n'y a pas d'opposition. (Nouvelle adhésion.) 
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Vient maintenant l’article 2, qui est nouveau, puisque les 
correspondants n'existaient pas en 1860 et qu'ils n’ont existé 
que depuis cette époque-là, il est bon de le rappeler. 

L'article 2 nouveau proposé est ainsi conçu : 


« ART. 2. — Les comités des membres correspondants 


3 


de chaque province sont appelés à coopérer aux missions 


susindiquées confiées à la Commission royale des Monu- 


3 


ments, conformément aux stipulations de l'arrêté royal 
du 31 mai 1860. » 


3 


Quelqu'un demande-t-il la parole ? 


M. LE CHEVALIER MARCHAL. — Je trouve, quant à moi, 
que la mission que vous voulez donner à cette commission 
sera colossale et plus forte que celle donnée à la Commission 
centrale. Il n’y aura plus qu'une seule commission pour tout 
le pays, alors qu'actuellement il est prouvé que non seule- 
ment chaque province a son comité spécial, mais que chaque 
ville a son esthétique particulière. Je ne puis donc pas me 
rallier à celte proposition. 


M. LE PRÉSIDENT. — Permettez, Chevalier, que faites- 
vous de nos Comités de correspondants ? 


M. LE CHEVALIER MarcHAL. — C'esl aller au devant de 
nombreuses difficultés que de faire cela. 


M. LE PRÉSIDENT. — Vous n'avez pas bien saisi la propo- 
sition. La Commission royale pourra: être étendue, se com- 
posera d'une nouvelle section analogue à notre Comité mixte 


des objets d'art, où vous siégez avec {ant de compétence en 
compagnie de deux autres académiciens. Les Comités des 
correspondants auront à s'occuper en premier lieu de donner 
leur avis, lequel, naturellement, sera soumis à celui de la 
Commission royale elle-même. 

Il ne s'agit pas, je le répète, d'instituer une commission 
nouvelle. 

Si plus personne ne demande la parole, je déclare adopté 
le projet d'arrêté, sous le bénéfice des observations de détail 
qui ont été présentées. (A dhésion.) 


M. Naveau. — Je désirerais, Monsieur le Président, pré- 
senter une observation au sujet du château de Franchimont, 
dont la porte principale menace ruine et demande des res- 
taurations urgentes à faire avant l’hiver prochain, si l'on 
veut sauver son linteau armorié d'une destruction certaine. 

Je me suis rendu samedi dernier aux ruines ; le concierge 
a attiré mon attention sur une porte, qui se trouve dans l’état 
le plus déplorable. Sa chute dans le fossé du château, d'une 
profondeur de 5 à 7 mètres, aurait pour résultat de mettre 
le linteau en miettes. Or, il serait impossible de le rétablir, 
ainsi que les trois blasons qu'il porte (ceux de Maximilien, 
Henri de Bavière, prince-évèque de Liège [1650-1688], du 
marquisat de Franchimont et de la famille de Linden, à 
laquelle appartenaient au xvi* siècle, les gouverneurs du 


marquisat de Franchimont). 


M. LE PRÉSIDENT. — Nous sommes d'accord à ce sujet, 
Monsieur Naveau, j'ai annoncé que l'on s’occupait de ces 
travaux. 
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M. Naveau. — C'est urgent. 


M. LE PRÉSIDENT. — Je connais les lieux; il ne faut pas 
insister puisqu'il est certain qu’on vous donnera satisfaction. 


M. Naveau. — Très bien, je n'insiste pas dans ces con- 
ditions. | 


(A ce moment, MM. les Ministres des Sciences et des Arts 
et de la Justice, que d'autres devoirs professionnels appellent, 
se retirent au milieu des acclamations de l'assemblée). 


M. Le PrésioenT. — Nous abordons la seconde 
question à notre ordre du jour. Elle est ainsi conçue : 


« 4 Y a-t-il lieu de soumettre au concours la fourniture 
des objets mobiliers, notamment dans les édifices religieux, 
lorsque ces objets ont une certaine importance, par exemple 
quandil s’agit d'un meuble valant de 15,000 à 20,000 francs ?» 
(Question posée par l'Assemblée générale du 17 octobre 1910, 
à la demande des membres correspondants de la Flandre 
orientale ) 

La parole est à M. De Ceuleneer. 

M. De CeuLenger. -— Messieurs, à la séance générale de 
l'an dernier, j'eus l'honneur de vous entretenir des moyeñs 
que j'estimais les plus propres à développer le caractère 
artistique du mobilier des églises, et j'insistai sur la nécessité 
de rétribuer plus largement les auteurs des monuments 
mobiliers si l'on voulait obtenir de véritables œuvres d'art, 
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On paie au poids de l'or des statues, qui décorent nos 
places publiques, des bas-reliefs qui doivent rehausser nos 
monuments civils, des portraits de nos princes et de nos 
grands hommes, et l’on a cent fois raison; mais du moment 
qu'il s'agit d'un retable d’autel, d'une chaire de vérité ou 
d’un banc de communion, on lésine, on semble croire bien 
de fois que ceux qui les exécutent ne sont que des artisans et 
on les traite comme tels. La conséquence en est que souvent 
on ne reçoit que des œuvres de valeur médiocre. Je ne 
saurais assez le répéter : qu'il s'agisse d'un monument civil 
ou d’une œuvre religieuse, l’un et l'autre ne seront jamais de 
vrais travaux d'art si la rétribulion n’est pas en rapport avec 
la valeur de l'artiste et avec la somme de travail que l'œuvre 
exige. Les peintres et les sculpteurs lant du moyen âge 
que de la Renaissance ne doivent en général la célébrité 
qui à rendu leurs noms immortels qu'à des œuvres reli- 
gieuses, el bien de documents d'archives nous apprennent 
qu'on les à, la plapart du temps, largement rétribués. 
Mais du moment qu'on paie bien, on peut, on doit mème 
être exigeant. L'intérêt de l’art, de mème que celui de 
l'artiste ne peuvent qu'y gagner. 

Cela étant je me demandais s’il ne convenait pas de sou- 
mettre au concours des travaux dont le devis dépasserait 
une certaine somme, disons 15,000 francs. Cette question 
me paraissant aussi délicate que complexe, je proposais l'an 
dernier d’en réserver la solution, et M. le Président a bien 
voulu prendre l'inilialive de l'inscrire à l'ordre du jour de 
la séance actuelle, ce dont je le remercie. Permeltez-moi 
donc, Messieurs, d'en dire quelques mots. 

Il ne viendra à l'esprit de personne de proposer un con- 


cours pour tous les monuments mobiliers. Pour des confes- 
sionnaux de 5,000 à 4,000 francs, des autels de 7,000 à 8,000, 
un concours est inutile : on ne peut dans ces cas demander 
de l'artiste qu'une œuvre convenable, d’un style simple et 
correct, car à ce prix on ne peut exiger une œuvre Vrai- 
ment artistique. Mais lorsqu'on se propose de faire exécuter 
un travail d’un devis de 15,000 francs ou plus, il n’est que 
juste de prendre des précautions spéciales; et, dès lors 
il me parait que le concours est à recommander. De tout 
temps, le concours a été considéré comme le moyen le plus 
propre pour obtenir des œuvres remarquables, et bien des 
fois des artistes de grand renom y ont participé. Faut-il 
rappeler le concours d'Ephèse de 444 pour une statue 
d'amazone à consacrer dans l’Artémision et auquel, entre 
autres, Polyclète et Phidias envoyèrent chacun une œuvre 
digne de leur génie; et le concours restreint pour la déco- 
ration picturale de la Salle du Conseil de la Signoria de 
Florence entre Léonardo et Michel-Ange? Et, de nos jours 
encore, pour un monument de quelque importance, devant 
décorer une place publique, un concours est généralement 
proposé? Pourquoi n'en agirait-on pas de même lorsqu'il 
s’agit d'un monument religieux ? 

Je n’ignore pas les nombreuses objections que l'on peut 
faire valoir contre les concours. Plus d’une fois le résultat 
n’est pas satisfaisant; seulement même sans concours n'ar- 
rive-t-il pas que l’on confie l'exécution d'un monument à un 
artiste dont le travail ne répond pas complètement à ce 
qu'on était en droit d'attendre de lui. Ge ne sont pas ces 
mésaventures qui peuvent faire proscrire l’une ou l'autre 
façon d'agir. 


| 
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On objectera aussi que le concours entraine une longue 
perte de temps. Le monument ne sera livré que deux ou 
trois ans plus tard que ce n'aurait été le cas si on l'avait 
commandé directement à un artiste. Mais où est le mal, je 
me le demande? Une église doit posséder tout le mobilier 
pécessaire à l'exercice du culte. Les anciennes le possèdent 
toutes, et les églises, nouvellement construites, se procurent 
aisément un mobilier provisoire. Il s’agit ici uniquement de 
monuments mobiliers constituant des œuvres d’art : or, il 
n'est guère possible qu’en peu d'années une église parvienne 
à n'avoir que des œuvres vraiment artistiques. Il n’y a pas 
lieu de se presser, quoique malheureusement cette tendance 
ne soil que trop générale. Pense-t-on que les belles œuvres 
que nous pouvons admirer dans nos anciennes cathédrales, 
— et combien encore ont disparu, — aient été, dans leur 
ensemble, exécutées en peu de temps. C’est le résultat d’un 
travail de longues années, quelquefois même de plus d'un 
siècle. 

Et maintenant! Je saurais citer telle grande église dotée 
en peu d'années de cinq relables d'autel, les uns bons, 
d'autres médiocres, mais aucun qui soit un chef-d'œuvre. 
Si on avait consacré les 60,000 à 70,000 francs qu'ont couté 


ces relables à un seul autel, on aurait pu obtenir un monu- 


ment d'une importance arlistique vraiment remarquable, 

Le concours présente à mon sens de précieux avantages. 
Quelle est la façon d'agir actuelle? Un Conseil de Fabrique, 
après s’èlre assuré de pouvoir disposer d’une certaine 
somme, escomptant aussi l'intervention de l'État et de la 
Province, décide qu'il y a lieu de faire la commande de tel 
autel, monument mobilier. Comme on dispose d'une somme 
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importante, on s'adresse à un artiste de renom. Celui-ci, 
par suite mème de la réputation justifiée dont :l jouit, est 
surchargé de demandes, et ne peut souvent consacrer au 
projet qu'un temps insuffisant : il faudrait plusieurs mois 
d'études, de recherches, de réflexions, d'essais; et la 
Fabrique est pressée, on ne lui accorde que quelques 
semaines dont une partie du temps est encore réservée à 
d’autres travaux. Le projet est déposé, la Fabrique, dont 
souvent la compétence est bien faible, approuve; l'autorité 
diocésaine fait de même, et alors le projet est présenté soit au 
Comité provincial, soit directement à la Commission royale. 
Rejeter un projet concu par un artiste de valeur est chose 
grave ; du reste, le projet possède des qualités sérieuses, on 
fait quelques observations de détail, on propose certaines 
modifications et le projet est adopté : le travail est sérienx, 
mais ce n’est pas ce qu'on pourrait appeler une œuvre. 
Rien de pareil lorsqu'on propose un concours. Tous les 
artistes peuvent y prendre part. Pour les jeunes c’est un 
stimulant, c'est un moyen de se produire; la réussite peut 
décider de leur avenir. Ils ont donc intérêt à consacrer 
toutes les forces de leur talent à un travail dont les consé- 
quences peuvent être si importantes pour eux. Et pour ceux 
qui ont déjà acquis une certaine réputation dans leur art 
l'intérêt n'est pas moindre. Ils peuvent prouver ce qu'ils 
sont capables de produire du moment qu’on leur accorde le 
temps nécessaire et la prévision d'une rémunération 
vraiment digne de leur talent. Ils se rendront compte des 
critiques faites à leurs œuvres antérieures, ils chercheront à 
force d'études, de réflexions, de comparaisons, à produire 
du nouveau lout en restant fidèles aux formes exigées par 
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les règles de l’art, soit roman, ogival ou de la renaissance ; 
ils éviteront cette monotonie qu'on reproche, non sans 
raison, à plusieurs travaux modernes. En d’autres termes, ils 
vivront et travailleront de la vraie vie d'artiste. Ils auront 
confiance en eux-mêmes, car ils savent que l'œuvre primée 
sera celle qui sera la plus belle et la plus parfaite; ils pré- 
lendront produire un projet qui emportera la palme. En 
d’autres termes, le concours pourra développer le talent des 
uns et faire connaitre des jeunes qui ne demandent qu'à se 
produire, mais n'ont pas l'occasion de prouver ce qu'ils sont 
capables de faire dans leur art. Il y a aussi des avantages 
pour ceux qui ont à décider du mérite des projets soumis 
à leur appréciation. Les concurrents leur sont inconnus, ils 
ne sauraient donc avoir aucune prévention. Quel que soit 
l'esprit d'impartialité qui nous anime et nous guide, il est 
naturel à l'homme d’être plus vraiment impartial lorsque 
nous avons à émettre un Jugement sur l'œuvre d’un artiste 
inconnu que quand nous nous trouvons devant un projet 
conçu par un maitre dont nous avons déjà admiré plus d’une 
œuvre où d'un autre dont les travaux antérieurs ont été 
l'objet de critiques ou d'observations. Mais il y à plus. 
Actuellement, la Commission ne se trouve qu’en présence 
d'un seul projet. Elle peut le rejeter, l'approuver ou l'amender; 
mais elle n'a aucun élément de comparaison. Et le projet 
qu'on trouve actuellement convenable, bon, mème excellent, 
peut paraitre inférieur, imparfait, faible comme conception 
ou comme disposition, ne présentant pas de valeur artistique 
véritable du moment qu'on le compare à d’autres projets, 
traitant le même sujet, mais conçus d'une manière plus 
géniale, Il y a la distance qui sépare une œuvre bonne d'un 
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chef-d'œuvre. Certes le jugement d'un concours demandera 
du temps ; il faudra un examen souvent long et difficile, un 
membre sera chargé d'étudier les divers projets à tête 
reposée, devra présenter un rapport, et une décision ne sera 
prise qu'après müre réflection. Je sais bien que le résultat 
ne sera pas toujours splendide : on ne pourra pas toujours 
couronner des chefs-d'œuvre ; mais la plupart du temps on 
couronnera une œuvre d’un mérite réel. L’art et les artistes 
y gagneront. On travaillera moins, mais on travaillera 
mieux. Il est préférable de ne faire exécuter que deux 
monuments par an qui seront des œuvres que les contem- 
porains admireront tout autant que nos successeurs, que d'en 
commander une vinglaine qui ne seront que des travaux 
de valeur contestable. De belles œuvres contribueront à la 
magnificence du culte, à l'édification artistique de notre 
peuple, et à la réputation de nos artistes. N'oublions pas 
qu'une église est un monument construit et pour nous et 
pour les générations futures. 

Le particulier doit jouir de l'immeuble qu'il occupe pen- 
dant les années qu'il passe ici-bas; les édifices du culte, 
comme les monuments publics, doivent servir pendant des 
siècles. 

Que reste-t-il des maisons du moyen àge? Bien peu de 
chose. Les églises, construites par nos ancêtres, servent 
encore à la gloire de Dieu et à l'édification des fidèles ; 
elles réjouissent l'artiste et constituent l'élément essentiel de $ 
ses études. | 

Une observation avant de finir. L'architecte d’une église M 
doit concevoir son plan de telle manière que l'édifice puisse 
être meublé convenablement sans briser les lignes générales 
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de la construction. Il n’est donc que juste que pour l'ameu- 
blement il soit consulté, car mieux que personne il peut 
juger si les projets adoptés conviennent à l'effet d'ensemble 
que son œuvre doit produire. En règle générale, ce n'est 
pas l'architecte qui peut le mieux dresser les plans des 
meubles ; car on peut être un architecte de valeur sans être 
sculpteur ni peintre; et mème lorsqu'on se connait dans 
les divers arts plastiques, on n'excelle jamais dans tous. 
Mais c'est l'architecte qui peut le mieux juger de la conve- 
nance des monuments mobiliers pour la construction qu'il 
a élevée. Si donc un architecte a construit une église 
suffisamment importante pour qu'on y place des meubles de 
grand prix, il est tout naturel qu'il fasse partie du jury qui 
aura à apprécier les divers projets. Ce cas sera, du reste, 
l'exception, car la plupart des meubles importants ne sont 
commandés que pour nos grandes, mais vieilles églises. 

Je me résume : le concours sera utile, il pourra produire 
d'heureux résultats; et tout ce que je demande c’est que, 
sans adopter une règle générale, on fasse au moins quelques 
essais. Les résultats obtenus pourront indiquer alors s'il y à 
lieu ou non de généraliser le concours pour les monuments 


dont le devis dépasse de 15,000 à 20,000 franes. (Applau- 
dissements.) 


M. LE PRÉSIDENT. — Quelqu'un demande-t-il la parole sur 
le rapport de M. De Ceuleneer ? 


M. L'ABBÉ Puissant. — Je demande la parole, Monsieur 
le Président. 

Messieurs, l’idée préconisée par le distingué professeur 
M. De Ceuleneer, est en théorie séduisante. Il est certain 
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que le concours, dégagé de toute contingence, peut révéler 
des talents inconnus et faire connaitre de véritables génies. 
Mais si de la thèse nous passons à l'hypothèse et à la pra- 
tique, je crois que tout d'abord l'idée, du concours est 
presque irréalisable. La raison en est que les artistes avan- 
tageusement connus et achalandés, ne pourront pas aban- 
donner continuellement leurs ateliers et leurs travaux pour 
créer des projets et s'exposer aux risques d’une concurrence 
tout à fait aléatoire. Il sera difficile d'admettre qu'ils 
exposent leur réputation et recourent, pour leurs œuvres, 
à celte chance d’un concours qui, malgré lout, peut être 
jugé contre eux. Vous savez, Messieurs, que des travaux 
supérieurement conçus et longuement étudiés, ne convien- 
nent pas toujours au jury quelque savant et équitable qu'il 
soit; par conséquent, les sculpteurs, les peintres de talent 
sortiront diminués de ces épreuves. Il me semble alors 
que ce concours devrait devenir la règle. 


M. LE PRÉSIDENT. — Rigoureuse. 


M. L'ABBÉ Puissant. — Parfaitement. Mais j'ai peur que 
la porte élant ouverte, on ne puisse persisier dans celte 
voie, 

Il ya, en effet, un autre danger à considérer : c'est que 
si un champ de luttes est établi, il ne soit déserté par les 
artistes de talent, par les hommes de valeur, et qu'il ne soit 
envahi que par des débutants et naturellement alors, les 
jurys seront appelés assez fréquemment à devoir accepter, 
après épreuves réitérées, des œuvres inférieures auxquelles 
l’art est resté absolument étranger. Cependant, je ne suis 
pas systématique dans ma conclusion et, avec les réserves 
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faites par M. De Ceuleneer, j'accepterais quelque expérience. 

Si j'ai pris la parole dans celte circonstance, ce n'est pas 
précisément pour combattre l'idée du concours (je reste 
plutôt partisan de la commanle directe); mais c'est surtout 
pour affirmer que ces concours seraient une institution 
inopérante el inefficace, à mon avis, pour la réalisation 
d'œuvres d'art dans une église. « La raison pour laquelle 
beaucoup d'œuvres d'art religieuses sont imparfaites, c'est 
certainement la question d'argent, comme l'a dit M. De 
Ceuleneer; on ne paie pas souvent le prix qu'elles valent 
les œuvres d'art que l’on prétend acquérir. 

Il est une seconde raison bien plus grave de celte médio- 
crilé et de la banalité justement reprochée à de nombreuses 
productions dites d'art. Je crois que nous avons, depuis 
longtemps, versé dans un abus incontestable et grave 
tous nos efforts, au xix° siècle, ont été des efforts d’archéo- 
logues et de techniciens. Les curés eux-mêmes, mes 
collègues, qui ont acquis des œuvres d'art à des techni- 
ciens, ont été mal inspirés en leur laissant carte blanche 
sous ce rapport et en ne les aidant pas suffisamment. Cer- 
lains architectes et artistes sont préoccupés surtout de la 
technique du métier et de la correction archéologique, mais 
pas toujours suffisamment des autres qualités indispensables 
à tout beau travail. Ils sacrifient la création à l'exécution, la 
forme à la formule, la poésie à la versification. Cela prouve 
une esthétique imparfaitement développée en théorie et 
surtout en pratique. À micus Plalo, sed mayis amica verilas. 

Il est arrivé ainsi que des œuvres prétendüment d'art 
étaient, presque exclusivement, des œuvres techniques. 
Sous prétexte de faire du gothique dans nos églises, on a fait 
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souvent des reconslitutions tout à fait savantes, du pastiche 
parfait, c'est-à-dire que l'on agissait comme le collégien 
qui, croyant faire de la poésie, ne faisait, en réalité, que de 
la versification. 

Il n'appartient pas aux artistes seuls de produire une 
œuvre d'art à destination cultuelle. Quand il s’agit d’une 
œuvre religieuse, le travail doit répondre à trois desiderata : 

Il faut d'abord qu'il procure un plaisir physiologique, 
c'est-à-dire qu'il fasse plaisir aux yeux par les lignes, les 
couleurs, le mouvement et la vie, puisque l'homme est 
esprit et matière. 

En second lieu, une œuvre d'art, pour être véritablement 
digne d’un artiste, doit toucher, c’est-à-dire, elle doit parler 
au cœur, car le cœur humain à besoin d'émotions; il ne 
suffit pas qu’elle réunisse les qualités de perfection plastique 
qui faisaient dire en plaisantant des tableaux de Bouguereau 
qu'ils étaient trop parfaits, trop froidement corrects pour 
orner le ciel. (Sourires.) 

Mais nos artistes, pour la plupart, s'efforcent vainement 
de nous salisfaire sous ce rapport. Que n’importent à moi les 
graces plastiques d’une Madone, si son amour maternel ne 
me remue pas le cœur et n'allame pas l'enthousiasme de 
mes espérances célestes ? 

Je voudrais, en outre, que nos œuvres d’art religieux 
répondent à un troisième desideratum, il faudrait qu’elles 
évoquent des idées et que disant quelque chose, elles lèvent 
la pensée. Or, je vous le demande, en est-il bien ainsi 
actuellement? Est-ce que la plupart de nos retables, la 


majeure parlie de nos peintures, de nos verrières réunissent 
ces trois conditions ?.… 
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Je m'arrète et tire la conclusion. Nos œuvres d'art sont, 
pour la plus grande partie, réussies au point de vue de 
l'archéologie et de la technique; il faudrait tourner nos 
efforts vers une plus haute esthétique. Aucune composition 
ne devrait être approuvée qui ne témoignàät d'une recherche 
créatice. Nous prouverions ainsi que nous marchons dans 
l’art, qui est essentiellement créaleur. Celui qui ne marche 
pas ne crée rien de neuf, ne fait pas œuvre d'art. 

Je vous demande pardon, Messieurs, d’avoir pris la 
parole à ce sujet et de vous avoir servi un verbiage, peut- 
être un peu trop abondant et trop peu concluant, mais 
enfin, je pourrais, si vous le désiriez, compléter ce travail. 
(Applaudissements.) 


M. LE PRÉSIDENT. — Quelqu'un demande-t-il encore la 
parole sur ce sujet? (Silence.) 

Je ferai remarquer que nous paraissons être d'accord sur 
ceci : il ne serait pas mauvais d'organiser les concours pré- 
conisés par M. De Ceuleneer, quoiqu'il y en ait parmi nous 
qui y soient très peu sympathiques. Mais enfin, il n'y a 
pas d'opposition systématique. Rien n’empêchera de tenter 
un essai. Éxæperientia docet. 

Je vous demanderai maintenant, Monsieur l'abbé, un mot 
d'explication. 

Vous avez appelé l'attention sur ce fait qu'il ne suffit ni de 
la technique, ni de la science archéologique pour faire de 
l'art; il ne faut pas s'inspirer uniquement des conceptions 
antérieures ; 1] faut créer. C’est la perfection, cela. Notre 
devoir à tous est d'y tendre. 

Combien l'atteindront? 
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M. Luorsr. — Nous aurons connaissance de l'exposé qui 
vient d’être fail? 


M. Le PRÉSIDENT. — Soyez tranquille; nos débats sont 
relevés par un sténographe qui n’est pas le premier venu, 
M. Dauby. 

Nous passons maintenant au 5° de notre ordre du 
jour, ainsi conçu : 


« 5° Rappel des procédés artistiques et techniques servant 
à la confection des émaux et des tapisseries. 

» Conditions et circonstances dans lesquelles l'emploi de 
ces œuvres d'art est recommandé. » 


Avant de donner la parole à M. le baron Kervyn de Let- 
tenhove, je dois dire qu’il n’y a aucun rapport entre les 
émaux et les tapisseries, si ce n'est que ce sont là deux 
moyens puissants de décoralion. 

Si vous le voulez bien, nous réserverons pour l’année 
prochaine la question des tapisseries, nous contentant, pour 
aujourd’hui, de traiter la question des émaux. (Adhésion 
unanime.) 

Dans le but de ne pas trop prolonger la séance, je vous 
demanderai de considérer comme acquis tout ce qui a été 
dit par les rapporteurs au sujet des inventaires. 


La parole est au baron H. Kervvn de Lettenhove. 


M LE BARON H. KERvyN DE LETTENHOVE. — Messieurs, il y 
a douze ans, un de nos plus éminents collègues, qui portait 
dignement un nom illustre dans l'histoire de l'archéologie, 
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le baron Jean de Béthune, proclamait ici-même, dans un 
admirable travail sur l’art de la vitrerie, la nécessité de 
remonter aux sources « pour retrouver les données primor- 
diales dont se doivent pénétrer les artistes contemporains 
afin de reprendre les grandes et saines traditions de l’art de 
la vitrerie et de s'acheminer, s'il est possible, vers l'idéal, 


dont les progrès de l'industrie moderne peuvent, d’ailleurs, 
en certains points faciliter l'accès ». 


Et notre savant collègue ajoutait : « Aujourd'hui que 
l'art médiéval apparait de nouveau comme l'expression la 
plus haute du sentiment que doivent refléter les édifices du 
culte, la vitrerie est appelée à reprendre sa place et son 
importance dans cette symphonie artistique ». 

Ce que le baron Béthune exprimait en termes si élevés à 
propos des vitraux, s'applique, non moins justement, au 
mobilier religieux et spécialement à tout ce qui, dans 
celui-ci, est fabriqué en métal ou est décoré de métaux. 
Cela peut être le cuivre, l'argent ou l'or et concerner la 
dinanderie comme l'orfèvrerie. 

Mais un tel sujet est trop vaste pour faire l’objet d'une 
causerie nécessairement très courte et m'en référant, d’ail- 
leurs, à notre programme, je me bornerai à vous dire 
quelques mots des émaux, à rappeler leur rôle important 
dans notre art religieux dès les époques les plus reculées, 
à rechercher les secrets de leur perfection et de leur splen- 
deur, à indiquer leur emploi logique et à souhaiter avec 
vous que, par divers moyens, notre art et nos artisans 
revoient, par celte industrie remise en honneur, des jours 
glorieux comme ceux du passé. 

Messieurs, je vous citais, il y a quelques moments, le 
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travail du baron Béthune et ccite évocation a certainement 
été de ma part une grande imprudence... Car, lorsque je 
pense aux notices si claires, si remplies de principes, de faits 
et de conseils, à ce traité modèle, à ces pages dont la 
lecture vous a charmés en 1900 et 1961 et qu'on ne peut 
assez relire tant elles sont parfaites, je ne sais comment 
m'exeuser d’avoir pris aujourd'hui la parole! Bien d’autres 
savantes communications, faites depuis lors par d’éminents 
collègues à chacune de nos assemblées générales, ajoutent 
encore à ma confusion. 

Pour expliquer ce que vous pourriez appeler de la pré- 
somption, si mon acte élait spontané, il faut bien que je 
décharge un peu ma conscience et que je vous confesse que 
j'ai subi l’ascendant irrésistible — oui, plus fort que ma 
volonté — d’an homme auquel aucun de vous ne pourrait 
non plus résister, tant il joint de bienveillance et d’amabilité 
à l’autorité la plus justifiée et la plus sympathique. A ce 
portrait, vous comprendrez que j'ai suivi les ordres formels 
et sans réplique de notre très distingué et très cher prési- 
dent, M. Lagasse-de Locht, auquel on est toujours heureux 
de pouvoir, non seulement obéir, mais rendre le plus 
légitime et le plus sincère des hommages. 

Or, celui qui dirige avec tant d'éclat et de dévouement 
nos travaux archéologiques estime avec raison que dans nos 
assemblées générales et solennelles, honorées de la présence 
des Ministres et des Gouverneurs, il y à un devoir pour la 
Commission royale des Monuments de chercher les moyens 
de relever ceux de nos arts industriels qui portèrent si haut 
notre répulalion au xn°, xu*, xiv° et xv° siècles, et qu'il est 
bon de tendre ainsi la main à l’ouvrier, tout en donnant à 
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son patron des enseignements et des encouragements dont 
nos monuments profiteront à leur tour. 

N'est-ce pas là, Messieurs, relier de la meilleure façon le 
passé à l'avenir? Devons-nous seulement nous confiner dans 
les ruines? Non, assurément : la Commission royale des 
Monuments, organe très vivant et progressiste, intéressée 
aux faits du jour comme aux problèmes des temps écoulés, 
malgré tout son amour de nos vieux monuments et de 
notre gloire ancienne, et peut-être beaucoup à cause de cela, 
ne veut pas mériter le reproche que Tacite faisait aux 
Romains en disant d’eux : Dum velera extallent, incuriosi 
recentium. 

Nous croyons donc remplir à tous poinis de vue un véri- 
table devoir en appelant l'attention générale sur certaines 
industries qui ont décliné ou disparu et dont certainement 
on ne tire plus assez parti dans la décoration de nos églises. 
Je crois qu'il importerait de les relever ou de les faire 
revivre et cela pour l'avantage et le profit de tous. 

Parmi celles-ci, le travail de l'émail se place à un des 
premiers rangs. 

Et cela par ses traditions archéologiques et religieuses, 
par sa beauté propre, par sa puissance décorative et enfin par 
le souvenir de nos grands et célèbres émailleurs mosans, 
qui furent très probablement les initiateurs de l’école de 
Limoges, tout comme plus tard les ouvriers bruxellois 
de haute lisse enseignèrent aux Gobelins et, comme au 
xvirt siècle, des Tournaisiens mirent leur habileté au service 
de la manufacture de porcelaines de Sèvres! Suite frappante 
d'exemples qu'on ne peut rappeler sans une légitime fierté 
et une patriotique admiration pour un pays dont l'art et 
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l'esprit de généreuse expansion n'ont jamais connu de 
frontières ! 

Mais j'en reviens à mon sujet. Il mérite encore toutes vos 
sympathies par ses très anciennes origines et par son côlé 
artistique. 

Et cependant, l'émail n’a jamais eu de vie propre. Il est, 
jusqu'au xv° siècle surtout, c'est-à-dire jusqu'aux émaux 
peints de Limoges, un accessoire, soit de l'orfèvrerie, soit 
de la fonderie. Mais chose bizarre et bien à son honneur, 
l'accessoire prend souvent la première place et la valeur la 
plus grande! 

Mais qu'il soit l'élément principal ou secondaire, l'émail 
figure partout dans notre plus ancien mobilier religieux, et, 
pendant lout le moyen âge, il joue un rôle des plus consi- 
dérables dans la parure de nos églises. 

L’émailleur y est l'émule de l'orfèvre. Toutefois il ne 
faut pas les confondre. Le travail de l’émailleur est, en effet, 
différent de celui de l'orfèvre : pour lui, les couleurs ont une 
importance capitale. À son œil d'artiste doit s'ajouter, en plus, 
l'esprit averti d'un chimiste. Car l’ouvrier émailleur sera 
obligé non seulement de combiner d'heureuse façon la jux- 
taposition des tons, mais devra encore se montrer maitre de 
leur emploi. Pour cela, il aura ses secrets, sa manière par- 
ticulière de procéder, sa personnalité, son originalité. Pour 
y arriver, ses recherches et son application seront extrêmes. 
Il ne songera pas, cependant, à faire de l'industrie, mais bien 
de l’art. Et lorsqu'il agit ainsi, l'émail atteint une merveilleuse 
perfection et l’on voit apparaitre ces plaques cloisonnées ou 
translucides qu’on se dispute actuellement à prix d’or. 

Mais remarquons le bien, pendant ces belles époques, à 
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Byzance surtout, et spécialement du x° au xu° siècle, 
l'émailleur ne regardait pas à sa peine, rachetant par la 
finesse de son travail ce que son dessin avait encore d’ar- 
chaïque. 

Ces ouvriers byzantins (puisque je viens de les nommer) 
avaient porté à son apogée la {echnique de leur art difficile 
et délicat. Jamais les émaux occidentaux ne purent atteindre 
la perfection des œuvres byzantines, du x°siècle notamment. 

On s'est demandé d'où était venu à Byzance celle habi- 
leté à fabriqueur l'émail et ce goût très vif pour son emploi, 
qui eùt pour effet d’attacher à cette industrie de très nom- 
breux ouvriers. 

Sans vouloir approfondir un aussi vaste sujet, permettez- 
moi de vous rappeler qu’en Orientet à Byzance particuliè- 
rement, le faste des décors et des costumes ne se compre- 
nait pas sans des applications de métaux précieux et sans des 
pierreries. Ce genre de luxe était mème si grand que Saint 
Jean Chrysostôme, mort en 407, s'élevait énergiquement 
contre ses excès. 

Des incrustations de pierres précieuses aux incrustations 
d'émail, il n’y avait qu'un pas : au surplus elles s’alliaient 
admirablement entre elles, comme nous le verrons plus tard. 

Byzance, du reste, n'eût même pas à énventer l'émail : 
celui-ci était connu des Egyptiens, des Perses, des Phéni- 
ciens, des Grecs ct des Etrusques… 

Il est probable aussi que l'émail s’appliqua avant tout aux 
verreries et aux faiences. Qu'on songe à la frise émaillée du 
Palais de Darius. On sait, d’autre part, que dès les temps 
les plus reculés, l'Egypte connaissait tous les procédés de 
l'art de la verrerie. L’émail, n'étant qu'une matière vitrifiée, 


— 392 — 


devait se découvrir ainsi tout naturellement à la suite de Ja 
verrerie. 

Quoiqu'il en soit, les musées de Munich et de Londres 
conservent de merveilleux bracelets égyptiens émaillés. 

L'émail — je l'ai dit — était également connu des Grecs 
avant notre ère. Ceux-ci devaient mème exceller dans son 
travail, à en juger par certains bijoux trouvés en Crimée et 
ailleurs et dont on leur attribue la fabrication. 

On croit que ce furent les industriels Phéniciens qui 
importèrent l'émail en Assyrie et que de la Perse cet art 
arriva aux Indes... | 

Et c'est très probablement de ces divers pays que Byzance, 
à son lour, a tiré plus tard les premiers modèles et peut-être 
même ses premiers ouvriers. 

En tous cas, il semble résulter de certaines découvertes 
que le travail de l'émail était en honneur à Byzance dès 
avant le 1v° siècle. Mais il subissait alors et continua à subir, 
jusqu'au vu“ siècle, les influences successives de l'art antique 
romain et grec, ainsi que cela s'explique aisément par les 
événements historiques. | 

A partir du vu siècle, les iufluences décoratives de l’art 
égyptien, de l’art persan et de l’art des Indes se font sentir. 
Elles dominent au vin siècle; et c'est ce qui explique la 
richesse de la décoration des émaux de cette époque; et 
ce caractère décoratif ira en s’accentuant du 1x° siècle 
au xi° siècle. 

Dés ces temps reculés et, en remontant jusqu'au règne de 
Constantin (1), les émaux servent à orner les objels du culte 
catholique. 








(1) C'est-à-dire au commemicement du 1v° siècle. 
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Nous savons, par exemple, que le trône de Sainte Sophie, 
construit sur les ordres de Constantin, était enrichi d'émaux 
el de pierreries. 

Les Evangiles sont alors l’objet d'une vénération toute 
particuière; aussi les recouvre-t-on d'émaux! C'est ainsi 
qu'on conserve, à Monza, un évangéliaire du vu siècle, en 
argent doré dont le fond est en émail el que rehaussent des 
pierreries. 

Et remarquons, à ce propos el en passant, que les émaux 
n'étaient pas employés pour remplacer les pierreries, mais 
bien pour remplir un rôle décoratif spécial et distinet et 
souvent même pour ajouter à cette ornementalion précieuse 
un caractère édifiant par l'introduction des figures saintes 
ou d’emblèmes pieux. 

Le seul rapprochement entre la pierrerie et l'émail 
réside dans l'obligation de les ëncruster l'un et l'autre. 

L'incrustation de l'émail n'était pas sans offrir de grandes 
difficultés. 

Divers moyens furent employés. 

Ces procédés différents servent de base pour les dénomi- 
nalions et les classifications qui distinguent les émaux. 

Je ne parle pas ici des émaux peints (1) qui doivent être 
considérés plutôt comme des tableaux et qui, à la différence 
des autres émaux, forment un {out par eux-mêmes. Nous ne 
les rencontrons, du reste, qu’à la fin du xv° siècle el princi- 
palement à Limoges (2). 


(1) Ces émaux étaient peints sur des plaques entièrement recouvertes 
d’un apprêt ; ils firent la gloire de Limoges au xve et xvi° siècles. Leur 
caractère est souvent profane. 

(2) C'est le même procédé que celui des émaux éhinois. 
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Les émaux 2ncrustés se divisent : 4° en émaux cloisonnés ; 
2° en émaux champlevés ; 3° en émaux translucides. 

Ces derniers se subdivisent à leur tour en translucides, 
cloisonnés où en résille. 

Les émaux cloisonnés ou de plite sont ainsi appelés parce 
que la matière vitrifiée y est enfermée dans des petites 
cellules séparées par des cloisons formées à l’aide de lames 
métalliques très minces qu’on dispose et phe, suivant un 
dessin arrêté d'avance, sur une plaque de fond. Le dessin 
était tracé sur cette plaque de fond au pointillé, à l’aide 
d’un poinçon et d’un petit marteau. 

La plaque de fond et les lamelles étaient presque toujours 
en or, parce que ce métal entre moins vite en fusion que le 
cuivre et l'argent (1) et peut supporter les hautes tempéra- 
tures que nécessitera la cuisson de la matière vitrifiée. 

Les lamelles, minces comme une feuille de papier, tantôt 
unies, lantôt filigrammées, c’est-à-dire en fil de grains sem- 
blables à une série de perles, tantôt striées (au xIm° siècle) 
et n'ayant pas plus d'un millimètre d'épaisseur aux bonnes 
époques de cet art (x° siècle surtout), sont pliées avec une 
pince de facon à s'adapter et à suivre le dessin tracé au 
poinullé sur le fond; lorsqu'elles en auront pris tous les 
contours, elles seront soudées sur le fond mème de la plaque 
d’or. 

Les alvéoles ainsi formées sont alors remplies de pâte 
vitreuse, c’est-à-dire d’un composé de sable siliceux, d'oxyde 
de plomb, de soude et de potasse, auquel on ajoute l’étain, 


(1) L'argent entre en fusion à 954 degrés Celsius, tandis qu'il en fant 
plus de 1000 à l'or. 
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si on veut lui enlever toute transparence, et auquel on donne 
les colorations voulues par l'introduction d'oxydes métal- 
liques. 

Le moine Théophile qui vivait au xr° siècle, nous décrit 
les opérations subséquentes de l’émaillage avec des détails 
probablement peu connus et peut-être précieux. Il les donne 
à un ouvrier; il lui dit : « Tu prendras de chacune de ces 
poudres de verre, nécessaires à l'émail, un fragment et tu 
placeras tous ces fragments à la fois, mais séparés les uns des 
autres, sur une plaque de cuivre. Tu mettras alors le tout 
au feu. Tu arrangeras des charbons tout autour de la plaque 
et au-dessus, et attisant le feu avec le soufflet, tu examineras 
avec soin si les verres se liquifient également (point impor- 
tant). Au rouge blanc, tu jetteras le verre de chacun de ces 
tas dans autant de vases de cuivre remplis d’eau; il se 
brisera en petits morceaux, puis tu le concasseras avec un 
maillet rond jusqu'à ce qu'il soit réduit en poudre. Puis tu 
le laveras et le mettras dans un bocal propre, et tu feras 
ainsi de chaque espèce. Tu rempliras de ces diverses 
poudres d’émail les fleurs ou parties que tu voudras et tu 
placeras la plaque à émailler avec cette poudre sur un feu 
mince; et tu feras ainsi jusqu’à ce qu'elle soit liquéfiée éga- 
lement et que l'émail remplisse également les cloisons. » 

Mais celle dernière opération était loin d’être aussi facile 
que semble le laisser entendre le bon moine. En effet, 
comme l'émail doit avoir exactement la même hauteur que 
les lamelles d'or, il fallait souvent remplir deux ou trois fois 
les alvéoles. 

L'habileté de lémailleur avait encore à éviter de 
dépasser de quelques degrés la température requise pour la 
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fusibilité. Car bien de couleurs changent alors : c'est ainsi 
que le bleu clair devient du bleu foncé, que le rouge devient 
du brun. En revanche, le vert, même trop cuit, ne perd pas 
son éclat, ce qui explique son emploi fréquent. Et ce qui 
complique encore ces opérations délicates, c'est la différence 
de fusibilité d’une couleur à l'autre. Il faut donc essayer, 
comme le demande, du reste, le moine Théophile, le degré 
de fusibilité de chaque couleur avant de les mettre sur la 
plaque à émailler. 

Ces couleurs s’obtenaient, comme je l'ai dit, à l’aide 
d'oxydes métalliques : le blanc (toujours opaque) avec 
l'oxyde d’étain, le bleu avec l'oxyde de cobalt, le vert avec 
l’'oxyde de cuivre, le lilas avec le peroxyde de manganèse, le 
rouge par un mélange de protoxyde de cuivre et d'oxyde de 
fer: 

L'opération se terminait par le polissage qui se faisait, 
d'après le moine Théophile, avec de la pierre ponce et de la 
poussière de brique, et qui avait pour but de mettre à nu les 
lignes des lamelles d’or et de donner à l'émail son maximum 
de brillant, ce qui était surtout nécessaire lorsque la fusion 
n'avait pas été faite à une température très élevée. 

Tous ces détails qui nous montrent la nécessité d'employer 
pour l'émail cloisonné des métaux précieux et qui nous 
initient aux nombreuses et délicates phases du travail, 
expliquent comment on a été amené à chercher un procédé 
moins coûteux et plus facile. 

On y est arrivé en se servant d'une plaque plus épaisse, 
généralement en cuivre, dans laquelle on creusait les parties 
à émailler, ne réservant entre elles que le métal nécessaire à 
la séparation des couleurs et à l'indication du dessin. 
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Comme on enlevait le champ du métal, on a appelé ce 
procédé champlevé ou à basse taille. 

Procédé inférieur à celui du cloisonnage parce qu'il est 
impossible d'obtenir, par des réserves, la même finesse de 
dessin ; procédé inférieur aussi, parce que les émaux sur 
cuivre ne peuvent Jamais être soumis à une tempéralure 
aussi élevée que les émaux sur or, ce qui se traduit par un 
brillant moins éclatant. 

Les parties de cuivre qui restaient apparentes étaient dorées 
au feu. Cette dorrure se faisait avec grand soin et sans 
épargner l'or, de façon à pouvoir le brunir à fond, car l'or 
bruni s’harmonise surtout bien avec les émaux et les fait 
mieux valoir également. 

Parfois aussi, au xrre siècle, en Occident, les lamelles d’or 

vinrent diviser les réserves. faites dans le cuivre : c'était 
subdiviser par des cloisons le champlevé, donc combiner les 
deux systèmes; quelquefois aussi au xiv° siècle différentes 
couleurs furent juxtaposées, sans se confondre, mais en se 
pénétrant un peu, dans le même creux de la plaque champ- 
levée. 
. Les émaux champlevés, auxquels on eut recours en 
Occident à partir du x1° siècle, étaient connus des Egyptiens 
et même des Gaulois et cela avant la conquête de César. A 
Byzance, ils n'étaient pas ignorés non plus, mais on les 
employait fort rarement; on semble les avoir dédaignés. 

Il nous reste, pour en finir avec cette partie technique, 
à dire quelques mots des émaux {ranslucides, appelés aussi 
transparents sur relief. Ceux-ci permettent, comme leur 
nom l'indique, de voir le fond métallique sur lequel l’émail- 
leur les étendait généralement. 


== 


Ce fond était gravé ou ciselé. Dans le premier cas, les 
traits gravés seuls, ainsi que les fonds, étaient recouverts de 
cet émail ; dans le second cas, la ciselure était recouverte de 
divers émaux, sous la transparence desquels elle apparais- 
sait dans toute sa finesse. Les émaux translucides se 
divisent encore en émaux en résille ou cloisonnés. 

Pour oblenir l'émail translucide en résille, on repousse 
sur une plaque très fine le motif décoratif; on remplit alors 
les creux obtenus avec l'émail et on le cuit; on retourne 
ensuite la plaque dont on remplit les creux à leur tour égale- 
ment avec de l'émail. Ceux-ci naturellement correspon- 
dent aux saillies du côté opposé. Nouvelle cuisson qui est 
suivie d'un dernier travail, consistant à user la feuille métal- 
lique sur ses deux faces. On obtient ainsi un émail complé- 
tement transparent et figurant le dessin voulu. 

On arrivait encore à un résultat de complète transparence 
en opérant d'après un autre procédé que Benvenuto Cellini 
nous à fait connaitre, procédé qui se sert de cloisons. 

Pour obtenir ces émaux translucides-cloisonnés, il fallait 
d'abord fabriquer une boite en fer, de la forme de l'objet à 
émailler. On recouvrait le fond de cette boite d'une fine 
couche de terre, pour empêcher l’adhérence de l'émail au 
fer. On disposait ensuite, suivant le dessin, les cloisons de 
métal, puis on remplissait d'émail les intervalles et le tout 
était mis au feu. On retirait alors de la boite de fer l'émail 
qui était comme un microscopique vitrail dont les dessins 
étaient formés de fil d’or au lieu de plomb et dont les cou- 
leurs variaient et montraient leur belle transparence comme 
un vitrail. 

Ces émaux translucides, dont il ne reste que de rares 
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spécimens (1), constituaient la décoration des plus riches 
pièces d'orfévrerie; et je me rappelle avoir vu dernièrement à 
Londres, dans les collections de M. Pierpont-Morgan, un 
petit triptyque de la plus grande valeur, dont la partie cen- 
trale abritait, sous un joli dais, une Vierge du xim° siècle et 
dont les volets étaient ornés de merveilleux émaux trans- 
lucides semblables à de minuscules vitraux ! 

On trouve des émaux translucides aux époques les plus 
reculées ; c'est ainsi qu'un évangéliaire du vin® siècle, avec 
la figure de l'Archange Michel, conservé à Venise, est orné 
d'émaux translucides. Ces émaux translucides sont donc 
la forme traditionnelle et artistique la plus précieuse de 
l'émail et, naturellement, ils sont, comme les émaux cloi- 
sonnés opaques, intimement liés à l'orfèvrerie, tandis que 
les émaux champlevés s'adaptent de préférence à la déco- 
ration du bronze, du cuivre, du laiton. Ces derniers ont, 
par contre, l'avantage de pouvoir orner des surfaces plus 
vastes et de jouer un rôle plus apparent. 

Ces émaux champlevés occidentaux (car c’est en Occident 
surtout — comme je l'ai dit — qu'ils furent employés du 
x1° au xv° siècle) se trailaient de diverses manières : a) dans 
la plus ancienne, l'émail reproduisaiten couleurs la silhouette 
de la figure que l'artiste avait voulu rendre, sans qu'aucun 
linéament de métal exprimät les détails intérieurs du dessin; 
b) dans la seconde période, les traits du dessin sont réservés 
dans le métal, les carnations seules sont gravées; c) enfin, 
les personnages sont réservés, niellés seulement d’émail, 
pour se détacher sur un fond richement émaillé. 


(1) Le musée du Cinquantenaire possède un Baiser de paix en émail 
translucide. 


Une autre innovation marque également la fin du 
xu° et le xiv° siècle; on émaille les figures en rondebosse 
et les objets cintrés. Il n’est plus possible naturellement de 
se servir de poudre vitrifiée ; elle tomberait. Il faut employer 
une pâte qui tienne et qui ne coule pas. On supprime les 
épargnes et les lamelles. Mais on a soin de guillocher les 
parties à émailler. On les recouvre alors légèrement de la 
pâle vitrifiée eton procède à la cuisson. 

Comme je l'ai déjà indiqué, l'émail champlevé est occi- 
dental par excellence, comme l'émail cloisonné est le 
triomphe de l'art byzantin. 

Bien plus — laissez-moi vous le redire aussi —- l'émail 
champlevé est celui que nous trouvons déjà dans les Gaules 
avant les Romains, celui qui y subsiste pendant leur domi- 
nalion et devient ensuite gallo-franc et mérovingien. 

Mais ces émaux gallo-romains où gallo-francs sont 
barbares; ils ne s'appliquent guère que sur le bronze des 
fibules, des boucles, se bornant à des dessins géométriques 
ou à des représentations d'animaux. Les objets retrouvés 
dans le tombeau de Childéric, épée, plateau, vase, etc, 
aujourd'hui au musée du Louvre, nous montrent l'infério- 
rilé de l’art occidental, au v+ siècle, sur l’art oriental. (1) 

La lumière devait nous venir d'Orient! Il est mème 
probable que nos premiers modèles furent les cadeaux 
partis de Byzance et offerts à Charlemagne. On sait, d’ail- 
leurs, l'influence considérable que le grand empereur eut 
sur tous les arts. 

Cette infériorité des émaux occidentaux était, du reste, 


(1) La matière vitrifiée a même souvent été appliquée à froid. 
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reconnue par les orfèvres occidentaux qui, à toutes ces 
époques reculées, inerustaient dans leurs bijoux ou œuvres 
d'art des émaux byzantins. Bien plus, au v° siècle déjà, les 
Barbares qui occupaient la Gaule, portaient des émaux 
byzantins. 

Un progrès beaucoup plus marqué et une expansion plus 
considérable de l'industrie de l'émail occidental durent 
avoir lieu trois siècles plus tard, grâce à l'initiative 
éclairée de Didier, abbé du. Mont-Cassin, qui ramena 
d'Orient, en 1066, des émailleurs et des ciseleurs. 

À ce moment de ferveur religieuse, les églises s'élevaient 
de toutes parts dans nos contrées, à tel point que, comme le 
dit un chroniqueur : « la terre était blanche d’églises 
neuves, » Ces églises, les fidèles les voularent richement 
ornées. 

Les moines donnaient l'exemple, fixaient les règles de 
l'art et répandaient le style roman avec tous ses caractères. 

L'ordre de Saint-Benoit, entre autres, ne se contente pas 
d'être l'héritier de la culture liltéraire antique, il se fait 
architecte, sculpteur, enlumineur, émailleur !.. car que de 
trésors nos collections ne doivent-elles pas à ses abbayes? 

L'ombre du monastère abritait alors tous les métiers et 
recueillait tous les artistes. Dans la paix du cloitre, aussi, 
les traditions se conservaient pieusement etse transmettaient 
non moins fidèlement. 

+ L'art de l'émail profite largement de ces précieuses 
circonstances ct des idées élevées de ses protecteurs. Pour 
“eux, l'émail n’était pas une industrie; sa mission était plus 
haute ; car son but était de décorer la maison du Seigneur! 
Et, sile fondateur du monastère, se rendant aux offices 
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divins et gravissant son trône abbatial, placé dans le 
chœur d'une superbe église bâtie par ses soins, pouvait 
s'écrier : « Domine, dileci decorem domus tuæ », l'humble 
moine, resté dans l'atelier et ciselant avec amour la plaque 
à émailler, avait le droit de dire, avec une aussi pieuse et 
légitime satisfaction : « Que d’autres chantent le Christ de 
bouche, moi, je le chante par mon art. » 

Cette extraordinaire floraison religieuse réclame néces- 
sairement de nombreux ouvriers qu'on continue à aller 
chercher à Byzance. 

Nous savons notamment que l'abbé de Stavelot, Wibalt, 
ce grand protecteur des arts — auquel nous devons entre 
autres choses la commande de la chàsse de Stavelot, — se 
rendit en 1155 et d’autres fois encore à Byzance. 

Il est enfin probable que, lorsqu'en 1204, les Croisés 
_eurent fait le sac de Byzance, ses derniers émailleurs émi- 
grèrent en Occident. Il est constaté, en tous cas, qu’au 
xun° siècle l'art de l'émail est mort à Constantinople, alors 
qu'en Occident, il a atteint son plus brillant développement 
et occupe glorieusement trois centres d'où il rayonne. 

Ces trois centres ont formé les trois écoles occidentales : 
ce sont celles du Rhin, de la Meuse et de Limoges. 

Les émaux rhénans commencèrent à apparaitre au 
x° siècle : ils constituent à leurs débuts une imitation marquée 
mais bien faible des émaux byzantins, dont ils continueront 
à employer certains procédés, même lorsque ceux-ci seront 
oubliés dans leur lieu d’origine. 

Quant à l’art mosan, son importance était considérable 
dès le x1° siècle. Et, si à Cologne et à Aix-la-Chapelle, on 
conserve des croix émaillées du xr° siècle, on garde non 
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moins précieusement à Namur une croix d'émail mosan de 
la mème époque. Une vieille chronique nous apprend aussi 
que la croix que Godefroid de Bouillon portait avait un fond 
d'esmail. 

Et, si pour le xu° siècle, Cologne peut encore revendiquer 
le moine Eilbert, Liége est aussi fière de Godefroid de Claire 
qui orne de merveilleux émaux des châsses à Huy, Stavelot, 
Visè, Maestricht, etc., et dont une œuvre se trouve au musée 
du Cinquantenaire, à Bruxelles, où nous pouvons tous 
admirer la maitrise de ce grand artiste. 

Toute son œuvre est, au surplus, énumérée dans le bel 
ouvragé qu'un de nos plus éminents collègues et très regretté 
vice-Président, M. Helbig a consacré à l’art mosan. 

De précieux renseignements s’y trouvent également sur 
Nicolas de Verdun, le plus habile orfèvre et émailleur Mosan 
du commencement du xm° siècle. Tournai possède une 
châsse sortie de ses mains habiles. 

Limoges — et ceci est encore un titre de gloire pour 
Liége — semble avoir été une filiale de l’école mosane. Il est 
vrai que l’art limousin eut bien vite sa vie propre et montre 
un esprit d'invention digne d'éloges. C'est à Limoges, en 
effet, qu'on doit tant de brillants émaux champlevés et trans- 
lucides des xu°, xur° et x1v° siècles ; c'est encore l'école de 
Limoges qui, à la fin du xv° siècle, révolutionne tout l'art de 
l'émail par ses peintures sur apprêt que signent d'illustres 
peintres comme Jean Fouquet et plus tard Petitot, Hall et 
tant d’autres qui ont créé entre l'émail et le portrait en 
miniature les liens les plus étroits. 

Cette peinture sur apprét subit également diverses évolu- 
tions, et chacune d'elles a des caractères déterminés. Mais 
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cette étude me semble sortir un peu de mon cadre, car ces’ 
émaux constituent plutôt des tableaux; et, de plus, lorsqu'ils 
sont d'inspiration religieuse, ils sont destinés à orner de 
petits oratoires privés et non des églises. Ceci n’est pas dit 
pour diminuer leurs mérites. 

Et tandis que dans nos pays les abbayes etles corporations 
veillaient sur les destinées de l’art, à Limoges les traditions 
et les secrets du métier d’émailleur se transmettaient 
soigneusement de père en fils. Il y eut toute une dynastie de 
Pénicaud, plusieurs générations de Courteys et des Léonard 
Limousin, père, fils, neveux... ù 

C’est là le secret, peut-être trop oublié aujourd’hui, de la 
répulation qu'une cité, une région et même un pays peut se 
faire à l'étranger, à son honneur comme à son profit. 

L'individualisme à outrance, la rivalité au lieu de l’émula- 
lion et je ne sais quelles tristes passions qui séparent 
l’ouvrier du patron, sont la cause trop certaine, hélas, d’une 
infériorité contre laquelle protestent cependant notre glorieux 
passé et un incontestable atavisme artistique. 

Le résultat de cet oubli de nos meilleures traditions est 
latent et tristement éloquent pour la branche qui nous occupe ; 
l’art de l'émail n’existe plus en Belgique qu’à l'état d'excep- 
tion. Quelques très rares orfèvres fabriquent encore quelques 
petits émaux au champlevé, sans grande importance, pour 
orner des calices ou au besoin quelque coin armorié d'une 
châsse. 

Il faut aller à Paris pour trouver l'émail artistique. 

Il est vrai qu'un arrêté de 1845, a créé à Sèvres un 
atelier d’émail sur métaux où se font de continuelles 
recherches. L'exemple donné par le Gouvernement fran- 
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çcais mérite d'autant plus de retenir notre attention que de 
vrais artistes se sont formés ou instruils à Sèvres et qu'ils 
sont arrivés à une telle perfection qu'on prend, parait-il, 
et, je n’ose pas dire, qu'on vend comme anciens leurs émaux 
cloisonnés el translucides modernes. 

A part ce commerce douteux, Paris fabrique Ja 
grande partie de ces décoralions et de ces croix destinées à 
reconnaitre des services rendus et dont l'émail augmente 
assurément la fascination ! 

Et je crois qu'ici l’industrie doit être florissante puisqu'on 
dit que la demande dépasse toujours l'offre et qu'on prétend 
que certaines petites républiques ou royaumes peu scrupu- 
leux y ont trouvé facilement des ressources budgétaires. 
Cependant ces derniers émaux, croix et colliers voyants, ne 
méritent pas leur faveur ; ils ne sont assurément pas trans- 
lucides et, sans les voir, nous pouvons les déclarer de basse 
taille! 

Quaittant ce terrain profane et revenant au sujet qui nous 
importe surtout, à celui du mobilier religieux dont nous 
avons tous les jours à nous occuper, je crois pouvoir 
émettre le vœu de voir prendre des mesures, en Belgique 
aussi, pour relever l’industrie de l'émail et lui permettre de 
celle façon de reconquérir son ancienne et brillante place 
dans la décoration de nos églises. 

Et j'arrive ici à la seconde question à l'ordre du jour, 
c'est-à-dire aux condilions et circonstances convenant à 
l'emploi de l'émail. 

Je pose d’abord en principe que si dans nos édifices du 
culte on veut revenir à une décoration médiévale, l'emploi 
de l'émail s'impose. 
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En effet, on ne peut pas imaginer une église romane ou 
gothique, au moyen âge, sans y voir des émaux briller de 
toutes parts. L'émail est donc une des caractéristiques de 
l’ornementation de ces époques. 

Il y a été employé constamment et des façons les plus 
diverses, tantôt pour enrichir des pièces d'orfèvrerie, tantôt 
pour décorer de grandes surfaces. Faut-il rappeler la Pala 
d'Oro, à Venise, qui a trois mètres cinquante centimètres de 
long sur un mètre quarante centimètres de haut? Faut-il 
mesurer les plaques funéraires ornés d'émaux? Celles-ci 
avaient souvent la dimension des sépultures? Et ellesé taient 
d'un usage fréquent; rien que dans le Limousin, on en a 
compté vingt-sept. À Bruges, nous en possédons plusieurs. 

Tantôt ces plaques funéraires se fixaient aux murs, alors 
elles étaient généralement de dimensions plus réduites et 
parfois entièrement émaillées, comme la plaque de Geoffroy 
Plantegenet conservée au musée du Mans et qui mesure 
65 centimètres sur 35. Par contre, les figures tombales de 
Philippe de Dreux, de Charles VIIT à Saint-Denis sont de 
grandeur nature, mais ne portent: que diverses* parties 
recouvertes d'émaux. 

Dans ces grandes pièces, comme dans les objets d'orfè- 
vrerie plus réduits, l'émail peut jouer un rôle capital ou 
avoir une importance accessoire. 

Prenons un évangéliaire comme premier exemple. 

L'émail est tantôt le principe même de sa décoration; 
c'est ainsi qu'à Munich, l'évangéliaire d'Henri II nous montre 
une large croix sur un fond d'argent doré. Cette croix, qui 


doit frapper le regard, est ornée d’émaux alternant avec des 
cabochons. 
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À Sienne, un évangéliaire du x° siècle, réunit vingt-trois 
merveilleux émaux dont l'importance est rendue plus frap- 
pante encore par les rinceaux d'argent doré qui les encadrent. 
Un autre évangéliaire, du x° siècle également, conservé à 
Saint-Marc de Venise, est orné d’émaux entourés de perles 
et séparés par des bandes unies en cuivre doré... Les 
émaux, dans tous ces exemples, sont les objets qui dominent 
toute l’ornementation. 

Par contre, dans d’autres évangéliaires l'émail sert sim- 
plement à marquer quelques lignes, à encadrer, à entourer, 
à former une bordure. Tel est l'évangéliaire de la Reine 
Gisèle, conservé à Munich, tel est un autre évangéliaire 
qu'on peut voir au Louvre... 

Si nous passons aux chàsses ou aux reliquaires, nous 
trouvons également ces deux mêmes facons d'utiliser les 
émaux. 

L’émail n'existe qu'en un mince décor sur la base, les colon- 
nettes et les cintres les reliant de la chässe de Charlemagne 
à Aix-la-Chapelle. Dans le reliquaire de Saint Alexandre, 
aux musées du Cinquantenaire, il n’y a d'émaux que dans le 
socle qui porte îe chef. Dans un délicieux reliquaire à 
figures d'ivoire (du Kensingtons Museum), le fond des 
niches et l’ornementation des fûts des colonnes sont seuls 
émaillés. 

En revanche, sur d’autres châsses, l'émail attire l'attention 
avant tout le reste. Nous voyons les figures principales, 
même lorsqu’ellessont en rondebosse (xrn° siècle), recouvertes 
de brillants émaux.…. 

Il est, enfin, des cas où l'émail est à la fois le principal et 
l'accessoire, c'est-à-dire où il accapare toute la décoration. 


en 


C'est ainsi qu'un évangéliaire du x siècle, du British 
Museum, porte au centre une grande figure entièrement 
émaillée qu'un fond de fleurons, discrètement ciselé dans 
l'argent doré de la plaque, sépare à peine d’une large bande 
de bordure, de nouveau en émail. 

Plusieurs châsses ont également en même temps les sujets 
principaux et les fonds ou bordures émaillés. 

Mais ici les couleurs viennent mettre tout à son rang et 
permettent de distinguer l'émail, sujet principal de l'émail 
décoration accessoire. 

Pour cela, les tons employés en bordures seront dégradés 
ou d’une harmonie tranquille alors que le sujet, en or, se 
détachera $ur une couleur éclatante — souvent le bleu; ou 
bien il sera de couleur brillante et aura un fond d'or qui le 
nimbera et l’isolera. 

Dans tous ces cas, l'or sera employé très discrètement 
dans les bordures et décorations accessoires. Et, remar- 
quons ici, qu'à la différence des vitraux, l'émail a sur eux 
la supérioté de pouvoir emplayer l'or; il en use même large- 
ment. 

A part cela, les règles qui président à ses colorations, 
ressemblent fort à celles qui régissent les vitraux. Il faut 
également aux émaux une couleur dominante. Il faut, 
de même, l'harmonie. Les lamelles d’or, non seulement sou- 
ligneront le dessin, mais, comme les plombs, adouciront 
certaines jJuxtapositions.… 

Le détail de toutes ces règles a été savamment exposé par 
le baron Béthune dans la brochure dont j'ai eu l'honneur de 
“vous parler, et je ne puis mieux faire que de m'y rapporter 
et m'y rallier. 
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L'artiste qui veut employer l'émail, a, malgré ces règles 
générales, un champ bien vaste devant lui. Les combinaisons 
les plus variées s'offrent à sa science et à cette chose encore 
plus rare que la science : le gout! 

Les occasions de montrer son goût el sa science pourront 
même s'exercer sur les objets les plus divers. Car que d’em- 
plois à reprendre qui sont indiqués par les traditions, par 
les besoins de l'ornementation ou le désir de marquer d’un 
caractère religieux un objet pieux ! 

Pourquoi ne voyons-nous plus jamais des retables ornés 
d'émaux comme celui de Milan qui porte le nom de l’évêque 
Angelbert mort vers 850? Pourquoi ne se souvient-on pas 
de la Pala d'Oro de Venise, ce merveilleux tableau d’autel 
enrichi de quatre-vingt-trois émaux? Constatons, à ce 
propos, que les antipendiums en métal et émaux étaient 
encore d’un usage fréquent au xn° el x1n1° siècles. Et com- 
bien décoratifs ! 

Pourquoi ne pas s'inspirer aussi de nos belles chässes por- 
tant des émaux et de tant de reliquaires émaillés ou niellés? Et 
ces statues de métal dont la monotonie était rompue, comme 
la statue d'or de Charles-le-Téméraire à Liége, par de 
discrets émaux coloriés. Et ces plaques funéraires dont nos 
églises possèdent encore de si frappants modèles! Et que 
d'applications encore pour les fonts baptismaux, les lutrins, 
les lampes et les lustres, les couronnes votives, les chande- 
liers d’autel et les croix de procession ! Je ne puis résister au 
plaisir de citer la magnifique croix processionnelle, du 
xiv° siècle, conservée à Bale, si décorative avec son fond 
d'émail sur lequel se détachent des découpures superposées 
et un Christ en relief. Le musée de Chantilly possède, lui 
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aussi, une belle croix d’autel du même genre, avec fond 
d'émail. 

J'ai déjà parlé des reliures d'évangiles. L'émail peut s'y 
allier à l'argent doré comme à l'ivoire. C’est en ivoire 
décoré d’émaux, qu'est l'évangéliaire de Henri IF, dont je 
vous ai déjà parlé. [l en est un autre, en ivoire également 
et bien plus ancien (vi° siècle), à Milan. Le bel évangéliaire 
de Notger, conservé à Liége (1), est également en ivoire 
entourée d'émaux. L'ivoire et les émaux se marient encore 
admirablement dans les crosses. Le Kensington Museum 
en possède un merveilleux moiléle, orné d'émaux translu- 
cides… Et que d’autres à citer ! 

Sur tous les objets que j'ai énumérés, et de plus sur les 
calices, ciboires, ostensoirs, etc., l'émail s'accorde on ne 
peut mieux avec les pierreries. Je pourrais en donner de 
nombreux exemples, tel le beau ciboire d’Alpais (2) 
(xin* siècle) dont les joints sont ornés de cabochons et les 
fonds d'émaux, telles les croix reliquaires, conservées à 
Maestricht, sur lesquelles les émaux alternent avec les 
pierreries, Lel le joli reliquaire, rehaussé de perles fines et 
d'émaux donné à l’église de Binche par Marguerite d'York, 
tels tant d'évangéliaires à Milan, Venise, Vienne, Munich, etc. 

Une question encore : pourquoi, aujourd'hui, lorsqu’excep- 
tionnellement on use d’émaux pour décorer quelque calice, 
se sert-on toujours du procédé de basse taille ? 

La faute n’en est peut-être pas tout à fait à l’orfèvre mais 


(1) Bibliothèque de l'Université. 
(2) Conservé au Musée du Louvre. ! 
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bien un peu à l'acheteur. Celui-ci n’a pas toujours des 
connaissances archéologiques suffisantes; car, si l'on apprend 
actuellement tout à l'école, les notions les plus élémentaires 
de l'art n'ont pas encore trouvé la plus petite place dans le 
programme de nos établissements d'instruction supérieure ! 
Des cours d'art ne devraicnt-ils pas préparer à leur mission 
patriotique ceux qui plus tard auront, soit dans l'admi- 
nistration, soit dans le domaine religieux, à conserver ou à 
agrandir notre patrimoine artistique ? 

L'acheteur a un autre défaut encore, qui dérive également 
de son ignorance esthétique : 1l ne veut pas payer le travail 
artistique. On pèse l'or, on expertise les pierreries, mais on 
compte pour peu la pureté du style et la beauté de l’exécu- 
tion, choses plus précieuses cependant que l'or ! Et ceci me 
rappelle une anecdote personnelle : il y a quelques années, 
j'étais chez un antiquaire, lorsqu'entra une jeune femme, 
nouvellement mariée, fille d’un banquier millionnaire. Elle 
s'enthousiasme d'une cage minuscule en argent, avec de 
petits oiseaux finement ciselés. « Veuillez peser, dit-elle, 
afin que je me rende compte du poids de l’argent et que je 
fasse mon calcul... Car maman m'a bien recommandé, 
lorsque je l'ai quittée, le jour de mon mariage, de ne jamais 
payer l'argent plus de 8 centimes le gramme!» 

La petite cage ne pesait que quelques grammes ! 

. Que de gens qui n'ont cependant pas recu ces suprèmes 
objurgations nuptiales et qui agissent de mème !.… 

Il faudrait aussi, pour relever, ce qui est dans nos vœux à 
{ous, pour ressusciter, devrais-je dire, l’art de l'émail, que 
l'orfèvre et l'artisan aient à leur disposition des docu- 
ments et des modèles. Ce serait un moyen d'aider puissamn- 
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ment leurs travaux, de diriger leurs efforts et de former 
leur gout. 

. Ce côté pratique si important, ce coté capital en 
vérité, me semble avoir été bien négligé dans nos très 
rares musées dit d'art décoratif. On oublie ainsi que 
l'exemple est toujours plus éloquent et plus facile que la 
règle et qu'en tous cas, il doit toujours l'accompagner et 
l'expliquer. 

En 1855, le comte de Laborde, dans ses remarquables 
études sur l’art de l'émail (1), écrivait en forme de conclu- 
sion : « Ne serait-il pas possible de composer un dictionnaire 
qui deviendrait pour l'émail et l’orfevrerie le répertoire de 
la science et le guide des artistes, glossaire, répertoire et 
guide fondés sur la recherche des documents et sur la 
reproduction exacte des œuvres d'art... » 

… Et adoptant avec enthousiasme cette VE: mon père disait 
à son tour : « Les textes seraient traduits aux yeux par les 
reproductions. Celles-ci seraient placées dans l'ordre chro- 
nologique et classées suivant les écoles et le genre d'objets, 
offrant ainsi le tableau facile et logique, concis el succinct 
des modifications subies et des perfectionnements reçus (2). » 

Messieurs, il y a plus d’un demi-siècle que tout cela fut 
dit et imprimé. Qu'a-t-on fait depuis? Sont-ce les sources 
qui ont fait défaut? Mais que de trésors incomparables nous 
connaissons et avons à notre disposition pour les reproduire ! 








4) Glossaire el réperloire des émaux et bijoux exposés au Louvre, par 
le comte DE LABORDE. 

_(e) Notice sur les énaux et bijoux du Musée du Louvre, par lei baron 
Kervyx DE LETTENHOVE, membre de l'Académie, ete, 
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Rien qu'a Venise, l'église de Saint-Mare possède trente-deux 
calices émaillés et je ne sais combien d'évangéliaires! Et 
Milan et Vienne! Rien qu'au Louvre, à Paris, on compte 
82 émaux de Limoges! Et Lens, Chartres, Auxerre!... Et 
Cologne, Aix-la-Chapelle, Munich et puis Londres! 

Et sans aller si loin, que de pièces incomparables à notre 
portée! A Maestricht, à Huy, Visé, Stavelot, Namur, 
Tournai, Liége, Saint-Hubert, ete... Et nos collections 
privées, comme celle du duc d'Arenberg, des Sœurs Notre- 
Dame, etc., se refuseraient-elles à des reproductions? Non, 
assurément, si leurs heureux propriétaires ont les mêmes 
sentiments généreux — et je n'en doute pas — que notre 
excellent collègue, M. Cardon, qui, parmi tant d’autres 
œuvres d'art, possède aussi quelques émaux!.…. 

Que d'autres occasions encore pour créer des séries 
« chronologiques et bien ordonnées »! Que d'expositions, 
depuis trente ans, où il y a eu d’admirables pièces émaillées ! 
En a-t-on profité? Quelle collection incomparable de modèles, 
moulages ou photographies, on aurait pu ajouter aux 
documents dont nous avons déjà parlé, si on l'avait 
voulu !.… 


Messieurs, si cela n'a pas été fait, déplorons-le, mais, en 
même temps, mettons-nous à l'œuvre. Il n’est jamais trop 
tard pour bien faire. 

L'intérêt de nos artisans le demande. 

Un autre motif nous y invite aussi, puisqu'il s’agit de 
donner à nos sancluaires une parure plus riche et plus 
esthétique. Or « rien n'est plus beau, disait un auteur que 
je vous ai cité tout à Fheure; non sans émotion, que les 
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créations de l'art, lorsqu'en plus de la perfection de la 
forme, elles rappellent une destinée élevée! » (1). 


M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, en écoutant développer 
devant nous le beau mémoire que nous venons d'entendre, 
je ne m'attendais pas, je dois l'avouer, aux éloges exagérés 
que l'honorable baron Kervyn a bien voulu me décerner au 
début de son exposé; j'étais sur que ce travail alteindrait, 
s'il ne le dépasse pas, la haute valeur des beaux mémoires 
de feu notre ancien et regretté collègue, le baron Jean- 
Baptiste de Béthune, sur les vitraux d'art. J'espère que ce 
beau travail sur les émaux sera mieux connu que ne 
l'ont été jusqu'à présent les études magnifiques de feu le 
baron de Béthune sur les vitraux. Combien d'artistes, 
d'amateurs m'ont entretenu de vitraux d’art qui ignoraient 
l'œuvre de Jean-Baptiste de Béthune. 

En remerciant vivement le baron H. Kervyn de Lelten- 
hove des considérations si pratiques qu'il nous a exposées, 
Je souhaite qu'elles soient réalisées par tous ceux d’entre nous 
qui le pourront. Ils ont pour devoir de sigualer au Gouver- 
nement, aux provinces et aux villes, ainsi qu'aux particu- 
liers, la nécessité de faire revivre le travail des émaux dans 
notre pays, travail si négligé en Belgique depuis plusieurs 
années. 

Inutile, n’est-ce-pas, d'ouvrir une discussion sur ce sujet 
très important; puisse-t-il fixer l'attention de toutes les 
administrations publiques, des deux Ministres si distingués 


(1) Notice sur l'ouvrage du comte de LABORDE : Glossaire et répertoire 
des émaux et bijoux exposés au Louvre, par le baron KERvyN DE LETTEN- 
HOvE, membre de l’Académie royale de Belgique et ancien Ministre de 
l'Intérieur. 
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qui ont honoré aujourd'hui la séance de leur présence, et 
des nombreux Gouverneurs ici présents! Je pense, notam- 
ment, pouvoir compter sur le concours précieux de M. le 
Gouverneur Beco, qui, je l'espère, assistera tout à l'heure à 
notre petit banquet fraternel, 


M. Beco, Gouverneur du Brabant. — Monsieur le Prési- 
dent, ce serait avec le plus grand plaisir que je participerais 
à votre petite réunion amicale si Je n'étais obligé d'assister 
ce soir à une conférence sur la tuberculose. Je vous 
remercie donc infiniment et je regrette de devoir laisser 
passer cette occasion de me trouver encore ce soir en votre 
agréable compagnie. 

Puisque j'ai la parole, je profite de l'occasion pour remer- 
cier le Président ainsi que la Commission royale elle-mème, 
d'avoir fait un si bon accueil à notre projet tendant à 
étendre désormais les travaux de la Commission royale. 
Tout ce qui concerne l'intérêt public doit nous intéresser au 
plus haut point possible. Il faut avoir vécu, comme je l'ai 
fait, dans des administrations publiques pour se rendre 
compte de ce fait : celles-ci sont, le plus souvent, dépour- 
vues de toute indication, de tout renseignement; elles doi- 
vent, la plupart du temps, marcher dans la plus profonde 
obscurité en ce qui concerne les plans d’alignement et 
d'agrandissement des cilés. J'ai été souvent appelé à 
m'occuper des plans d’alignement. Eh bien, j'ai pu constater 
que, quand toutes les formalités étaient remplies, quand les 
délibérations étaient reconnues conformes à la loi, l’esthé- 
tique avait été absolument méconnue. Il y a cependant eu 
un homme qui a paru s'en inquiéter sérieusement : c'était 
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Léopold II. C'est lui qui a donné aux administrations 
publiques cette impulsion dont nous constatons aujourd’hui 
les trôp rares exemples. C'est lui qui s’est occupé principa-- 
lement de la question ; ce sont ses idées qui ont plané à cet 
égard sur la Commission royale. Il convenait de le dire et je 
tiens à le constater une fois de plus avec une satisfaction 
profonde. (Très bien! de toules parts.) | 


M. LE PRÉSIDENT. — Je remercie très sincèrement M. le 
Gouverneur du Brabant de ses significatives paroles, 
auxquelles nous applaudissons tous. | 

Il me reste, Messieurs, avant de lever celle séance, à 
remercier l'Académie royale de Belgique dans la personne 
de son secrétaire perpétuel, M. le chevalier Marchal, pour 
l'hospitalité qu’elle a bien voulu nous accorder, une fois de 
plus, et.à vous prier de vous trouver à 6 heures, en très 
grand nombre, à notre petit banquet de la Taverne Royale. 


— La séance est levée à 5 heures 40 minutes. 


COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS, 


RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 


des 4, 11, 18 et 25 novembre; des 2, 9, 16, 23 et 30 décembre 1911, 


PEINTURE ET SCULPTURE. 


La Commission a émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

1° Le placement d'un vitrail dans le transept de l'église 
de Saint-Martin, à Alost (Flandre orientale), sous réserve 
qu'au cours de l'exécution, l'auteur abandonnera la teinte 
rouge des fonds de la partie architecturale. 

La Commission estime, avec le Comité provincial des 
correspondants de la Flandre orientale, qu'il y a lieu de 


Eglise 
de Saint-Martin, 
a Alost. 


recommander à l'artiste de donner à son projet plus d'unité 


dans le style. Elle à appelé son attention sur la discordance 
qui existe entre le caractère des sujets de la résille et celui 
des autres parties du vitrail; peintre-verrier, M. J. Casier ; 

2° Le placement de vitraux dans l'église de Godveer- 


Église de 
Godyeerdegem, 
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degem (Flandre orientale), sous réserve qu’au cours de 
l’exéeulion, l’auteur se conformera aux observations mention- 
nées dans le rapport du Comité provincial des correspon- 
dants de la Flandre orientale, en date du 22 septembre 1911; 
auteurs, MM. Bardenhewer et Grossé ; 


a Eflise de 5° L’exécution de vitraux pour l’église de Sainte-Waudru, 
ainte-Waudru, 
à Frameries, à Frameries (Hainaut); auteur, M. Ladon; 
Este 4° Le placement d'un Chemin de la Croix dans l’église 
u hameau 


ga”. du hameau « Ruyter », à Waesmunster (Flandre orientale); 
auteur, M. Vanden Eynde ; 


as Var « 9” La décoration picturale de l’église de Saint-Jean-Sart 
ee (Aubel) (Liège); auteur, M. Jamin; 
Église 6° Le placement de vitraux dans les fenêtres latérales de 


de Neerpelt, FÉES & 
"7 Ja verrière du transept de l’église de Neerpelt (Limbourg) ; 


auteur, M. Stallins ; 

7° La décoration picturale de l'église de Beeringen 
(Limbourg) ; auteur, M. Meunier. 

La Commission a estimé avec M. l'architecte provincial 
du Limbourg que la peinture historiée du chœur devrait 


Église 
de Beeringen, 


ètre exécutée sur linoleum plutôt que sur toile; 


RL 8° Le placement de vitraux peints dans l’église de ÉcS 
(Limbourg); auteur, M. Jeurissen ; 
prise 9 L’exécution de vitraux peints pour l'église d’Alken 


(Limbourg) ; auteur, M. Ladon; 
D D Le placement de vitraux dans l'église de Saint- 
#40 Martin, à Arlon (Luxembourg); peintre-verrier, M. Ladon. 
La Commission estime qu’étant donné le haut talent de 
M. Ladon, mieux vaut choisir le projet avec groupes dans 
lequel l’auteur pourra donner la plus complète expression 
de son art. 
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— Îl a été procédé, le 4 décembre 1911, dans la cathé- 
drale d'Anvers, à l'examen sur place du projet de déplace- 
ment du monument funéraire d'Isabelle de Bourbon, seconde 
femme de Charles lé Téméraire, actuellement établi derrière 
le maitre-autel. 

MM. Smekens, Donnet, Van Leemputten, le chanoine 
Laenen, Opsomer, le chevalier Goethals . et Bilmeyer, 
membres correspondants de la province d'Anvers, assis: 
laient à celle inspection. 

Il résulte de cet examen que le nouvel emplacement, 
proposé par la Fabrique, dans la chapelle absidiale dédiée 
à Saint-Joseph, est salisfaisant. 

Le monument sera placé dans le sens de la longueur 
suivant l'axe longitudinal de la chapelle et disposé en 
manière telle qu'il sera permis aux visiteurs d'en faire le 
tour. 

Ce monument, qui est très intéressant, fut donné par le 
Musée d'Anvers à la cathédrale en 1872. Il appartenait 
primitivement à l'ancienne église de Saint-Michel, à Anvers. 


CONSTRUCTIONS CIVILES. 


Ont été r'evêtus du visa, les projets concernant : 

1° L'agrandissement, la transformation et la restauration 
de l'hôtel « Cour Saint-Georges », à Gand (Flandre orientale); 

2 La dernière série des travaux à effectuer à l’hôtel de 
ville de Léau, sous réserve que l’auteur se conformera aux 
observations consigaées dans le rapport de M. Caluwaers, 
membre correspondant du Brabant; architecte, M. Rosseels; 

3° L’achèvement du monument des Installations mari- 
times, à Molenbeek-Saint-Jean (Brabant). 


Cathédrale 
d'Auvers 


Cour 
Saint-Georges, 
à Gand. 


Hôtel de ville 
de Léau, 


Monument 
des Installations 
maritimcs 
à Molenbeek- 
Saint-Jean. 


Halles 
de Bruges, 


Hôtel de ville 


d'Hoogstraeten, 
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En regreltant que l'œuvre primitive ne puisse être com- 
plètement réalisée, la Commission n'a point voulu faire au 
projet modifié de l'obstruction administrative. 

— Il a été procédé, le 27 novembre 1941, àd'examen de 
la niche qui se trouve au-dessus de l'entrée principale des 
Halles de Bruges. 

MM. van Ruymbeke, Viérin et x Acker, membres 
correspondants de la Flandre occidentale, assistaient à cette 
inspection. | 5 

Il résulte de cet examen que le travail dont il s'agit 
a été exécuté suivant les règles de l’art et justifie la liquida- 
tion du subside promis par le Département des Beaux- 
Arts. 

— Il a été procédé, le 4 décembre 1911, dans latelier 
de M. Boom, artiste-peintre à Anvers, à l'examen d'une 
esquisse de peinture décorative destinée à l’hôtel de villé 
Re (Anvers). 

. Opsomer, membre correspondant de la province 
d' ra assistait à celte inspection: 

Il résulte de cet examen que l'artiste a modifié son œuvre 
conformément aux observations faites par la Commission 
royale, dans son rapport en date du 9 décembre 1910. 

La Commission est néanmoins d'avis qu'au cours de 
l'exécution définitive l’auteur devra tenir compte des 
remarques suivantes : 

La tonalité des vitraux du fond est un peu vive et: Du 


étre allénuée. 1 


Les coiffures des religieux, qui occupent l'arant is 
gauche, doivent être noires. 1 
Le banc sur lequel sont assis les seribes à l'avant-plan 
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droit devrait être conçu dans le style de la dernière période 
gothique. 

Enfin, la physionomie de certains chevaliers pourrait se 
présenter avec plus de noblesse. 

L'œuvre en elle-mème est bien réussie et fait honneur à 
l'artiste. 

— Il a été procédé, le 27 novembre 1941, à l'examen sur 
place des dessins d'objets d'ameublement destinés à la salle 
des séances du Conseil provincial à Bruges (Flandre 
occidentale). 

MM. van Ruymbeke, Viérin et Van Acker, membres 
correspondants de la Flandre occidentale, assistaient à cette 
inspection. 

Il résulte de cet examen que le modèle de girandole 
présenté par M. Buyck est conçu dans le style des lustres 
déjà exécutés. Il peut être approuvé. 

Le projet de M. Buyck devrait néanmoins recevoir 


Hôtel provincial 
de Bruges, 


quelques rectifications qui en rendent l'apparence moins 


grêle. 

Les autres objets mobiliers devront faire l’objet d'une 
nouvelle et sérieuse étude, au cours de laquelle il conviendra 
de tenir compte du caractère propre au travail du bois. 

[Il y aura lieu, en outre, au cours de cette étude de se 
conformer aux observations consignées dans le rapport de 
M. l'inspecteur-architecte provincial, en date du 9 mai 1914. 

— 11 à été procédé, le 18 décembre 1911, à l'examen de 
deux statues en plàtre placées provisoirement à la facade 
de l’ancienne boucherie à Anvers. 

MM. Donnet, Van Leemputten, Opsomer, chanoine 
Laenen, Vander Ouderaa, H. Blomme, Smekens et Bilmeyer, 


Aucienne 
boucherie 
à Auvers, 


Construction 
et restauration 
de presbytères. 
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membres correspondants de la province d'Anvers, assis- 
taient à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que les statues dont il s’agit sont 
maniérées. 

L'auteur devra tenir compte de cette observation au cours 
de l'exécution définitive. 

La statue représentant l’abatteur demande, en outre, à 
être remaniée dans les lignes générales. 


ÉDIFICES RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


La Commission à émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

1° Le placement d'une grille de clôture autour du pres- 
bytère de Wavre-Notre-Dame (Anvers); architecte, 
M. Carreels; 

2 La restauration du presbytère de Spy (Namur); 
architecte, M. Falize; 

5° Le placement d'un grillage au presbytère de Nadrin 
(Luxembourg) ; architecte, M. Gaspard ; 

4 La construction d'un presbytère dans la paroisse de 
Saint-Martin, à Arlon (Luxembourg); architecte, M. De 
Noyette; 

5° Les travaux à exéculer au presbytère de Melreux, 
Hotton (Luxembourg) ; architecte. M. Dedeckere; 

Ge Les travaux complémentaires à exécuter au presbytère 
de Cortessem (Limbourg) ; architecte, M. Lippens; 


RTE 


7° La restauration du presbytère de Lille-Saint-Hubert 
(Anvers); 

8 Les travaux à effecluer au presbytère de Haine-Saint- 
Pierre (Hainaut); architecte, M Dubail. 


ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES. 


Des avis favorables ont été donnés sur les projets 
concernant : 

1° La construction d’une seconde sacristie à l'église de Egise 
Wortel (Anvers): architecte, M. Taymans; 

2 La reconstruction de la flèche de l'église de Rouveroy Este 
(Hainaut) ; architecte, M. Simon; 

5° La construction d’un jubé dans l’église de Fouches-  egtisste 

Fouches Hachy. 
Hachy (Luxembourg); architecte, M. Lamy ; 

4 Les travaux d'amélioration à exécuter aux abords de + pue 
l'église de Bourey, commune de Longwilly (Luxembourg); 
architecte, M. Cupper; 

5° Le placement d'une grille de clôture à l'église de tie. 
Wavre-Notre-Dame (Anvers); architecte, M. Carreels ; FRS 

6° L'exéculion d'un nouveau maïitre-autel pour l'église de  ,,Exise. 
Schelle (Anvers); auteur, M. Gerrits; 

7° Le placement d'un lambris dans l’église de Winters- RAS 
hoven (Limbourg), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l'auteur supprimera la rainure centrale des panneaux ; 
auteur, M. Langerock; 

&° L'exécution d'un bane de communion en fer forgé ,,Ërie, 
pour l'église de Bailleul (Hainaut); auteur, M. Sonne- 
ville; 


Église 
de Zande, 


Église de 
Saint-Barthélemy, 
à Liége. 


Église 
de Dottignies. 


Église 
de Saint-Quentin, 
à Hasselt. 
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9 Le placement d'un maitre-autel, d'un autel latéral, 
d’une chaire de vérité, d’un banc de communion, de stalles, 
de confessionnaux et de fonts baptismaux dans l'église de 
Zande (Flandre occidentale); architecte, M. Carette; 

10° L'installation de l'éclairage électrique dans l'église de 
Saint-Barthélemy, à Liége ; auteur, M. De Puydt; 

11° L'ameublement de l'église de Dottignies (Flandre 
occidentale), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l'auteur se conformera aux observations consignées dans le 
rapport du Comité provincial des correspondants de la 
Flandre occidentale, sauf en ce qui concerne l'autel de la 
Sainte Vierge, le banc de communion et les fonts baptis- 
maux. 

Il conviendra, en outre, de tenir compte des observations 
suivantes : 

Autel de la Sainte Vierge : La statue de la Vierge étant 
trop grande, il y aura lieu de surélever la partie supérieure 
du dais. Les bras de la croix qui décorent la tombe devront 
ètre supprimés. 

Autel de Saint-Léger : Le socle de la statue devra être 
supprimé. 

Il conviendra, pour chacun de ces deux autels latéraux, 
de placer les statues à l’intérieur même des niches et 
d'aménager à l'avant de celles-ci un emplacement pour le 
crucifix. 

Fonts baplismaux : La potence destinée à soulever le 
couvercle de la cuve devrait épouser des formes moins 
raides; auteur, M. Carette; 

12° Le placement de deux autels latéraux dans l’église de 
Saint-Quentin, à Hasselt (Limbourg); auteur, M. Peeters ; 





— À — 


15° L'exéculion d'une chaire de vérité pour l'église du M 
Centre, à Ransart (Hainaut); 

14 L'ameublement de l'église de Bourey (Luxembourg), AUS 
sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur se confor- | 
mera aux observalions suivantes : 

Banc de communion : Supprimer les panneaux de 
cuivre ; 

Chaire de vérité : Supprimer les traverses de la rampe ; 

Maitre-autel : Améliorer la décoration banale des pan- 
neaux du retable el dessiner un autre emblème sur les 
volets mobiles du tabernacle. 

Le crucifix prévu dans cet autel ne peut occuper la place 
du Saint-Sacrement; il doit être placé soit au fond de 
l'expositorium, soit devant celui-ci ; auteur, M. Cupper; 

15° Le placement d’une cloche dans l'église de Forchies- Pete. 
la-Marche, section des Trieux (Hainaut); fondeur, M. Causard;  *"""" 

16° L'installation de l'éclairage électrique dans l'église de ,, Éise. 
Walcourt (Namur) ; 

17° Le placement d'un maitre-autel dans l'église de, Free, 
Saint-Lambert, à Anvers; auteurs, MM. Gerrits et Anthoni; *""" 

18 L'ameublement de l'église de Montegnée (Liége); à. ét née 
auteur, M. Raemackers ; 

19° Le placement d'une chaire de vérité dans l'église, $ Fait 


int-Autoine 
de Padoue, 


de Saint-Antoine de Padoue, à Anvers, sous réserve qu'au à auvers. 
cours de l’exéculion l'auteur supprimera les petites area- 
tures prévues dans la partie inférieure de certains panneaux 
de la cuve et aloptera, pour ces panneaux modifiés, le 
dispositif des autres; sculpteur, M Gerrits ; 

20° L'exéculion de bancs pour l'église de Meix-le-Tige A 
(Luxembourg); auteur, M. Lamy ; 
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qe 21° Le placement d'un grillage devant l'église de Nadrin 
(Luxembourg) ; auteur, M. Gaspard ; 
Le, 22° Le placement d'un nouvel autel dans l'église de 


Bonhevden (Anvers) ; auteur, M. De Roeck. 

Ea ce qui concerne le retable la Commission préférerait, 
sans en faire une obligation, qu'il füt traité dans le style 
des deux panneaux anciens attribués à Snellinck et qui 
doivent le compléter; 

Eglise 23° L'aménagement des abords de l’église du hameau 


du hameau 
« Les Ballons », 


à Herseaux,  « Les Ballons », à Herseaux (Flandre occidentale) ; 
1e Sue, 24° La vente d’une vieille chape appartenant à l’église de 
‘Ta Saint-Jacques, à Tournai (Hainaut), sous réserve que celte 
cession sera faite en faveur d'un musée public du pays; 
En 25° La vente de divers objets mobiliers appartenant à 
l'église de Zolder (Limbourg), sous réserve que la vente 
sera faite en faveur du musée provincial ; 
gite 26° L'aménagement d'un local pour la châsse de Saint- 
Se%k  Remacle à l’église primaire de Stavelot (Liége), sous 
réserve qu’au cours de l’exécutlion l’auteur remplacera la 
fenêtre ouverte du côté de la place de Vincque par une série 
de meurtrières chacune d’une largeur maximum de 14 centi- 
mètres. 
La Commission royale a été heureuse de constater que, 
faisant droit à ses observations, le Conseil de Fabrique a 
trouvé une élégante et pratique solution du problème qui 
s'imposait à ce Collège dans la recherche des moyens de 
soustraire la chàsse de Saint-Remacle, ce magnifique joyau, 
aux entreprises criminelles. 
La Commission en félicite le Conseil bien sincèrement et 
a prié M. le Gouverneur de la province de Liége de vouloir 


— 4927 — 


bien insister auprès de MM. les Ministres compétents afin 
que les subsides dus à un ouvrage d'une aussi grande 
utilité, soient fixés au taux le plus élevé possible eu égard 
à l’état très modeste des ressources fabriciennes ; architecte, 
M. Vivroux. 

— Îl a été procédé, le 27 novembre 1912, à l'examen frire 
d'une elôture récemment placée à l’arcade sous la tour de 
l'église cathédrale de Bruges (Flandre occidentale). 

MM. van Ruymbeke, le chanoine Duclos, Viérin et Van 
Acker, membres correspondants de la Flandre occidentale, 
assistaient à celle inspection. 

Il résulte de cet examen que le travail tel qu'il est présenté 
actuellement ne saurait être reçu. 

Il n'y a donc pas lieu pour le moment de liquider le 
subside promis par le Département des Beaux-Arts, 

— Il a été procédé, le 12 décembre 1914, à l'examen du rite 
maitre-autel et de l’'édieule qui supporte la célèbre châsse de **"*"* 
Sainte-Gertrude, récemment exécutés dans l'église de ce 
nom, à Nivelles. 

MM. Hanon de Louvet et Holvoet, membres correspon- 
dants de la province du Brabant, assistaient à cette 
inspection. 

Il résulte de cêt examen que les travaux dont il s’agit 
sont exécutés avec grand talent et jusuüfient pleinement la 
liquidation des subsides promis. 

La Commission estime toutefois qu'il y aurait lieu de 
relever les sculptures de la tombe par quelques sertissures 
d'or ou par un léger damasquinage des fonds. 

En présence d’un travail aussi réussi, la Commission ne 
saurait se dispenser d'adresser ses plus vifs éloges à l'artiste 


Église 
de Martouzin, 


Église 
de Fologne, 


Eglise 
de Huillot. 


Église 
de Saint-Georges, 
a Anvers, 


Église 
de Saint-Pierre, 
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Église 
de Saint-Jacques, 
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ainsi qu'au Doyen et aux membres du Conseil de Fabrique 
qui ont collaboré à l'accomplissement de ce travail remar- 
quable. 


TRAVAUX DE RESTAURATION. 


La Commission a revêtu du visa les projets concernant : 

1° Les travaux à exécuter à l'église de Martouzin (Namur); 

2 La restauration du plafond de l'église monumentale de 
Fologne (Limbourg); auteurs, MM. Lenertz et Maertens; 

5° Le remontage des cloches de l'église de Haillot 
(Namur); auteurs, M. Scrgeys; 

4° La restauration des fenêtres des deux tours de l'église 
Saint-Georges, à Anvers; architecte, M. Vander Gucht; 

5° L'exécution de divers travaux à l'église de Saint-Pierre, 
à Huy (Liège), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l'auteur se conformera aux observations consignées dans le 
rapport du Comité provincial des correspondants de Liège, 
en date du 25 octobre 1911. 

[y aura licu, en outre, au cours de l'exécution du 
vitrail de remplacer les arabesques de la lumière centrale 
par des molifs architecturaux; de plus, l'architecture qui 
surmonte la figure de Saint Picrre dans la lumière droite 
devra étre mise à l'échelle des autres parties du vitrail. 

Le dessin du cheneau devra faire l'objet d'une nouvelle et 
sérieuse étude; architecte, M. Javaux; peintre-verricr, 
M. Osterrath ; 

6° La restauration du portail et de la chapelle située au 
nord du chœur de l'église Saint-Jacques, à Liége, sous 
réserve qu'au cours des travaux l’auteur tiendra le plus 
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grand compte de toutes les recommandations faites par la 
Commission royale, dans son rapport en date du 13 décem- 
bre 1902, architecte, M. Fernand Lohest ; 
7° La restauration et l'embellissement de l'église de Spy ie 
(Namur); auteur, M. Falize ; 
8° Les travaux à exécuter à l'église de Melreux-Hotton Ex à 
(Luxembourg); architecte, M. Dedeckere ; PE 
9° La reslauration de l'église de Saint-Barthélemy, à Eee 
Merxem (Anvers); architecte, M. Gife. HS 
La Commission estime qu'il y aura lieu, avant l'exécution 
des travaux, de faire procéder à une adjudication restreinte 
entre quelques entrepreneurs spécialistes ; 
10° Les travaux de réfection à effectuer aux toitures de Fer 
l'église de Noville-les-Bois (Namur), sous réserve qu'il sera "1% 
tenu compte des observations consignées dans le rapport de 
M. l'architecte provincial, en date du 5 septembre 1911; 
auteur, M. Monnon ; 
11° Les réparations à effectuer à l'église de Bray (Hai-  Égie 
paul); architecte, M. Meunier; 
12° La restauration de l'église de Calfort sous Aus Re. 
(Anvers); architecte, M. Carreels. HA ue 
La Commission estime que ces travaux peuvent être 
effectués à bordereau de prix à la suite d’une adjudication 
restreinte entre deux ou trois entrepreneurs spécialistes ; 
15° Les divers travaux à effectuer à l'église de Goë Eglise 
(Liège); sculpteur, M. Peeters ; peintre, M. Jamin. un 
Il y aura lieu, au cours de l'exécution des peintures 
murales, de diminuer sensiblement les dimensions des 
anges qui voisinent la théothèque, afin d’avoir un seu 
plus étendu. | * 
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Les petits motifs décoratifs prévus de chaque côté des 
groupes de saints qui surmontent les scènes du chœur: 
devraient être supprimés. 

En ce qui concerne la tonalité générale à donner à cette 
décoration, il est indispensable que l'artiste se mette d'accord 


avec le peintre-verrier qui sera éventuellement chargé de 
l'exécution des vitraux. 
Il serait même préférable, et la Commission royale émet 
un vœu dans ce sens, que les vitraux fussent placés avant 
l'exécution des peintures décoratives ; celles-ci ne pourront 
qu'y gagner. 
Outre les observations précitées, il conviendra d'avoir 
égard à celles consignées dans le rapport du Comité provincial 
des correspondants de Liége, en date du 8 décembre 1911; 
ei 14° La démolition de l’ancienne église de Remicourt 
(Liége), sous réserve que les pierres tombales et tous les 
autres monuments épigraphiques qui pourraient être décou- : 
verts au cours des travaux, devront être replacés dans la 
nouvelle église dès que celle-ci sera construite ; | 
ts, 19° La restauration intérieure de l'église d'Hennuyères 
(Hainaut), sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur , 
se conformera aux observations mentionnées dans le rap- 
port du Comité provincial des correspondants du Hainaut, , 
en date du 28 octobre 1911 ; architecte, M. Dufour ; 
ee 16° Les travaux d'amélioration à exécuter aux abords de 
l'église de Bourcy, commune de Longwilly (Luxembourg); , 
architecte, M. Cupper. 
ie. La Commission royale ne saurait se rallier à la proposition : 
d’agrandissement proposée par le Comité provincial des cor- . 
respondants de la Flandre orientale pour l'église de Deftinge. 
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. La population actuelle de cette localité est de 1,763 habi- 
tants; son église offre une surface capable de 400 personnes 
alors qu'elle devrait pouvoir en contenir 700. 

L'esquisse d’agrandissement élaborée par M. l'architecte 
De Noyelte porte la surface utile (après déduction des 
piliers, meubles et couloirs) à environ 220 mètres carrés, 
soit à raison de 2 1/2 personnes par mètre carré une 
surface capable de 550 fidèles ; c'est insuffisant. 

L'exécution de ce plan offrirait d'ailleurs de nombreux 
inconvénients : 


1° Elle altérerait, à l'intérieur, la partie basse de l'église, 
laquelle forme avec ses plafonds Louis XV et son remar- 
quable mobilier du xvin° siècle (boiseries, confessionnaux, 
chaire de vérité, jubé et buffet d'orgue) un ensemble 
harmonieux. 

A l'extérieur, celte partie basse de l'église charme par sa 
simplicité et ses modestes proportions. Il importe que de ce 
coté l'édifice conserve tout son cachet; le meilleur moyen 
d'y parvenir est de ne pas y toucher ; 


2° Elle aménerait la destruction des bas-côtés qui forment 
présentement avec la tour un ensemble satisfaisant, bien que 
modeste ; 


5° L'élargissement des nefs latérales enserrerail le transept 
et la tour, si bien dégagés actuellement, dans de nouvelles 
constructions, dont la silhouette en élévation ne saurait être 
heureuse. 


La grande largeur de ces nefs latérales ne permettrail 
plus d'établir les toitures en appentis. 
Le chœur de l'église se trouve dans un état précaire. Il a 


Eglise 
de Waha. 
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subi autrefois une restauration médiocre, notamment au 
droit des contreforts et des fenêtres. 

On ne parviendrait pas à le reconstituer en bon état sans 
frais considérables. 

- Mieux vaut le reconstruire en l’avancant vers l'est. 

Le projet d'agrandissement soumis par la Fabrique est 
conçu dans ce sens. Il comporte l'adjonction d'une double 
travée entre le transept et le chœur et permet ainsi d'avoir 
une surface capable de 700 fidèles. 

Ce projet paraissant présenter la solution la plus favorable 
a élé revètu du visa. 

Il conviendra, toutefois, au cours de l'exécution des 
travaux, de se conformer aux observations consignées dans 
le rapport de M. l'architecte provincial, en date du 
20 octobre 1911. 

. La Commission estime, en outre, qu'il y aura lieu pour la 
réédification du cœur de mettre en œuvre tous les anciens 
matériaux susceptibles d'être remployés. 

— Après avoir procédé, les 16 maiet23 septembre 1911, à 
l'examen de l'église de Waha en vue de son agrandisse- 
ment, la Commission royale a sollicité l'avis de l'autorité 
ecclésiastique du diocèse afin d'être à même de se prononcer, 
d'une façon sérieuse et définitive, sur cette importante 
question. “4 + 

Dans une lettre datée du 12 décembre 1911, M Heylen, 
évéque de Namur, a bien voulu lui faire savoir « que la 
» solution la plus avantageuse au point de vue spirituel 
» serait la construction d’une chapelle à Hollogne, avec un 
» vicaire résident. Si cette chapelle se construit, l'église de 
» Waha n’a pas besoin d’éfre agrandie. à - 


AT. Ve 


* Cette solution est en accord parfait avec celle préconisée 
par la Commission royale et ses correspondants du Luxem- 
bourg dans le rapport adressé à M. le Ministre de la Justice, 
sous la date du 19 mars 1910. 

Elle en conclut que l'église de Waha ne peut être 
agrandie. 

La Commission royale s'en réfère, quant au reste, à son 
rapport précité. 

La pierre dative a été posée en bonne place à l'intérieur 
de l'église, après avoir été moulée par les soins du Musée 
des Échanges Internationaux. 

— Il a été procédé, le 14 octobre 1911, à l'examen des Elise de 
travaux projetés par l'Administration communale de à Bruxeiles. 
Bruxelles, à la tour de l'ancienne église Sainte-Catherine, 
en celle ville. 

: MM. Holvoet et Brunfaut, membres correspondants de la 
province du Brabant, assistaient à celte inspection. 

Il résulte de l'examen précité que les travaux dont il 
s’agit, consistent à arrêter, autant que possible, là marche 
destructive produite par les intempéries en remplaçant les 
malériaux trop endommagés et en consolidant les autres au 
moyen de ciment métallique. 

La Commission estime que les travaux devront êlre 
bprnés au remplacement des rares pierres menaçant ruine 
et à l'exécution d'un rejointoyage effectué avec le plus grand 
soin, c'est-à-dire, sans que le mortier déborde sur le pare- 
ment. Ce qui reste de cordons, corniches et pierres en 
saillie, doit être maintenu dans l’état actucl. 

: L'emploi du ciment métallique pour la reconstitution des 
profils, doit être proscrit, 


Eglise 
de Saint-Jean- 
Baptiste, 
a Wavre, 


Église 
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— [la été procédé, le 24 octobre 1911, à l'examen des 
travaux de dérochage effectués à l'intérieur de l'église de 
Saint-Jean-Baptiste, à Wavre (Brabant). 

MM. Holvoet et Brunfaut, membres correspondants du 
Brabant, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que l'essai, effectué à deux bases 
de colonnes, a démontré que celles-ci sont construites en 
grès ferrugineux et assez bien conservées. 

Étant donnés ces résultats satisfaisants, la Commission 
estime qu'il y a lieu de poursuivre le travail de dérochage 
sur toutes les colonnes de la nef et en différents endroits dans 
la claire-voie. Lorsque ces travaux de dérochage seront 
terminés, la Commission examinera s’il y a lieu de recrépir 
et de peindre. 

— Des délégués de la Commission royale ayant visité à 
l'improviste l’église de Léau (Brabant), ont constaté qu’un 
personnel de femmes frottait et polissait les cuivreries les 
plus remarquables comme celles de moindre importance 
que renferme cet édifice, à l’aide d'ingrédients acides. 

De plus, il leur à été déclaré sur place que le nettoyage 
élait renouvelé annuellement et qu'il embrassait la généralité 
des objets en cuivre. 

La Commission s'est empressée de rappeler à l'Admi- 
nistration -fabricienne qu'elle a l'obligation de conserver 
le plus possible aux ‘objets d'art dont elle a la garde la. 
forme et leur aspect séculaires et que leur donner ainsi 
chaque année un éclat brutal éphémère, c’est les’ vouer à la: 
détérioration définitive par l’altération profonde des profils. 

Le cuivre d'objets d'art de haute valeur comme le 
grillage entourant le tabernacle de Léau et les hauts chan- 
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deliers du sanctuaire ne peuvent être nelloyés qu’à sec, sans 
sable ni acide, avec de la peau de chamois. 

— Il a été procédé, le 4 décembre 1911, dans l'atelier de 
M. Gerrits, artiste-sculpteur, rue du Rossignol, 58, à 
Anvers, à l'examen des modèles de trois statues destinées 
à décorer la façade de l'église de Saint-Augustin, en cette 
ville. 

MM. Smekens, vice-président; Donnet, Bilmeyer, Van 
Leemputten, le chanoine Laenen, Opsomer et le chevalier 
Goethals, membres correspondants de la province d’ one 
assistaient à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que les modèles dont il s’agit 
sont bien exécutés. 

Le modèle représentant Saint Nicolas de Tolentin demande 
à être redressé et complété par les attributs du saint, c’est- 
à-dire par des pains déposés à ses pieds. 

Il conviendra de donner moins d'élévation aux socles et 
d'adopter pour ceux-ci l’ancien profil. 

— Il a été procédé, le 4 décembre 1911, dans l'atelier de 
M. De Roeck, sculpteur, à Anvers, rue de la Province 
Nord, 157, à l'examen d'un modéle-type pour une série de 
statues à exécuter pour les arcs boutants et les balustrades 
du chœur de la cathédrale d'Anvers. 

MM. Smekens, vice-président; Bilmeyer, Van Leem- 
putten, le chanoine Laenen, Opsomer, le chevalier Goethals et 
Donnet, membres correspondants de la province d'Anvers, 
assistaient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que le modèle, tel qu'il est 
présenté, ne permet pas de se rendre compte efficacement 
des proportions d'ensemble. 
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Il eùt été désirable que celui-ci fut présenté dans une 
niche. 

L'œuvre en elle-même est exécutée avec talent ; mais elle 
devrait s'inspirer des modèles conçus par feu M. le sculpteur 
Van Wint, membre de la Commission royale des Monu- 
ments, et s'adapter mieux au style de la cathédrale. 

L’aigle figuré au pied du sujet se rattache mal au bloc 
même de la statue. 

Il conviendra que l’auteur : 

1° Établisse sur place une maquette sommaire donnant la 
silhouette générale et les proportions de l'œuvre; 

2% Fasse, après l'approbation de cette maquette, une 
étude détaillée de la statue, qui sera examinée à l'atelier. 

— Il a été procédé, le 48 décembre 4914, à l'examen d'un 
nouveau modèle de vase destiné à décorer la façade de 
l’église de Saint-Augustin, à Anvers. 

MM. Smekens, Donnet, Bilmeyer, Blomme, le chanoine 
Laenen, Van Leemputten et Opsomer, membres correspon- 
dants de la province d'Anvers, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que le nouveau vase projeté a élé 
considérablement amélioré. 

Les guirlandes devront néanmoins être dégagées; là 
partie inférieure de la panse sera ornée de godrons. 

La Commission adople la proposition de l'architecte 
tendant à placer les vases sur les gradins médians et les 
flambeaux sur les gradins inférieurs. 

Quant à ces flambeaux, la forme en devrait être modifiée 
d’après d'anciens types existants, notamment à Saint Charles- 
Borromée. 
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CLASSEMENTS 


La Commission à reconnu aux églises suivantes un mérite 
artistique et archéologique, justifiant leur classement parmi 
les édifices monumentaux du culte : 

1° Pottes (Hainaut), la tour. 5° classe, le 14 décembre1911; 

2° Weerde (Brabant). 5° classe, le 22 novembre 1911. 

— Il a été procédé, le 10 octobre 1911, à la demande de 
l'Administration fabricienne de Villers-sur-Lesse, à l'examen 
de la chapelle de Jamblinne en vue de son classement parmi 
les édifices monumentaux du culte. 

MM. Boveroulle, Dardenne et Lauwers, membres corres- 
pondants de la province de Namur, assistaient à cette 
inspeclion. 

Il résulte de cet examen que la chapelle dont il s’agit 
offre un mérite artistique et archéologique justifiant son 
classement dans la 5° catégorie des édifices religieux. 

Deux dalles portant des inscriptions et datées l’une 
de 1637, l’autre de 1785, sont encastrées dans les murs 
extérieurs. 

L'intérieur de l'édifice est constitué d’une seule nef et 
recouvert par un plafond Louis XV daté de 1759. 

L'ameublement est très intéressant. 

On y voit une chaire de vérité, des bancs, deux statuettes 
en bois, des fonts baptismaux et des chandeliers d'une réelle 
valeur artistique. 

Le maïtre-autel présente un mérite exceptionnel au point 
de vue artistique et historique. Exécuté en marbre noir, il 
porte sur l'encadrement du tabernacle une série très impor- 
tante d'armoiries. 
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Quelques statuettes de marbre blanc, sculptées avec art et 
délicatesse, complètent la décoration de cet autel. 

Deux petiles statuettes, également en marbre blanc et dues 
probablement au même ciseau, occupent deux minuscules 
monuments funéraires établis dans les murs du chœur de 
chaque côté du maitre-autel. 

Plusieurs dalles funéraires en partie mutilées, sont scellées 
dans les murailles du chœur. 

Les travaux de consolidation de la chapelle, à effectuer 
à l’intérieur et à l'extérieur, devront garder à cet édicule 
pittoresque et au mobilier qui l’orne leur cachet tout à fait 
caractéristique. 


DIVERS. 


La Commission royale a adressé à M. le Ministre de la 
Justice la lettre suivante relative à la création d’une Com- 
mission des Sites : 


« Bruxelles, le 9 décembre 1911. 


» Monsieur le Ministre, 


» Nous apprenons par la presse que vous étudiez la 
» création d’une Commission des Sites. 

» Nous croyons opportun de signaler à votre attention 
» qu'un avant-projet de loi tendant à la conservation-des 
» monuments historiques et des sites à déjà été élaboré par 
notre Collège et proposé au Gouvernement en 1887. 
» Les principes de cet avant-projet ont été publiés, dans 


T 


— 459 — 


le Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie 
(année 1909, pp. 177 et suivantes). 

» Les actes imprévoyants qui altèrent chaque jour davan- 
tage les beautés naturelles de la patrie, appellent des 
mesures législatives et les conseils d’un organisme chargé 
de protéger officiellement les sites. 

» Deux solutions s'indiquent : ou cet organisme sera une 
section du nôtre, analogue à notre Comité mixte des 
objets d’art, présidé par notre premier vice-président et 
composé à la fois de délégués de l'Académie royale de 
Belgique et de notre Commission ; ou il se mouvra à part, 
aidé d’une administration distinete de la nôtre. 

» En cette dernière hypothèse, nous émettons le vœu, 
Monsieur le Ministre, que des points de contact, faciles 
à trouver, soient établis officiellement entre les deux orga- 
nismes. Ce sera le bon moyen de les engager sur la voie 
d'une collaboration mutuelle et si bien ordonnée que les 
empiétements et les fausses manœuvres seront évités. 

» Nous ne saurions, Monsieur le Ministre, en tous cas, 
trop appeler votre bienveillante attention sur notre règle- 
ment organique du 50 juin 1862, dont la haute valeur 
pratique a éte démontrée par une expérience de bien près 
de cinquante années. 


*# 
* * 


Conformément au vœu exprimé par le Comité provin- 


cial des correspondants du Brabant, tendant à ce que la 


Gommission royale, constituée telle qu’elle est ou complétée 
‘ad hoc, émette des avis sur les questions relatives aux 


travaux de voirie, vœu adopté en assemblée préparatoire 
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du 98 octobre 1911 et ratifié unanimement par l’Assemblée 
générale du 30 du même mois, la Commission a soumis à 
MM. les Ministres de la Justice et des Sciences et des Arts, 
sous la date du 50 décembre 1911 (1), le projet d'arrêté 
royal ci-dessous modifiant en conséquence ses statuts : 

« Vu l'article 76/7° de la loi communale relatif à la 
fixation de la grande voirie, aux plans généraux d’aligne- 
ment des villes et des parties agglomérées des communes 
rurales, à l'ouverture de rues nouvelles, à l'élargissement 
des anciennes, ainsi qu'à leur suppression ; 

» Vu la loi du 1‘ février 1844 concernant la voirieurbaine; 

» Considérant qu'il importe d'assurer un développement 
rationnel aux aggloméralions et aux communes en voie 
d'extension et de veiller à ce qu'une direction artistique 
guide les autorités locales dans l'élaboration des projets 
d'établissement de quartiers nouveaux et de voies nouvelles 
de communication ; 

» Attendu que la Commission royale des Monuments et 
les Comités provinciaux de ses correspondants sont spécia- 
lement qualifiés pour accomplir semblable mission ; 

» Revu les arrêtés royaux des 7 Janvier 1855 et 
51 mai 1860 relatifs à l’organisation de cette Commission 
royale et des Comités provinciaux de ses correspondants, 


» Arrêle : 


» ARTICLE PREMIER. — L'article 1° de l'arrêté roval du 
7 janvier 1855 est modifié et complété comme suit : 
» Une Commission est instituée à l'effet de donner son 





(1) Suite à la résolution prise en Assemblée générale du 20 octobre 1911 
(p. 371). 
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avis, à la demande de MM, les Ministres de la Justice et des 
Sciences et des Arts : 

» 4° Sur les réparations qu'exigent les monuments du 
pays, remarquables par leur antiquité, par les souvenirs 
qu'ils rappellent ou pour leur importance sous le rapport de 
l'art; 

» 20 Sur les plans relatifs aux constructions et répara- 
tions des édifices mentionnés dans Particle 2 de l'arrêté 
royal du 2 août 1824 et d’autres édifices publics ; 

5° Sur les avant-projets et projets concernant les (ra- 
vaux de voirie qui dans les villes ou ailleurs touchent, 
directement ou indirectement, à des questions d'esthétique ; 

4 Sur la protection des sites et beautés naturelles du 
pays dont la conservation s'impose au point de vue de 
l'histoire ou de l'art. 

» Arr, 2. — Les Comités des membres correspondants 
de chaque province sont appelés à coopérer aux MISSIONS 
susindiquées confiées à la Commission royale des Monu- 
ments, conformément aux stipulations de l’arrèté royal du 
51 mai 1860. 

La Commission royale fera remarquer que le projet 
d'arrêté royal ne saurait viser et ne vise point le cas des 
édifices privés, dignes d'être classés, parce que ce cas 
ressortit à la loi dont le principe d’avant-projet a été rédigé 
par elle ef communiqué aux Départements compétents 
en 1837. 
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Comité mixte des objets d'art. 


Le Comité mixte a émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

1° La restauration du tableau de l'église d'Ursel (Flandre 
orientale) ; 

2° La restauration des peintures de l'église de Meerbeke 
(Flandre orientale). 

— Ila été procédé, le 11 novembre 1911, dans l'atelier 
de M. Paul Buéso fils, à Bruxelles, à l'examen des travaux 


de restauration effectués aux tableaux de l’église de Laroche 


(Luxembourg). 

Il résulte de cet examen que la restauration dont 1l s'agit 
a élé exécutée avec soin et justifie la liquidation du subside 
promis par le Département des Beaux-Arts. 

— Il a été procédé, le 11 novembre 1911, dans l'atelier 
de M. Paul Buéso fils, à Bruxelles, à l'examen des travaux 
de restauration effectués aux tableaux de l'église de Wam- 
beke (Flandre orientale). 

Il résulte de cet examen que la restauration dont il 
s'agit a êlé exécutée avec soin. 

Le Comité mixte des objets d'art à constaté avec regret 


ne et: 
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que le tableau représentant Saint Dominique recevant le 

rosaire de la Sainte Vierge, n’a pas été rentoilé. 
L'Administration fabricienne de Wambeke devra faire 

exécuter ce travail dès que les ressources le lui permettront. 


Le Secrétaire, 
J. Houpar. 


Vu en conformité de l'article 25 du règlement. 


Le Président, 
CH. LAGASSE-DE Locur. 
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COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS, 


RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 


des 4, 11, 18 et 25 mars; des 1°", 8, 15, 22 et 29 avril 1911. 


PEINTURE ET SCULPTURE. 


La Commission à émis un avis favorable aux projets 
concernant : 

1° L'acquisilion par la commune de Laeken (Brabant) du 
groupe « La Famille » du jeune sculpteur Desmarée; 

2° Le placement de vitraux dans l'église de Nicuwer- 
kerken (Limbourg); peintre-verrier, M. De Vuyst. 

L'attention de l’auteur a été appelée sur les dimensions 
exagérées des personnages du vitrail du Christ. Celles des 
figures de l’autre vitrail sont de dimensions convenables ; | 

5° L'exéculion de grisailles pour l’église de Saint-Mare 
(Namur), sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur 
supprimera les motifs circulaires et colorés qui occupent le 
centre de chaque vitrail; peintre-verrier, M. Wybo; 


Laeken, 
groupe 
« La Famille », 


Église de 
Nieuwerkerken, 


Église 
de Saint-Marc. 


= 5e 


Eee 4 Le placement d'un vitrail dans l'église de Herck- 
nca Saint-Lambert (Limbourg) ; 
RAA 5° L’exécution de trois vitraux pour l’église d'Étalle 
(Luxembourg); auteur, M. Casier ; 
te. 0° L'esquisse de la décoration picturale du mur situé 


See au-dessus du banc de communion de l'église Sainte-Marie, 
à Schaerbeek (Brabant); auteur, M. Van Esbroeck ; 
ass. 7° La cession en faveur des Musées royaux des arts 
décoratifs et industriels à Bruxelles, de quatre statues et de 
trois antependiums anciens appartenant à l’église de Schur- 
hoven sous Saint-Trond (Limbourg) ; 
Eglise 8 L’exéculion d'un chemin de la croix peint pour l'église 


de Notre-Dame 


,%Pamel, de Notre-Dame de Pamele, à Audenaerde (Flandre orien- 
tale), sous réserve qu'au cours de l'exécution, l’auteur 
donnera un caractère plus brutal à la physionomie et à 
latitude des personnages qui maltraitent le Christ; auteur, 
M. Coppejans ; 

9 L’aliénation d’une statue en marbre représentant une 
Vierge assise et de six tableaux appartenant à la Fabrique 
de Hamme (Brabant), sous réserve que, d’une part, la 
statue de la Vierge sera proposée en vente au Musée de 
sculpture et de peinture de la rue de la Régence, à 
Bruxelles; que, d’autre part, les panneaux peints seront 
offerts en vente à celui du Cinquantenaire, en la même 


Église 
de Hamme, 


ville, et que les prix offerts d’un côté et de l’autre seront : 


soumis à la Commission royale avant toute conclusion et 
ratification du marché ; 

10° L’érection d’un monument à la mémoire de M. Gille- 
kens, ancien directeur de l'École d’horticulture de Vilvorde 


(Brabant) ; sculpteur, M. Herain ; 


Monu ment 
Gillekens, 


Bu. 
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i1° Le placement d'un chemin de la Croix dans l'église 
de Vliermael (Limbourg); sculpteur, M. De Beule; 

12° L’exéculion de vitraux pour l’église de Saint-Quentin, 
à Péruwelz (Hainaut), sous réserve qu'au cours de l’exécu- 
tion l’auteur remplacera le diaprage des côtés par une 
simple mise en plomb avec bordure; peintre-verrier, 
M. Wybo, 

15° Le placement de vitraux dans l'église de Houdeng- 
Gæœgnies (Hainaut), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
du vitrail dédié au Sacré-Cœur, l’auteur se conformera aux 
observations consignées dans le rapport du Comité provincial 
des correspondants du Hainaut, en date du 29 mars 1901. 

Dans le vitrail, dédié à Notre-Dame du Rosaire, il 
conviendra d'améliorer sensiblement le support de la 
Vicrge. 

La Commission royale estime, enfin, pour obtenir plus 
de liaison dans l’ensemble des verrières, qu'il y aura lieu 
d'adopter, pour le petit vitrail, le dispositif de la partie 
supérieure des autres vitraux, auteur, M. Bardenhewer. 

— Il a été procédé, le 4 mars 1911, dans l'atelier de 
M. l'artiste peintre Ciamberlani, à l'examen d’une esquisse 
de la décoration murale destinée au grand escalier de l'Hôtel 
communal de Saint-Gilles-Bruxelles (Brabant). 

Il résulte de cet examen que celte esquisse peul servir de 
base à l'exécution du travail définitif. 

Il conviendra, avant de commencer ce travail, que l'auteur 
fasse le tracé, légèrement relevé de couleur, d'un panneau 
en grandeur d'exécution, afin de permettre à la Commission 
royale de se rendre compte sur place des proportions 
d'ensemble. 


Pglise 


de Vliermael, 
Église 
de Saint-Quentin, 
à Péruwelz, 
Eglise 
d'Houdeng- 
Gœguies. 
Hôtel communal 
de Saint-Gilles, 


LE Hé 


Elle estime, dès à présent, que l’auteur devra contourner 
chacun des panneaux par une large bordure peinte. 
Palais — Quelques membres de la Commission royale, chargés 


des 
Princes-Evèques, 


äliee. d'une mission spéciale à Liége par M. Delbeke, ancien 
Ministre des Travaux Publics, ont eu l'occasion d'examiner 
la décoration murale effectuée récemment dans le cabinet 
du Président de la Cour d'appel, au Palais des Princes- 
Évèques. 

Il a été constaté que ces peintures, exécutées pour un 
prix dérisoire, sont mauvaises sous bien des rapports, mais 
particulièrement au double point de vue de la conception et 
du choix des couleurs. 

Leur caractère malheureux contraste avec les belles 
boiseries de celte pièce. 

La Commission royale ne saurait trop insister pour que 
dans l’avenir, tous les travaux, sans distinction, à effectuer 
à cet admirable édifice, soient confiés à la direction.artis- 
tique d’un seul architecte. 

À l'unanimité, la Commission estime que M. Fernand 
Lohest, déjà désigné officiellement par M. le Ministre de 
l'Agriculture et des Travaux Publics pour certains travaux, 
remplirait avantageusement la mission totale qu'il importe 
de lui confier sans plus tarder, si l’on veut éviter la repro- 
duction de faits aussi déplorables que celui rappelé 
ci-dessus. 


CONSTRUCTIONS CIVILES. 


Le Collège a revètu du visa les projets concernant :: 
Musé . , n , . , . 
des Beuxarts 4° La construction d’une clôture et d’un pavillon d’uri- 


de Mons, 





noir au Musée des Beaux-Arts de Mons (Hainaut); archi- 
tecte, M. Parys; 

2° La deuxième série de travaux de restauration exté- 
rieure (premier élage) de lhôtel de ville de Louvain 
(Brabant) ; architecte, M. Langerock ; 

5° La restauration de l’ancien « hôtel de l'Espérance », 
à Nieuport (Flandre occidentale), sous réserve qu'au cours 
des travaux l’auteur se conformera aux observations 
consignées dans le rapport du Comité provincial des corres- 
pondants de la Flandre occidentale, en date du 2% décem- 
bre 14910; architecte, M. Carbon ; 

4 La construction d'une nouvelle Justice de paix et 
de divers bâtiments destinés à des services publics à Ixelles 
(Brabant) ; architecte, M. Dhuicque ; 

5° La restauration de la maison de la « Vicille Arbalète », 
à Malines (Anvers); architecte, M. Peel; 

6° La construction de nouveaux locaux et la transforma- 
tion des anciens bâliments annexes de la Maison communale 
d'Ixelles (Brabant). 

L'attention de l'auteur à été appelée sur les observations 
indiquées en rouge dans le rapport de M. Caluwaers, 
membre correspondant du Brabant; 

7° La Commission royale a revétu de son approbation, 
qui est la marque supérieure d’une satisfaction sans réserve, 
le projet relauf à la reconstruction du campanile du beffroi 
de Gand (Flandre orientale); architecte, M. Valentin Vaer- 
wyck. 

Le Collège est d'avis que la couverture devra en être faite 
en cuivre. 


Hôtel de ville 
de Louvain, 


Hôtel 
de l'Espérance, 
à Nieuport, 


Justice de Paix 
a Ixelles, 


Maison 
de la « Vieille 
Arbaléte », 
à Malines, 


Maison 


communale 


d'Ixelles, 


Beffroi de Gand. 


Construction 
et restauration 
de presbyteres. 


A La. 


ÉDIFICES RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


La Commission a émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

1° Les travaux de restauration à effectuer au presbytère 
de Mariekerke (Anvers); architecte, M. Careels; 

2° L'agrandissement et la restauration du presbytère de 
Niel-Asch (Limbourg), sous réserve qu’au cours de l’exécu- 
tion l'auteur se conformera aux observations mentionnées 
dans le rapport de M. l'architecte provincial, en date du 
10 décembre 1910; architecte, M. Gessler ; 

5° La reconstruction du presbytère de Meygem (Flandre 
orientale), sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur 
se conformera aux observations consignées dans le rapport 
de M. l'architecte provincial, en date du 6 février 41911. 

L'attention de l’auteur a été appelée sur les deux der- 
nières observations de ce rapport; architecte, M. De Backer; 

4 La construction d'un presbytère à Godarville (Hai- 
naul), tout en regretlant que l'auteur des plans en soit resté 
aux formules banales de 1850; architecte, M. Simon ; 

5° La restauration des toitures du presbytère de Souvret 
(Hainaut) ; architecte, M. Simon ; 

6” La construction d'un presbytère à Stockheim (Lim- 
bourg) ; 

7° Les travaux de restauration à effectuer aux annexes 
du presbytère de Rendeux-Bas (Luxembourg), sous réserve 
qu'au cours des travaux l'auteur reculera la fenêtre de 
l'étable de 40 centimètres, ainsi qu'il est crayonné sur le 
dessin ; architecte, M. De Deckere ; 


8° La restauration des toitures du presbytère d'Estinnes- 
au-Mont (Hainaut); architecte, M. Meunier ; 

9° Le placement d'appareils d'éclairage au presbytère de 
Mariakerke (Flandre orientale) ; auteur, M. Desclée ; 

10° Divers travaux à exécuter au presbytère de Bovigny 
(Luxembourg); architecte, M. Cupper ; 

11° La restauration du presbytère de Mellet (Hainaut) ; 
architecte, M. Simon. 


ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES. 


La Commission a revêtu du visa les projets concernant : 
1° La construction d'une église à Hermeton-sur-Meuse ,, fie 
(Namur), sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur *"""" 
donnera à la souche de la tour une surélévation de 1 mètre 
à 150 ; architecte, M. Dony, 
2° La reconstruction du campauile de l'église de Maeseyck ,, fete 
(Limbourg) ; architecte, M. Gessler. | 
Le Collège a porté son choix sur la variante à six mon- 
tants. 
Il conviendra, au cours de l'exécution, de renforcer sensi- 
blement la section de ces montants ; 
5° La construction d'une sacristie à l'église de Vivry fée, 
(Luxembourg), sous réserve qu’au cours des travaux 
l'auteur recouvrira par une plateforme le couloir établi 
entre la sacrislie et le mur du chœur ; architecte, M. Richard; 
4 La construction d’une église à Carlsbourg (Luxem- à clioure 
bourg), sous réserve qu'au cours de l'exécution, l’auteur 
réduira à 1"50 le diamétre intérieur de la tourelle d’esca- 
liers donnant accès au jubé. 


Gates 


La tourelle et le dispositif circulaire de la chapelle 
baptismale devront être supprimés et remplacés par un 
plan carré semblable à celui adopté dans le premier projet. 

Il y aura lieu de revoir très attentivement la disposition 
de l'entrée principale, dont la porte ne parait pas pouvoir 
s'ouvrir entièrement et s’opposera par ce fait au passage du 
-dais; processionnel. 

L'attention de l'auteur a été appelée sur l'aspect peu 
gracieux que présenteront les deux versants de la toiture de 
la nef; architecte, M. Richard ; 

Église 5 La reconstruction de l'église de Moha (Liége), sous 
ue réserve qu'au cours des travaux l’auteur supprimera la 
corniche prévue à la base de la flèche. 

L'attention de l’auteur à été appelée sur la discordance de 
style qui existe entre les fenêtres du chœur et celles de la 
nef; architecte, M. Schoenmaekers ; 

“Eglise 6° La reconstruction de l’église de Halle (Anvers), tout 
“en maintenant les considérations émises dans son rapport 
du 15 mars 1911. 

L'auteur ne parait pas avoir compris les observations qui 
lui ont été faites verbalement au cours de la séance du 
25 février. Aussi la Commission royale décline-t-elle toute 
responsabilité si l'exécution du travail ne répond pas à ce 
qu'il devrait être au point de vue artistique; architecte, 
M. Dieltjens ; 

de Lure, 7 La Construction d'une nouvelle sacristie à l'église de 
Lapscheure (Flandre occidentale); architecte, M. Cauwe; 
gere 8° La construction d'une chapelle annexe à Grandcourt, 
Ruette (Luxembourg), sous réserve qu'au cours de l’exé- 
cution, l’auteur surélévera les seuils des fenêtres du chœur. 


L’attention de l’auteur a été spécialement appelée sur la 
nécessité d'assurer la stabilité du campanile par de suffi- 
santes liaisons ; architecte, M. De Deckere. 

La Commission à également émis un avis favorable aux 
dessins d'objets mobiliers destinés aux églises de : 

9° Massul-Longlier (Luxembourg) : placement d’un banc 
de communion et d'une chaire de vérité; architecte, 
M. Lamy; 

10° Lambermont (Liége) : placement d’un autel et d’une 
chaire de vérité, sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l'auteur se conformera aux observations consignées dans le 
rapport du Comité provincial des correspondants de Liége, 
en date du 5 avril 1911; sculpteur, M. Rooms, Louvain ; 

11° Ourthe-Beho (Luxembourg) : placement d’un maitre- 
autel, sous réserve qu’au cours de l'exécution la mensa sera 
constituée d’une seule pierre et recouvrira toute la surface 
de la tombe; architecte, M. Cupper ; 

12° Oosterzeele (Flandre orientale) : placement d’un 
confessionnal; sculpteur, M. Vanden Eynde ; 

15 Etalle (Luxembourg) : placement de deux confes- 
sionnaux, sous réserve qu'au cours de l'exécution Pauteur 
simplifiera considérablement les panneaux du fond ; auteurs, 
MM. Lamy et Van Tuyn; 

14 Nothomb (Luxembourg) : placement d'un maitre- 
autel, sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur modi- 
fiera la partie supérieure du tabernacle suivant l'indication 
au crayon tracée sur le dessin. 

Il y aura lieu, en outre, de remplacer les motifs figurés au 
centre des panneaux extrèmes de la tombe par des emblèmes 
de l'ancien testament ; auteur, M. Dehin; 
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15° Warisoulx (Namur) : exécution d’un maitre-autel, de 
deux confessionnaux et d’un banc de communion ; auteurs, 
MM. Vande Capelle et Wuidart’; 

16° Herck-Saint-Lambert (Limbourg) : placement de nou- 
velles orgues ; facteur, M. Stevens ; 

17° Assenois (Luxembourg) : placement de deux banes et 
d'un confessionnal, sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l'auteur se conformera aux observations mentionnées dans 
le rapport du Comité diocésain en date du 40 mars 1911; 
architecte, M. Cupper ; 

18° Juseret (Luxembourg); exécution de bancs en bois; 
architecte, M. Richard ; 

19° Saint-Marc (Namur) : placement d'autels latéraux, 
sous réserve qu’au cours de l'exécution l'auteur n'établira 
qu'un seul gradin sur la mensa et remplacera le gradin 
supprimé par une predella ; auteur, M. Dickschen ; 

20° Mariakerke (Flandre orientale) : exécution d'appareils 
d'éclairage; auteur, M. Desclée; 

21° Graty (Hainaut) : ameublement complet; auteur, 
M. Coomans ; 

99% Vinderhoute (Flandre orientale) : placement d’un 
buffet d'orgue, sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l'auteur supprimera les coupoles du couronnement et 
amoindrira tout au moins l'ornement E, indiqué sur le 
plan d’élévation ; 

25° Huccorgne (Liège) : placement d'un ameublement 
sous réserve qu'au cours de l’exécution des autels latéraux 
l'auteur se conformera à l'observation consignée dans le 
rapport du Comité provincial des correspondants de Liége, 
en date du 27 février 1911; architectes, MM. Goffart et Sacré. 
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La Commission a encore émis un avis favorable aux 
projets concernant : 

24° Le déplacement de la chaire de vérité de l’église de 
Leernes (Hainaut) ; 

25° L’aliénation par fractions à divers édifices religieux 
des orgues, hors d'usage, de l’église de Léau (Brabant) ; 

26° La restauration d'un confessionnal et d’une chaire de 
vérité appartenant à l'église de Munckzwalm (Flandre 
orientale) ; sculpteur, M. Vanden Eynde. 

— Il a été procédé, le 8 mars 1911, à l'examen des 
églises de Neder- et de Over-Heembeek en vue de leur 
conservation et de leur classement éventuel parmi les 
édifices monumentaux du culte. 

Il résulte de cet examen que l'église de Over-Heembeek 
présente seule un mérite archéologique qui militerait en 
faveur de sa conservation, si les ressources de la localité, 
aidées de celles des pouvoirs publics, le permettaient. 

Construite en pierre lédienne, elle présente une silhouette 
très pittoresque. 

La tour lourde et trapue porte, du côté de l'entrée prin- 
cipale, la date de 1759. 

La chaire de vérité de cette église est très intéressante ; 
la rampe de l'escalier qui y donne accès est très remarquable. 

Les églises de Neder- et de Over-Heembeek sont insuffi- 
santes pour assurer, d'une facon normale, le service du culte 
dans cette localité. 

La contenance totale de ces deux églises réunies répond 
à la présence de 591 fidèles, alors que le nombre approxi- 
malif des pratiquants est de 2,800 et que ce chiffre va 
chaque année grandissant. 
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De plus, ces églises, distantes l’une de l’autre de plus de 
800 mètres, sont desservies par un même personnel, ce qui 
y rend le service souvent très compliqué. 

Désirant améliorer cette situation, la Fabrique d'église, 
conformément d’ailleurs au vœu exprimé par laulorité 
diocésaine, désire acquérir un terrain en vue de la construc- 
tion d'une église plus vaste au centre même de la localité. 

La Commission ayant eu l’occasion d'étudier la situation 
sur place, ne peut qu'encourager la Fabrique à poursuivre 
son projet. 

Le terrain que l’on veut acquérir est bien situé et permet 
aisément l'orientation de l'édifice que l'on veut y construire. 

— Il a été procédé, le 11 mars 1911, à l'examen sur 
place d’un projet de maitre-autel avec ciborium destiné à 
être placé dans l’église de Saint-Henri, à Woluwe (Brabant). 

M. Destrée, membre correspondant du Brabant, assistait 
à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que le projet présenté est étudié 
avec soin et fait bien augurer de l'effet décoratif que le 
meuble produira dans l’église. 

Il conviendra, toutefois, dans l'exécution du projet déti- 
nitif, de supprimer le crètage ornant et les chandeliers 
établis sur le support des courtines et de remplacer ce cou- 
ronnement compliqué par une simple frise. 

Les supports du baldaquin devront être renforcés. 

Le Collège estime, dès à présent, qu'avant de procéder à 
l'exécution définitive du ciborium la Fabrique devra en faire 
exécuter le gabarit, afin de permettre aux délégués de la 
Commission royale de se rendre compte, d'une facon plus 
précise, des proportions d'ensemble du travail. 
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L'attention de l'administration fabricienne a été appelée 
sur le grand embeliissement que donnerait à l'édifice, la 
suppression des sacristies et magasin rétrécissant le beau 
chœur de chaque côté. 

Il y serait pourvu par des annexes extérieures dont l'em- 
placement est libre. 

La Commission a félicité la Fabrique de l’église et l'archi- 
tecte, M. Walkiers, d'avoir réédifié, auprès de l’une des 
grandes avenues de Bruxelles et de l'agglomération, l'un 
des plus beaux morceaux d'architecture du xur° siècle. 

On ne saurait trop encourager de pareils exemples. 

Les délégués ont constaté que le dispositif des mises en 
plomb provisoires placées dans toutes les fenêtres, caracté- 
rise plutôt le dessin d’un pavement que celui d'un vitrail. 

La Fabrique devra songer, dès que les ressources le lui 
permettront, à remplacer ces mises en plomb défectueuses 
par d'autres mieux conçues ou par des vitraux peints, 
dignes de ce bel édifice. 

— Il a été procédé, le 16 mars 1911, à l'examen des 
objets anciens que la Fabrique d'église de Saint-Vincent, à 
Soignies (Hainaut), désire aliéner. 

MM. Soil de Morialmé, Matthieu, Van Loo, Puissant, 
Dufour et Henseval, membres correspondants du Hainaut, 
assistaient à celle inspection. 

Il résulte de cet examen que les objets dont il s’agit, 
consistent en une collection très variée de jolies étoffes 
. anciennes et d'une série intéressante de boiseries provenant 
d'un lambris resté sans emploi depuis la dernière restau- 
ration de l'édifice. 

La Commission royale est unanimement d'avis que les 
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boiseries doivent être conservées dans l'église et qu'il 
convient d'en faire une sérieuse étude d’appropriation. 

La vente des étoffes anciennes parait susceptible d'être 
autorisée. 

La Commission estime, toutefois, que cette cession devra 
être faite de manière telle que ces documents ne sortent pas 
des musées publics du pays. 

L'atlention des délégués s'est portée sur les deux vitraux 
à personnages placés dans les fenêtres du chevet et qui y 
produisent un effet malheureux. 

Dès que les ressources de la Fabrique le permettront, il 
conviendra de remplacer ces verrières défectueuses lout àu 
moins par des mises en plomb, à formes géométriques, sem - 
blables à celles établies dans les fenêtres latérales. 

— Il a été procédé, le 21 mars 19114, dans l'église de la 
Neuville, à Montignies-sur-Sambre (Hainaut), à l'examen 
d'un projet de confessionnal destiné à être placé dans cet 
édifice. 

MM. l'abbé Puissant, Matthieu et Henseval, membres cor- 
respondants du Hainaut, assistaient à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que l'église dont il s’agit, est 
dépourvue de tout mérite artistique. 

La Commission royale estime conséquemment qu'il n'y 
a pas lieu de s'opposer à l'exécution du meuble projeté ; 
architecte, M. Crespin. 


TRAVAUX DE RESTAURATION. 


La Commission a revêtu du visa les projets concernant : 
1° Le placement d’un dallage en marbre et d’une chauf- 
ferie dans l’église de Rotheux-Rimières (Liège); 
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2 Les travaux de restauration à effectuer à l'église de 
Mellet (Hainaut), sous réserve qu'au cours de l'exécution, 
l’auteur se conformera aux observations consignées dans le 
rapport du Comité provincial des correspondants du Hai- 
naut; architecte, M. Simon; 


3° L’exéculion en régie des travaux de restauration de 


l'église de Montignies-sur-Roc (Hainaut) ; 

4 La restauration des toitures de l'église de Saint-Mar- 
tin, à Ath (Hainaut); architecte, M. Fourdin ; 

5° Les travaux à effectuer à l’église de Vellereux, com- 
mune de Mabompré (Luxembourg); architecte, M. Collard ; 

6° L'agrandissement de l'église de La Pinte (Flandre 
orientale), sous réserve qu'au cours de l'exécution, l'auteur 
se conformera aux observations consignées dans le rapport 
de M. l'architecte provincial, en date du 24 février 4911 ; 
architecte, M. Goethals ; 

7° La restauration de l’ancienne théotèque de l'église de 
Goé (Liége); auteur, M. Lohest. 

La Commission insiste vivement pour qu'au cours de ce 
travail, son savant correspondant, M. Fernand Lohest, en 
qui elle place toute sa confiance, s'en montre digne et 
prenne le plus grand soin de se conformer judicieusement 
aux documents existants ; 

8° L’agrandissement de la sacristie de l’église de Juslen- 
ville, Theux (Liége) ; architecte, M. Sarlet ; 

9% Les travaux supplémentaires à effectuer à l'église de 
Haillot (Namur) ; architecte, M. Tonglet; 


Eglise 
de Mellet, 


Église 
de Montignies- 
sur-Roc, 


Église 
de Saint-Martin, 
à Ath. 


Église 
de Vellereux. 


Eglise 
de La Pinte, 


Église 
de Goé, 


Église 
de Juslenville, 


Église 
de Haillot, 


10° La restauration des fenêtres du transept de l'église de ,, F1 


Saint-Jacques, à Louvain (Brabant); architecte, M. Pis- 
cador ; 
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AAA 11° L'agrandissement de l’église de Velm (Limbourg); 
architectes, MM. Martens et Lenertz; 
Ne 12 La restauration de l’église d'Assesse (Namur), sous 


réserve qu'au cours des travaux l’auteur se conformera aux 
observations émises par M. l'architecte provincial dans son 
rapport, en date du 16 février 1911, auquel s’est rallié le 
Comité provincial des correspondants de la province de 
Namur; architecte, M. Lange ; 
en, 19° Les travaux supplémentaires à effectuer à la nou- 
velle église d’Ettelghem (Flandre occidentale) ; architecte, 
M. De Pauw; 
ae 14 La restauration de l’église de Saint-Feuillin, à Fosses 
à Fosses. (Namur), sous réserve qu'avant d'entamer la restauration 
de la tour, l'auteur y effectuera un essai sur une petite sur- 
face (4 ou 2 mètres carrés) et avisera la Commission royale 


dès que ce travail sera terminé; architecte, M. Procet; 


Égie 15° La réparation des toitures de la sacristie de l’église 
sut. d'Estinnes-au-Mont (Hainaut); architecte, M. Meunier; 
sie de 46° Les travaux de restauration à effectuer à l’église de 

Nieuweappelle (Flandre occidentale) ; architecte, M. Thierry 
Nolf; 

ue 17° Le renouvellement de la toiture de l'église d’Evere 
(Brabant); architecte, M. Pauwels ; 

Eglise 18 Les travaux à exécuter à l’église de Notre-Dame, à 


de Notre-Dame, 


# SsaeTronde Saint-Trond (Limbourg), sous réserve que l’auteur fera une 
nouvelle étude, conçue en un style plus eivil, du bâtiment 
destiné à la sacristie; architecte, M. De Hennin ; 

Le 19° La restauration de l’église d'Eyne (Flandre orientale), 
sous réserve qu’au cours des travaux l’auteur se conformera 
aux observalions consignées dans le rapport de M. larchi- 
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lecté provincial, en date du 17 mars 1911; architecte, 
M. Geirnaert ; 

20° L’assèchement des murs du pourtour du chœur de 
l'église de Notre-Dame de Pamele, à Audenaerde (Flandre 
orientale), sous réserve qu'au cours des travaux l'auteur se 
conformera aux observations mentionnées dans le rapport 
de M. l'architecte provincial, en date du 8 mars 4911; 
auteur, M. Knaepen ; 

21° Les travaux de réparations à exécuter à l'église de 
Jambes (Namur); artiteete, M. Hiersoul ; 

22° L'agrandissement et la restauration de l’église d'Ouf- 
fet (Liége), sous réserve qu’au cours de l’exécution l’auteur 
dotera l'église d'un bon troitoir circulaire, autant pour en 
préserver le pied des atteintes de l’humidité provenant du 
sol que de celles causées par les pluies; architecte, M. Jamar; 

25° Les travaux d'assèchement à exécuter à l’église 
d'Ottré-Behain (Luxembourg) ; 

24° La construction de deux nouvelles fenêtres dans 
l'église de Kessel (Anvers); architecte, M. Carreels ; 

25° Les travaux complémentaires à exécuter à la tour de 
l’église d'Ecckeren (Anvers); architecte, M. Gife; 

26° Les travaux de plafonnage et de peinture à effeciuer 
à l'église de Taintegnies (Hainaut); auteur, M. Mahaux; 

27° Les travaux à exécuter à l'église de Sorinne-la- 
Longue (Namur); 

28° L'exéculion en régie des travaux de restauration des 
toitures de l'église de Saint-Jean, à Borgerhout (Anvers); 

29° Les travaux supplémentaires à effectuer à l’église de 
Quaregnon, scetion paroissiale de Notre-Dame de Lourdes 
(Hainaut); architecte, M. Sonneville ; 
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50° Les travaux de restauration à exécuter à l’église de 
Saint-Hubert (Luxembourg), sous réserve qu'avant de com- 
mencer les travaux l'architecte fera exécuter les maquettes 
d’un cul-de-lampe, d’une arcature, d’un dais, d’un coin du 
tympan et d'une niche, lesquelles devront être examinées sur 
place par la Commission royale; architecte, M. Capron- 
nier ; 

51° Les travaux d'amélioration à effectuer aux abords de 
l'église. de Ronquières (Hainaut); architecte, M. Char- 
bonnelle. 

— Il a été procédé, le 18 février 1911, à l'examen sur 
place des travaux de restauration projetés à l'église de Notre- 
Dame de Bon-Secours, à Bruxelles (Brabant) ; 

M. Baes, membre correspondant du Brabant, assistait à 
cette.inspection. 

Afin de faciliter l'examen, l'Administration communale a 
fait procéder à l'enlèvement des badigeons, enduits et 
crépis, rendant ainsi au jour les dégradations causées par 
l'incendie qui dévora l'église lors du bombardement de la 
capitale en 1695. 

Ce travail a permis de constater que la partie inférieure 
des murs et des pilastres a particulièrement souffert de 
l'action du feu. 

En certains endroits, cependant, les profils sont intacts et 
permettront une reconstitution parfaite. 

La Commission royale estime que les travaux projetés 
sont susceplibles de recevoir un avis favorable moyennant 
qu'au cours de ceux-ci l’auteur se conformera aux réserves 
suivantes : 

La restauration proprement dite de la maçonnerie en 


pierre devra se faire exclusivement au moyen de matériaux 
similaires, c'est-à-dire de la pierre lédienne. 

L'emploi du ciment métallique, dit Bertagna, ne pourra 
être employé qu'exceptionnellement. 

L'application des crépis se fera en couches unies sans 
aucune indication d’appareillage. 

La restitution des dorures devra se faire avec beaucoup 
de modération ; il y aura lieu de consulter à ce sujet la 
Commission royale en temps opportun. 

Il conviendra de rétablir les encadrements en marbre 
des portes latérales du chœur et de faire disparaitre la 
caisse vitrée qui recouvre le reliquaire exposé dans une 
niche au-dessus d’une de celles-ci. 

La Commission royale ne voit aucun inconvénient à ce 
que le banc de communion soit avancé davantage dans la 
nef, afin d’affleurer la face extérieure de l'arcade du chœur. 

Ce banc de communion devrait être débarrassé de l’épaisse 
couche de vernis qui le recouvre et recevoir un bon 
cirage. 

Le tambour d'entrée devra faire l'objet d'une sérieuse 
étude d’appropriation, si sa conservalion s'impose. 

Ce meuble encombre actuellement l'église et cache une 
partie très intéressante du plafond. 

L’Administration fabricienne devra examiner la possibilité 
de donner un autre emplacement à la toile peinte qui 
occupe le fond de l'église. 

Gette loile, qui n’est pas sans mérite, est presque lotale- 
ment dépourvue de lumière. 

Si cet emplacement est introuvable, il y aura lieu de 
descendre ce tableau d’une trentaine de centimètres. 
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L'église possède une sainte Barbe en chène assez inté- 
ressan{e. 

— Il a été procédé, le 16 mars 1911, à l'examen sur 
place des travaux projetés à l'église de Horrues (Hainaut). 

MM. Soil de Morialmé, Matthieu, Van Loo, Puissant, 
Dufour et Henseval, membres correspondants du Hainaut, 
assistaient à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que les travaux dont il s’agit 
sont susceplibles de recevoir le visa. 

La Commission royale estime toutefois, après müre déli- 
bération, qu'il ne peut être question de remplacer les 
goullières volantes actuelles par des chéneaux en bois. 

Ce dispositif porterait une atteinte grave à l'intégralité du 
style de cet admirable édifice. 

La couverture du pignon du chevet ne pourra être 
modifiée par l'adjonction de rampants en pierre de taille ; 
il conviendra plutôt de laisser la chose en l'état et de munir 
l’arête de ce pignon d'une garniture de plomb repliée, sur la 
face dans la mesure convenable. 

Le porche sud de l'église sert actuellement de lieu d’affi- 
chage, il conviendra d'interdire pareil abus et d'y établir 
une grille de style, afin d'en intercepter l'accès en dehors 
des oflices. 

L'église romane de Horrues possède de jolis fragments de 
boiseries du xvint siècle et un retable sculplé en pierre 
du xvi° siècle, qui est très remarquable. 

Lorsque les ressources le permettront, il y aura lieu de 
revoir les dispositions fâcheuses et relativement modernes 
du grand autel, adoptées pour l'orner du dit retable, 
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L'église de Notre-Dame de Roux, à Frasnes-lez Gosselies, Eee 
5° classe, le 8 mars 1911. 


lez-Gosselies, 


ÉDIFICES CIVILS. 


1° Hôpital Saint-Jean, à Bruges (Flandre occidentale), jnéritt 
5° classe, le 29 mars 1911; a Bruges. 


2 Ancien collège patronné de Saint-Trond (Limbourg), Ancien College 


patronne 
5° classe, Le 15 avril 1911. de Saint Trond. 


Le Secrélaire, 
J. Houpar. 
Vu en conformité de l'article 25 du règlement. 


Le Président, 
Cu. LAGASSE-DE Locur. 
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PEINTURE ET SCULPTURE. 


La Commission a émis un avis favorable sur les projets 
concernant : | 

1° L’exécution d'un vitrail pour l’église de Monceau-sur- 
Sambre (Hainaut); peintre-verrier, M. Ganton ; 

2° La décoration picturale de l'église d’Angleur (Liége), 
sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur supprimera 
les ornements Louis XVI, projetés aux angles de l’encadre- 
ment du lambris du chœur et harmonisera davantage les 
tons de la décoration de cette partie de l'édifice; peintre, 
M. Jamin ; 

5° Le placement d'un vitrail dans l’église de Notre-Dame, 
à Hoboken (Anvers), sous réserve qu’au cours de l’exécu- 
tion l’auteur remplacera les motifs de la résille par d’autres 
ornements; peintre-verrier, M. Stalins ; 

4° La décoration picturale de l'église d'Abolens (Liége), 
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sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur simplifiera 
la décoration des lambris et figurera une plinthe à la partie 
inférieure de ceux-ci. ; 

La suppression des semis et des chainages des fenêtres 
s'impose; auteur, M. Cambron. 

— Il a été procédé, le 50 mars 1911, à l'examen sur 
place du projet de décoration pieturale à effectuer à l'église 
de Saint-Quentin, à Hasselt (Limbourg). 

MM. Huybrigts, l'abbé Damiéls et Jaminé, membres 
correspondants du Limbourg, assistaient à cette inspection. 

Il résulle de cet examen que le travail projeté consiste à 
continuer sur le pourtour du chœur la décoration partielle 
effectuée en 1904 par M. Deumens, de Venloo. 

La Commission royale estime que si le nouveau travail 
est bien exéculé, ce qui devra être vérifié en lemps oppor- 
tun,il y aura lieu pour le Département des Beaux-Arts 
d'intervenir pécuniairement dans le montant de. la dépense. 

— Ila été procédé, le 25 avril 1914, à la demande de 
la Commission administrative du Mont-de-Piété de Maïnes 
(ancien hôtel Busleyden), à l'examen des peintures murales 
qui décorent un local de cet établissement. 

MM. Rosier, Van Leemputlten et Vander Ouderaa, 
membres correspondants de la province d'Anvérs, assislaient 
à cette inspection. 

Il résulte de l'examen susdit que ces peintures, très inté- 
ressantes, datant du xvi° siècle, se trouvent dans un état 
lamentable; leur anéantissement est prochain si l'on ne 
prend pas d'urgence des mesures énergiques en vue de 
combattre l’action néfaste de l'humidité. 

Les peintures de la paroi opposée aux fenêtres, de même 


me, vu 
\ . 
qu'une bonne partie de celles des murs en retour, sont com- 


plètement perdues. 

M. l'architecte spécialiste Knapen, présent à l'inspection, 
attribue la source de cette humidité à la condensation inté- 
rieure due à la présence de la paroi refroidie en dehors de 
la salle par la cage d'escalier établie du côté opposé aux 
peintures. 

M. Knapen estime qu'il n’y a point d'humidité dans les 
murs, mais que la condensation intérieure sur ceux-ci doit 
ètre combattue par un dispositif d'aération rationnelle. 

La Commission royale partage cet avis et a prié l'admi- 
nistration intéressée de faire procéder d'urgence au sauve- 
tage de ce qui reste de ces œuvres d'art. 

— Il a été procédé, le 2 mai 1911, dans l’église de Saint- 
Pierre, à Lessines (Hainaut), à l'examen de deux pierres 
votives à bas-reliefs, dont la vente est provoquée par 
l'Administration communale. 

MM. Matthieu et Enseval, membres correspondants du 
Hainaut, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les pierres dont il s'agit sont 
très intéressantes et qu'il ne peut être question de les 
aliéner. 

L'une de ces pierres, la plus grande, porte des traces de 
polychromie et représente, vraisemblablement, la présenta- 
tion des donateurs à la Sainte Vierge par les saints, patrons 
de la paroisse. 

L'autre pierre, bien plus intéressante au point de vue de 
la sculpture, représente la légende de Saint Hubert. 

La Commission royale estime qu'il conviendra de recher- 
cher, à l'intérieur de l'église, un endroit où ces pierres, 
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restant visibles, seront définitivement à l'abri de (oute 
détérioration. 

L'attention de l'administration fabricienne a été appelée 
sur l'état défectueux dans lequel se trouve l'édifice. 

Il conviendra de faire procéder sans retard à l’élabora- 
üon d'un projet de restauration, dont l'étude, à tous points 
de vue, devra être faite avec le plus grand soin. 

L'édifice est ancien et d’un grand mérite, quoiqu'il ait été 
retouché à des époques bien différentes. 


CONSTRUCTIONS CIVILES. 


La Commission a revêtu du visa les projets concernant : 

1° La restauration de l’ancien refuge de Herckenrode, à 
Hasselt (Limbourg); architecte, M. Rypens. 

Le Collège estime que ces travaux doivent être effectués 
sans relard, les bâtiments dont il s’agit présentant un 
spécimen rare et précieux de l'architecture civile du 
xvi° siècle ; 

2% La construction d'un hôtel communal à Gilly (Hai- 
naut); architecte, M. Winders. 

L'attention de l’auteur a été appelée sur l'éclairage du 
corridor central. 

— Il a été procédé, le 18 avril 1911, à l'examen des 
bâtiments de l’ancien institut ophtalmique de Mons, en vue 
de leur classement parmi les édifices monumentaux civils. 

MM. Matthieu, Van Loo, Puissant, Charbonnelle, Dufour 
et Enseval, membres correspondants du Hainaut, assislaient 
à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les bâtiments dont il s'agit, 
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revêlent un caractère archéologique et historique des plus 
remarquables. 

La Commission royale se rallie, en tous points, aux pro- 
positions faites par le Comité provineial des correspondants 
du Hainaut, range l'ancien institut ophlalmique de Mons 
parmi les constructions civiles présentant un caractère 
monumental et revêt de son visa les plans relatifs aux 
travaux de restauration projetés. 

Le Collège regrette qu'à l'époque où il a été saisi par 
l'Administration communale de Mons du projet de construc- 
ion du Musée actuel des Beaux-Arts, l'emplacement de 
celui-ci ne lui ait pas été désigné d’une façon plus complète. 
Notamment, le plan terrier n’indiquait ni la proximité des 
bâtiments si remarquables de l’ancien institut ophtalmique, 
ni l'existence des bâtiments d'une égale valeur qui ont dü 
être démolis pour faire place au Musée. 

Les uns et les autres eussent continué à former un 
ensemble caractéristique du site et de la ville de Mons. 

— Il a été procédé, le 25 avril 1911, à l'examen sur 
place d'un projet relatif à la restauration et à la construction 
d'un beffroi aux Halles de Malines (Anvers). 

MM. Rosier, Van Leemputten et Vander Ouderaa, 
membres correspondants de la province d'Anvers, assistaient 
à cette inspection. 

Il résulte de cette visite et de l'examen approfondi qui fut 
fait au cours de la séance extraordinaire et spéciale du 
11 mai 1914, que le travail de M. l'architecte Van Boxmeer 
donne lieu aux observations suivantes : 

La surélévation de la tour, si on en maintient le principe, 
devra faire l'objet d’une nouvelle et sérieuse étude. 


Halles 
de Malines, 


Le beffroi ainsi projeté pèse sur l'ensemble ; à coup sur, 
il fait un effet moins bon que la tour actuelle. 

La Commission royale estime qu'étant donnée la grande 
épaisseur des murs de la partie existante, l'auteur pourrait 
diminuer la section de la partie nouvelle en créant de 
chaque côté un retrait. 

L'attention de l'architecte est appelée sur la lourdeur 
qu’ajoutent encore les échauguettes projelées à la partie 
supérieure de la tour. 

La petite fenêtre percée à gauche de l'entrée principale 
devra être murée. 

La toiture de l'aile gauche devra être mise à la même 
hauteur que celle de Paile droite. 

Le couronnement crénelé de cette façade devra être 
conservé dans ses formes actuelles et prolongé dans les 
mêmes conditions. 

L'auteur devra rechercher si la petite toiture qui règne au 
bas de la tour, du côté de la place, n'existait pas ancienne- 
ment. 

La Commission royale estime que le nombre de fenetres, 
prévues à l'étage de la facade latérale sud-est, est exagéré ; 
il conviendra d'étudier cette partie à nouveau, en s'inspirant 
de ce qui existe à la facade principale. 

L'artiste devra répéter ici le couronnement à créneaux en 
supprimant les échauguettes intermédiaires. 

Les observations faites pour la facade extérieure de l'aile 
sud-est s'appliquent également à la facade intérieure du 
même bâtiment. 

L’attention de l’auteur est spécialement appelée sur l'éclai- 
rage des salles, 


Les lucarnes projelées dans la toiture du bâtiment nord- 
ouest n'ont pas de raison d’être et devront être supprimées, 
sauf celles qui seraient éventuellement nécessaires pour 
donner l'accès des loitures. 

Les six arcades du fond de la cour devront demeurer 
ouvertes, de facon que le couloir actuellement projeté 
devienne une galerie. 

La forme circulaire des tourelles d’escaliers établies dans 
les angles de la cour devra être remplacée, du moins vers 
l'extérieur, par un dispositif octogonal ménagé en manière 
telle que trois faces seulement soient dégagées. 

Toutes les modifications précitées pourront être faites au 
moyen de papillons juxtaposés sur les dessins primitifs. 

— Il a été procédé, le 6 mai 1911, à la demande le, Hôtel mana 
l'Administration communale de Saint-Gilles, à l'examen d'un 
travail au sujet duquel un différend à surgi entre M. l'archi- 
tecte Dumont et M. Brocrman, peintre décorateur, au bel 
étage du nouvel hôtel de ville de cette commune. 

M. Brunfaut, membre correspondant du Brabant, assis- 
lait à cetle inspection. 

Après un examen approfondi des lieux, la délégation a 
reconnu unanimement que la suppression des baies réclamée 
par M. Broerman, ne peut être consentie sans que]l'on ne 
porte alteinte à la belle œuvre de M. Dumont. 

La Commission royale estime que la proposition, faite par 
la section des Beaux-Arts de la commune, est la plus ration- 
nelle; elle s'y rallie. 

Cette solution consiste à maintenir les baies dans leur état 
actuel, mais à en encadrer le pourtour par un élément déco- 
ratif du côté de la salle du Conseil. 


Maison 
des Bouchers, 
à Anvers. 


Halles 
de Malines, 


—- gi 25 


— Il a été procédé, le 9 mai 1914, dans l'atelier de 
M. J. Weyns, sculpteur à Anvers, à l'examen des maquettes 
à petite échelle de deux statues, représentant l'une, un mar- 
chand de bestiaux, l’autre, un abalteur, et destinées à étre 
placées dans les niches d’un contrefort de la Maison des 
Bouchers, de cette ville. 

MM. Blomme, Donnet, Van Leemputten, Opsomer, 
Laenen, Bilmeyer, membres correspondants de la province 
d'Anvers, assistaient à cette inspection. 

Il résulle de cet examen que les maquettes, dont il s’agit, 
sont de bonne conception; elles sont bien campées dans 
leurs niches et ont d’heureuses proportions. 

Il conviendra, néanmoins, d'augmenter légèrement les 
dimensions des têtes dans l'exécution en grandeur. 

La Commission estime, en outre, que les plis du manteau 
du marchand de bestiaux devront être disposés en manière 
telle que la ligne architecturale de la niche reste visible. 

Il y aura lieu aussi de recommander à l’auteur de ne pas 
surcharger le fond des niches par l’apport de matériaux 
inutiles. Il importe que les statues restent entièrement 
dégagées. 

Avant d'entamer l'exécution en pierre et afin d'assurer la 
réussite complète du travail, il est désirable que l'on fasse 
un moulage en plâtre des maquettes en grandeur d’exé- 
culion. 

Ces moulages devront être placés dans les niches de 
l'édifice, afin de permettre à la Commission de se rendre 
compte de l'effet que produira l'exécution définitive du 
travail. 

— La Commission a revêtu du visa le projet modifié 
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relatif à la restauration des Halles de Malines (Anvers), 
abstraction faite des travaux projetés à la tour. 

Le Collège estime que les échauguettes intermédiaires de 
la facade latérale ne pourront pas dépasser en hauteur le 
couronnement de cette façade; 11 n'y a pas lieu de les 
terminer par des flèches. 

Il doit être entendu, el l'attention de l'auteur est appelée 
spécialement sur ce point important, que dans la restaura- 
tion des parements on ne remplacera que les pierres assez 
endommagées pour compromettre la stabilité de l'édifice. 

De toutes façons, la patine actuelle des parements devra 
ètre soigneusement conservée. 

La Commission royale fera remarquer à l'Administration 
communale de Malines que le visa sous réserve, qui pré- 
cède, ne s'applique à aucun des travaux projetés à la tour. 

Quoique le dernier croquis, présenté pour le beffroi par 
M. l'architecte Van Boxmeer, témoigne d’un grand progrès, 
tout ce côté de la question est réservé jusqu'après l'examen 
approfondi de la maquette dont la confection est annoncée 
par la lettre de l'Administration communale de Malines, en 
date du 44 juin 1941, n° 465. 


ÉDIFICES RELIGIEUX. 
PRESBYTÈRES. 


La Commission à émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

1° Les travaux à exéculer au presbytère de Denderleeuw 
(Flandre orientale) ; architecte, M. Valcke ; 

2 La construction d’un nouveau presbytère à Pondrome 
(Namur); architecte, M. Frankinet; 
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5° La restauration des toitures du presbytère de Wierde 
(Namur); architecte, M. Lange ; 

4 La construction d'une habitalion pour les vicaires, 
dans le jardin du presbytère de Saint-Nicolas, à Namur, 
sous réserve qu'au cours des {travaux l’auteur supprimera le 
rusticage des pilastres de la facade; architecte, M. Falize; 

5° Les travaux à effectuer au presbytère de Boneffe 
(Namur), sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur 
aura égard aux observalions consignées dans le rapport de 
M. l'architecte provincial en date du 10 mars 4911 ; archi- 
tecte, M. Lange ; 

6° Les travaux d'amélioration à effectuer au presbytère 
de Nalinnes (Hainaut); architecte, M. Meunier ; 

7° La restauration des toitures du presbytère de Jesseren 
(Limbourg) ; architecte, M. Delvaux ; 

8 Les travaux de restauration à effectuer par voie de 
régie au presbytère de la succursale de Saint-Joseph sous 
Hooglede (Flandre occidentale); architecte, M. Thierry- 
Nolf; 

9 La construction d’un presbytère dans la paroisse de 
Saint-Joseph à Hoboken (Anvers), sous réserve qu'au cours 
. des travaux, la citerne et la fosse d'aisance seront isolées des 
locaux habités. 

Les plans, ne donnant pas l'orientation des bâtiments, 
l'attention de l’auteur est appelée sur la nécessité d'aménager 
les ouvertures de façon à laisser pénétrer le soleil le plus 
possible dans les places de l'étage de l'annexe et dans les 
autres ; architecte, M. Van Rompay ; 

10° Les travaux supplémentaires à exécuter au presbytère 
de Saint-Vincent (Luxembourg) ; 
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Ale Le placement d’une grille en fonte autour du pres- 
bytère de Peulis (Anvers); architecte, M. Janssens ; 

12° Les travaux d'amélioration à exécuter au presbytère 
de Vauce (Luxembourg) ; 

13° Les travaux à exécuter au presbytère de Benon- 
champ, commune de Wardin (Luxembourg). 


ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES. 


La Commission royale à revêtu du visa les projets 
concernant : 

1° La construction d'une sacristie à l'église de Notre- 4 ue. 
Dame, à Saint-Trond (Limbourg), et l'établissement d'an  """"" 
trottoir autour du même édifice ; architecte, M. De Hennin ; 

2% L'acquisition d'un terrain en vue de la construction acer, 
d'une chapelle à Couillet (Hainaut). 

La Commission estime, dès à présent, que cette chapelle 
devra être orientée ; 

5° La reconstruction et l'agrandissement de l'église du dre 
Kiel, à Anvers, sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l’auteur rapprochera davantage la silhouette de la tour de 
celle du projet primitif, les tourelles qui cantonnent la flèche 
étant exclues ; architecte, M. Bilmeyer; 

4 La consiruction d’une nouvelle sacristie avec dépen- ses, 
dances à l’église de Saint-Joseph, à Anvers; architecte, Li 
M. Bilmeyer; 

5° La construction d’une église dans la paroisse de Saint- cie 
Hubert, à Berchem (Anvers), sous réserve qu’au cours de  *°*"# 
l'exécution, les ares, à la croisée du transept, se trouveront 
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dans le prolongement de ceux de la nef et du chœur ; arehi- 
tecte, M. De Vroey. 

Le Collège a également visé les dessins d'objets mobiliers 
destinés aux églises de : 

6° Notre-Dame, à Hoboken (Anvers) : placement d'une 
seconde aile aux orgues ; 

7° Saint-Viclor, à Auvelais (Namur) : placement d’autels 
latéraux ; architecte, M. Lange ; 

8° Poppel (Anvers) : placement d’un maitre-autel; archi- 
tecte, M. Geirnaert ; 

9 Presgaux (Namur) : placement d’un maitre-autel, sous 
réserve qu'au cours de l’exéculion l'autel soit muni d'un 
Christ, conformément aux règles liturgiques; auteur, 
M. Dewandre ; 

10° Hamois (Namur) : placement d’un orgue avec buffet, 
sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur supprimera 
les ornements d’angles ainsi qu’il est indiqué au crayon sur 
le plan ; auteur, M. Anneessens; 

11° Magnée (Liège) : placement d'une cloche; fondeur, 
M. Sergeys ; 

12° Zecbrugge (Flandre occidentale) : placement d'un 
buffet d'orgues, sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l’auteur modifiera notablement les détails et les terminai- 
sons des montants ; facteur, M. Kerkhoff ; 

15° Bouchout (Anvers) : placement d'un autel; archi- 
tecte, M. Gife ; | 

14° Berlaere (Flandre orientale) : placement d'un ameu- 
blement complet, sous réserve qu’au cours de l'exécution, 
l’auteur se conformera aux observations suivantes : 

Autels latéraux : Renforcer les montants d’angles du 
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retable et introduire des redents dans les ogives de la 
tombe ; 

Slalles du chœur et stalles des maîtres des pauvres : 
Remplacer les assemblages en planches moulurées du 
dossier par des panneaux ; 

Confessionnal : Donner plus d’élancement à l'arc de la 
porte et simplifier sensiblement le tympan qui surmonte cet 
are; sculpteur, M. D'Hondt; 

15° Uytbergen (Flandre orientale) : placement de stalles ; 
sculpteur, M. Vanden Eynde ; 

46° Put-Kapel (Brabant) : placement d’un maitre-autel ; 
architecte, M. Langerock ; 

47° Houdémont (Luxembourg) : placement d’un banc de 
communion ; architecte : M. Lamy ; 

18° Braives (Liége) : placement d’un ameublement 
complet, sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur se 
conformera, en ce qui concerne le dais d'exposition de 
l'autel majeur et les tabernacles des autels latéraux, aux 
observations consignées dans le rapport de M. Rubhl, 
membre correspondant de la province de Liége. 

La Commission estime, en outre, que la mensa du maitre- 
autel devra être exécutée en une seule pierre, comme l'exige 
le rituel de la consécration; architecte, M. Corthouts ; 

19° Rotheux-Rimière (Liége) : exécution de nouveaux 
bancs ; 

20° Winkelhomheide sous Gheel (Anvers) : placement 
d'un ameublement complet, sous réserve qu'au cours de 
l'exécution l’auteur simplifiera la tombe du maitre-autel et 
supprimera les arcaltures prévues sur les faces latérales de 
celles-ci. 
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Il conviendra également de supprimer les remplissages en 
fer forgé de la rampe de la chaire de vérité; architecte, 
M. Taeymans ; 

21° Micheroux (Liége) : placement d’un ameublement 
complet, sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur 
aura égard aux observations consignées dans le rapport du 
Comité provincial des correspondants de Liége. 

La Commission estime, en outre, que la table du maitre- 
autel devra être exécutée en une seule pierre en vue de sa 
consécration ; architecte, M. Monseur'; 

22° Zeebrugge (Flandre occidentale) : placements de 
fonts et d'un grillage au baptistère, sous réserve que l’auteur 
fera une nouvelle étude de la potence destinée à soulever le 
couvercle de la cuve baptismale ; 

25° Peulis (Anvers) : placement d’une grille en fonte 
autour de l’église; architecte, M. Janssens. 

La Commission à encore émis un avis favorable sur les 
projets concernant : 

24° L’aliénation des boiseries du chœur de l’église d’Anse- 
remme (Namur), sous réserve que celles-ci ne sortiront 
point du pays; 

25° La vente des lambris garnissant partiellement les 
bas-côtés de l’église de Haelen lez Diest (Limbourg) ; 

26° L’aliénation en faveur d'un musée public du pays, 
de trois dentelles du Brabant, appartenant à l'église de 
Notre-Dame, à Diest (Brabant). 

— Il a été procédé, le 4 avril 1941, à l'examen de deux 
autels latéraux récemment placés dans l'église de Sainte- 
Walburge, à Audenaerde (Flandre orientale). 

MM. De Ceuleneer, Lybaert, Denoyelte et Ladon, 
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membres correspondants de la Flandre orientale, assistaient 
à celle inspection. 

Il résulte de cet examen que les autels dont il s'agit sont 
bien exécutés et justifient la liquidation des subsides promis 
par le Département des Beaux-Arts. 

La Commission royale estime qu'afin de mettre ces autels 
latéraux plus en valeur, il y aurait lieu d'y mettre des cour- 
tines et de polychromer le retable et les murs du transept, 

Les délégués ont profité de leur visite dans l'église de 
Sainte-Walburge pour examiner la décoration picturale en 
cours dans la chapelle du Sacré-Cœur. 

Cet examen a suscité les observations suivantes : 

Les chainages des baies devraient être supprimés par 
l'extension de la peinture du fond. 

Les tons des nervures de la voute et des moulures des 
fenêtres ont besoin d'être plus fortement accentués. 

Eofin, il y aurait lieu d'harmoniser les tons des fonds et 
des semis avec ceux de l'arbre figuré dans la décoration. 

— Il a été procédé, le 15 mai 1911, à l'examen d’un 
tambour d'entrée avec rampe de jubé récemment placé 
dans l'église de Saint-Pierre, à Anderlecht (Brabant). 

Il résulte de cet examen que les travaux, dont il s’agit, 
sont bien exécutés et justifient la liquidation du subside 
promis par le Département des Beaux-Arts. 

Les délégués ont constaté que, malgré la remarque 
consignée dans le rapport de la Commission, en date du 
4 juin 1910, aucune mesure n'a Clé prise en vue de la 
conservation des belles fresques qui décorent certaines 
parties de l'édifice. 

La plupart de ces peintures et particulièrement celles du 
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transept, s'altèrent chaque jour de plus en plus et dispa- 
raitront inévitablement si l'on ne s'occupe pas d'urgence de 
leur préservation. 

La même constatation a été faite au sujet du tableau de 
de Crayer qui occupe la chapelle d'angle sud-ouest. 

Ce tableau, entièrement recouvert de chancis, réclame un 
bon nettoyage et au besoin une remise en élat. 

M. le Ministre des Sciences et des Arts sera instamment 
prié de vouloir bien autoriser la Fabrique à exécuter ces 
travaux, qui sont d’une absolue nécessité. 

Ceux-ci devront être effectués par un spécialiste compé- 
tent et sous la surveillance de M. Devriendt, membre 
correspondant du Brabant. 

— Il a éié procédé, le 27 mai 1911, à la suite d’une 
communication de M. le Gouverneur du Brabant, à l'examen 
d'un piédestal et de clôtures en fer forgé, récemment placés 
dans l’église de Saint-Antoine, à Elterbeek (Brabant). 

M. Destrée, membre correspondant du Brabant, assistait 
à celle inspection. 

Il résulte de cet examen que la clôture en fer est bien 
exéculée et revêt un caractère arlistique justifiant l'interven- 
lion pécuniaire du Département des Beaux-Arts. 

La Commission royale fera remarquer au Conseil de 
Fabrique que l'avis ci-dessus est donné à titre absolument 
exceplionnel. 

Aucun plan des objets susvisés n'ayant élé soumis à 
l'examen préalable du Collège, celui-ci ne renouvellera plus 
la démarche gracieuse à laquelle il a consenti pour une 
fois. 


TRAVAUX DE RESTAURATION. 


La Commission a revètu du visa les projets concernant : 

1° L'exécution de travaux à l'église de Boneffe (Namur), 
sous réserve qu'au cours de ceux-ci l’auteur aura égard aux 
observations consignées dans le rapport de M. l'architecte 
provincial en date du 10 mars 1911; architecte, M. Lange; 

2% La restauration des loitures de l'église de Wierde 
(Namur); architecte, M. Lange ; 

5° L'établissement d'un système de chauffage à air chaud 
dans l’église de Saint-Jean-Baptiste, à Wavre (Brabant). 

Le Collège estime avec M. l'architecte provincial que les 
travaux de dérochage actuellement en cours aux colonnes 
de la nef, devront ètre étendus aux nervures et autres 
parties de la voute et qu'il convient d'enlever les peintures 
et badigeons qui recouvrent toutes les pierres; 

4° La restauration de l'église de Chaumont-Gistoux (Bra- 
bant); architecte, M. Clerbaux ; 

5° La restauration de l'église de Cachtem (Flandre occi- 
dentale); architecte, M. De Pauvw ; 

6° Les travaux supplémentaires à exécuter à la nou- 
velle église d'Ettelghem (Flandre occidentale); architecte, 
M. De Pauw; 

7° La restauration de l'église de Deurle (Flandre orien- 
tale), sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur se 
conformera aux observations consignées dans le rapport de 
M. l'architecte provincial en date du 29 avril 1911 ; archi- 
tecte, M. Vandenheuvel ; 

& Le renouvellement du pavement de l'église d'Elst 
(Flandre orientale), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
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l’auteur se conformera aux observations mentionnées dans 
le rapport de M. larchitecte provincial, en date du 
29 avril 1911 ; architecte, M. Todt ; 

9° Le démontage de l’ancien autel de l'église incendiée de 
Veerle (Anvers); architecte, M. Taeymans ; 

10° La seconde série de travaux de restauration à 
effectuer à l'église monumentale de Saint-Martin, à Ypres 
(Flandre occidentale) ; architecte, M. Coomans ; 

11° La restauration de la tour de l'église de Nieuw- 
munster (Flandre occidentale); architecte, M. De Pauw; 

12 La restauration extérieure de l’église Saint-Pierre, 
à Louvain (Brabant); architecte, M. Langerock; 

15° Les travaux de restauration à effectuer à la tour de 
l'église de Rousbrugge (Flandre occidentale); architecte, 
M. Lernould ; 

14° Le renouvellement d'une partie des toitures de 
l'église du Chef-Lieu, à Jumet (Hainaut); architecte, 
M. Corthouts ; 

15° L'installation de l'éclairage électrique dans l'église de 
Werchter (Brabant), sous réserve que le placement des fils 
conducteurs sera fait sans altérer aucun profil; auteurs, 
MM. Siemens-Schuckert; 

16° La restauration des toitures de l’église de Wytschaete 
(Flandre occidentale) ; architecte, M. Coomans; 

17° Les travaux de réparation à exécuter à l'église de 
Seilles (Liège); architecte, M. Harzée ; 

18° La restauration des toitures de l'église de Forêt 
(Liége); architecte, M. Henriquet ; 

19° Le renouvellement du pavement de l'église de Saint- 
Loup (Namur), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
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l'auteur séparera par deux bandes, une de chaque côté, le 
pavement des petites nefs de celui de la haute nef; archi- 
tecte, M. Lange ; 

20° La deuxième série de travaux de restauration à 
effectuer à l’église d'Elverdinghe (Flandre occidentale), 
sous réserve qu'il sera tenu compte des observations formu- 
lées dans le rapport de M. l'inspecteur-architecte provincial, 
en date du 6 juin 1911 ; architecte, M. Soete; 

21° Les travaux à exécuter à la chapelle de Bende 
(Luxembourg) ; 

22 La restauration de la tour de l'église de Lichtervelde 
(Flandre occidentale) ; architecte, M. Carbon ; 

25° La restauration de la tour et de la façade de l’église 
de Saint-Charles-Borromée, à Anvers; architecte, M. Bil- 
meyer ; 

24° Les travaux d'amélioration à effectuer à l’église de 
Benonchamps, commune de Wardin (Luxembourg). 

— Il a été procédé, le 29 mai 1944, à l'examen des 
travaux de restauration projetés à la façade principale de 
l'église de Notre-Dame, à Namur. 

MM. Boveroulle, Vanden Eede et le chanoine Gilles, 
membres correspondants de la province de Namur, assis- 
laient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen approfondi, que ce serait une 
grave erreur technique et artistique d'employer le béton 
armé pour remplacer les pierres devenues mauvaises. 

La Commission royale maintient les avis émis à ce sujet, 
d'autant plus que la raison financière invoquée n'a pas de 
raison d'etre, l'estimation des {ravaux n'étant pas en rapport 
avec la réalité des choses. 


Église 
d'Elverdinghe. 


Chapelle 
ac Bende. 


Église 
de Lichtervelde, 


Eglise 
de Saint-Charles- 
Borromce, 
à Anvers, 


Église 
de Benonchamps. 


Église 
de Notre-Dame, 
a Namur, 


Eglise 
de Notre-Dame, 
a Termonde, 


Re ne 


Elle estime qu'il conviendra d'effectuer à cette façade 
une restauration identique à celle qui se fait actuellement 
d'une façon très intelligente à la cathédrale de Saint-Aubin, 
en celle ville. 

— Il a été procédé, le 1° juin 1911, à l'examen sur 
place d’un projet de transformation à effectuer à la chapelle 
du Saint-Sacrement établie au chevet de l'église de Notre- 
Dame, à Termonde (Flandre orientale). 

MM. De Ceulencer, De Noyette et Van Biesbroeck, 
membres correspondants de la Flandre orientale, assistaient 
à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que le travail projeté consiste à 
séparer partiellement la chapelle d'avec l'édifice principal, 
afin de rétablir la belle et grande verrière du chevet dans 
ses formes primitives. 

La partie sectionnée de la chapelle serait fermée par un 
pignon en maçonnerie. 

Des appréhensions ayant élé exprimées quant à l'effet 
esthétique d’un pareil travail, la Commission royale a 
demandé à M. l'architecte Vaerwyck de faire une nouvelle 
étude qu’elle se réserve d'examiner. 

Rien n'empèche, en attendant, que les plans soient visés 
sous réserve de l'examen susdit. 

La visite intérieure de l’église a permis de constater que, 
malgré les observations émises dans les rapports d'inspec- 
tions des 29 avril 1909 et 16 janvier 1911, l'achèvement de 
la décoration murale de la chapelle de la Sainte-Vierge n'a 
pas encore éle effectuée. 

. La Commission estime que ce travail devra être fait sans 
plus tarder et qu'il conviendra par la même occasion de 
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décorer, en introduisant dans cette décoration quelques 
points d'or, les colonnettes avec leurs bases et chapiteaux, 
ainsi que les voules à leur naissance. 

Les barlottières de l'arcade donnant accès à la chapelle 
Sainte-Anne devront recevoir une couche de couleur dans 
la nuance des matériaux auxquels elles sont fixées. 

La Commission avant été consultée au sujet de la restau- 
ration des chapiteaux des colonnes de la nef, estime qu'il est 
préférable de les conserver dans leur état actuel, plutôt que 
de les compléter par l’adjonction d'ornements en ciment 
métallique. 

— Il a été procédé, le 16 juin 1911, à l'examen des 
travaux de restauration actuellement en cours à l'église 
collégiale de Notre-Dame, à Aerschot (Brabant). 

MM. Langerock et Brunfaut, membres correspondants du 
Brabant, assistaient à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que la restauration se fait dans 
d'excellentes conditions. 

L'avis du Collège ayant été sollicité au sujet du crépissage 
des murs intérieurs de l'édifice, celui-ci estime que ces 
travaux ne doivent pas être faits si les resssources de la 
Fabrique permettent de remplacer les appareillages actuels 
en briques par du grès ferrugineux. 

De toutes facons, l'application d’un enduit ne pourra être 
effectué que sur les voütes et sur les murs qui surmontent le 
cordon larmier, établi au-dessus des arcades de la grande nef. 

Le cordon qui existe au côté gauche de la nef devra être 
rétabli, dans tous les cas, au côté droit. 

Le crépissage du fond des arcades du pourtour du chœur 
ayant été proposé en vue de l'application d'une décoration 
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discrète, la Commission est d'avis qu'il est préférable d'y 
conserver l'appareillage actuel et de suspendre en ces 
endroits, dès qu'on le pourra, des tapisseries ou des 
courtines. 

La décoration des voutes devra être faite conformément 
aux spécimens anciens existant dans l'église. 

Il conviendra néanmoins d'en améliorer le dessin et les 
tons. 

La décoration des nervures aux abords des clefs de votes 
devra être soigneusement revue. 

La décoration des voütes au sommet des arcs doubleaux 
devra disparaitre. 

Il a élé constaté avec satisfaction que les anciens autels et 
l'escalier du jubé viennent d’être remplacés par des arcades 
ouvertes. 

Les délégués ont remarqué qu'un tableau très intéressant, 
peint sur panneau, représentant les sept sacrements, s'écaille 
et est exposé par ce fait à de graves détériorations. 

La Fabrique d'église, dès que ses ressources le lui permet- 
tront, fera remettre ce tableau en état par un restaurateur 
avantageusement connu et le remettra à son ancienne place. 

La Commission royale ne voit pas d'inconvénient à ce 
que la restauralion des meneaux des fenêtres de la nef soit 
exéculée en pierre blanche. 


CLASSEMENTS. 


ÉDIFICES RELIGIEUX. 


1° La chapelle de Notre-Dame de Cambron, à Estinnes- 
au-Mont (Hainaut); 3° classe, le 51 mai 1911. 





AA 


ÉDIFICES CIVILS. 


20 Ancien Institut ophtalmique de Mons (Hainaut) ; ancien institut 
5° classe, le 51 mai 1911; “he Mouse. 
3° L'Hôtel de ville de Verviers (Liège); 3° classe, le ts de sille 
51 mai 1911. 
Le Secrétaire, 
J. Houpar. 


Vu en conformité de l'article 25 du règlement. 


Le Président, 


Cu. Lacasse-pE Locur. 





COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS, 





RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCES 


des 1°", 8, 15, 22 et 29 juillet; des 5 et 12 août 1911. 


PEINTURE ET SCULPTURE. 


La Commission royale à émis un avis favorable sur les 
projets concernant : 
0 7 itrai "éolise c Eglis 
1° Le placement d'un vitrail dans l'église de Desteldonck ,, Fais 
(Flandre orientale); peintre-verrier, M. Ganton ; 
2° L'exécution d'un vitrail pour l'église de Denderleeuw ,, Elise 
de Denderleeuw, 


(Flandre orientale); peintre-verrier, M. Ladon ; 


5° La décoration picturale de l’église de Hollogne-aux- ,, Ésrise 
e Hollogne- 


aux-Pierres, 


Pierres (Liége), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l'auteur supprimera les panneaux du lambris; auteur, 
M. Jamin ; 

4 Le placement de vitraux dans l’église d’Asper (Flandre . 
orientale), sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur 
améliorera les tons des piédestaux et remplacera les enro- 
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chements du vitrail de Notre-Dame de Lourdes, qui ne 
conviennent nullement dans un vitrail. 

Le Collège estime, en outre, qu'il conviendra de diminuer: 
la grandeur des personnages représentant Adam et Eve, et 
de ne leur appliquer élémentairement que des peaux de 
bêtes; peintre-verrier, M. Ganton; 


HS 5° La décoration picturale de l'église de Geer (Liége) ; 
auteur, M. Pire; 
égiede 6° Le placement d'un retable dans la chapelle de Notre- 


Mois. Dame des VIT Douleurs, à l’église de Sainte-Waudru, à Mons 
(Hainaut); architecte, M. Dufour; 
as Else 7° Le placement de vitraux dans l'église de Sainte-Marie, 
e Sainte-Marie, ù 
à Châtelineau. à Châtelineau (Hainaut); peintre-verrier, M. Ganton; 
Église de 8° Le placement d’un vitrail peint dans l’église de Sainte- 
Sainte-Walburge, e £ À 
à Fame.  Walburge, à Furnes (Flandre occidentale); peintre-verrier, 
M. Ganton ; 
an Et 9 L'exécution de peintures et le placement de vitraux 
e Belle-Maison. Ë É : a , 
dans l’église de Belle-Maison, Marchin (Liège), sous réserve 
qu'au cours de l'exécution l’auteur aura égard aux observa- 
tions consignées dans le rapport du Comité provincial des 
correspondants de Liège; décorateur, M. Meunier; peintre- 
verrier, MM. Barry et Hintzen ; 
_ Église de 10° La décoration picturale de l'église de Saint-Remacle, 
Saint-Remacle, ï : ; 
aVevies à Verviers {Liége); auteur, M. Feltene-Lenoin ; 
. Eglise 11° Le placement de vitraux peints dans l’église de Saint- 
de Saint-Quentin, É k . : 
el Quentin, à Hasselt (Limbourg), sous réserve qu’au cours 
de l'exécution l’auteur améliorera la tonalité des rouges 
employés dans les motifs architecturaux, ainsi que la rai- 


deur des anges; peintre-verrier, M. Casier; 
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ÉDIFICES CIVILS. 


La Commission à émis un avis favorable sur le projet 
relalif à la restauration du perron de Theux (Liége); archi- 
tecte, M. Jamar. 

— Il a été procédé, le 15 juin 1911, à l'examen des bàti- 
ments de l’ancienne école moyenne de Spa (Liége), en vue 
de leur classement parmi les édifices monumentaux civils. 

Il résulte de cet examen que les bâtiments dont il s'agit 
se trouvent dans un mauvais état. 

L'immeuble tout entier est disloqué par suite de linstabi- 
lité des fondations, qui sont élablies sur pilotis dans un sol 
tourbeux. 

D'énormes lézardes sillonnent les murs intérieurs; les 
menuiseries sont faussées; les seuils, les cordons, les che- 
minées, parmi lesquelles plusieurs sont très intéressantes, 
sont dénivelées. 

En un mot, l'état de délabrement est tel qu'une reconstruc- 
lion complète s'impose. 

La facade principale, érigée en 1776, est conçue en 
styles Louis XV et Louis XVT; elle est très intéressante et 
constitue, à coup sur, le plus beau morceau d'architecture 
de la ville de Spa. 

La Commission estime que cette façade serait susceptible 


d'être rangée parmi les édifices monumentaux si, à 


raison des mauvaises fondations, le bâtiment n’exigeait une 
reconstruction tolale. 

Le Collège est néanmoins d'avis que si la ville de Spa 
effectuait la reconstruction de cette facade dans de bonnes 
conditions, en metlant en œuvre lous les matériaux suscep- 
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tibles d’être employés, il ÿ aurait lieu pour le Département 
des Beaux-Arts d'intervenir pécuniairement dans le mon- 
tant de la dépense. 

— Après avoir revu longuement la question relative à la 
restauration et à l'aménagement de l'église de l’ancienne 
abbaye de la Cambre, à Bruxelles (Brabant), la Commis- 
sion royale est d'avis que le projet sans tour, dressé 
par M. l'architecte Collès, présente la solution la plus 
désirable. 

Le Collège a conséquemiment revêtu ce projet de son 
visa. 

L'attention de l'auteur à néanmoins été appelée sur la 
pénétration insuffisante des voûtes au dessus des fenêtres 


de la nef. 

La Commission à également revêtu de son visa le plan 
d'ensemble des jardins. 

A ce propos, elle a résolu de déclasser la chapelle de 
Saint-Boniface qui n'avait été classée qu'au point de vue 
historique. Une nouvelle visite des lieux a persuadé le Col- 
lège que cet édicule, rejeté seul hors l’enclos de l'abbaye, 
n'a plus la moindre valeur artistique et qu’il offre un aspect 
lamentable. 

Au point de vue archéologique, l'emplacement qu'il 
occupe est, d'après de nouvelles recherches, au moins 
contesté. 

Dans ces conditions, la Commission ne voit rien qui 
empêche de le démolir définitivement et de ne le point 
recons{ruire dans l'enclos, où le nouveau spécimen n'aurait 
plus même la valeur d’un souvenir réel. 
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ÉDIFICES RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


La Commission à revêtu du visa les projets concernant : 

1° Les travaux divers à effectuer au presbytère de Fla- 
winne (Namur); architecte, M. Lange; 

2% La restauration du presbytère de Bure (Namur); 
architecte, M. Dehan ; 

5° Les travaux de réparation à effectuer au mur de clô- 
ture du presbytère d’Aulier (Luxembourg) ; 

4 Les travaux divers à exécuter au presbytère de Laneffe 
(Namur); auteur, M. Tordeur; 

5° La restauration du presbytère de Mettecoven (Lim- 
bourg) ; architecte, M. Debruyn ; 

6° Les travaux de restauration à exécuter en régie au 
presbytère de Wellen (Limbourg); architecte, M. Gelissen. 


ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES,. 


La Commission à émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

1° La construction d’une église à Wainage sous Far- 
ciennes (Hainaut), sous réserve que l'édifice sera orienté; 
architecte, M. Dal; 

2° La reconstruction de l'église de Pousset (Liége), sous 
réserve que l’auteur fera une nouvelle étude du bätiment 
destiné à la sacristie; architecte, M. Vaessen ; 

5° La construction d'un trottoir autour de l’église d'Achel 
(Limbourg); architecte, M. Martens; 

4° La reconstruction des sacristies de l’église d'Oostduin- 
kerke (Flandre occidentale), sous réserve que l'auteur se 
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conformera aux observations mentionnées dans le rap- 
port de M. l'inspecteur architecte provincial; architecte, 
M. Carbon. 

Le Collège a également revètu du visa les dessins d'objets 
mobiliers destinés aux églises de : 

5° Zeebruggc (Flandre occidentale) : placement de stalles, 
sous réserve qu'au cours de l’exécution l’auteur tiendra 
compte de la modification apportée au projet par M. l’inspec- 
teur architecte provincial. 

La Commission à donné la préférence aux panneaux à 
parchemins; ceux-ei devront être placés dans le sens verti- 
cal; auteur, M. Fonteyne ; 

6° s'Gravenjansdyck, à Bassevelde (Flandre orientale) : 
ameublement complet, sous réserve qu’au cours de l’exécu- 
tion l’auteur se conformera aux observations consignées dans 
le rapport du Comité provincial des correspondants de la 
Flandre orientale, en date du 26 juillet 1911; sculpteur, 
M. D'Hondt; 

7° Ortho (Luxembourg) : placement d’autels latéraux; 
architecte, M. Cupper; | 

8 Bovenistier (Liége) : placement de confessionnaux, 
sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur apportera 
plus de sobriété dans l'ensemble des détails du meuble ; 
architecte, M. Maréchal ; 

9° Belgrade (Namur) : acquisition d'une cloche ; fondeur, 
M. Causard; | 

10° Benonchamps, commune de Wardin (Luxembourg) : 
exéeulion d'une armoire de saeristie ; architecte, M. Cupper ; 

11° Cortenacken (Brabant) : placement d'an maitre-autel 
et d’une chaire de vérité ; architecte, M. Langerock ; 
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12° Rhode-Saint-Picrre (Brabant) : placement d'autels 
latéraux, sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur se 
conformera aux observalions mentionnées dans le rapport 
du Comité provincial des correspondants du Brabant, sauf 
en ce qui concerne la forme du dais de la statue, laquelle 
peut être maintenue telle qu'elle est projetée; sculpteur, 
M. Daems; 

15° Marche (Luxembourg) : placement d’un banc de 
communion, sous réserve qu'au cours de l'exéculion l'au- 
teur allégera la tablette du meuble et donnera plus d'élé- 
gance aux profils; auteur, M. Bisschop; 

14 Saint-Pierre, à Leuze (Hainaut) : nouvelles orgues; 
auteurs, MM. Delmotte et fils; 

15° Opgrimby (Limbourg) : placement d'une cloche ; 
fondeur, M. Beulens ; 

16° Bougnimont sous Freux (Luxembourg) : ameuble- 
ment complet, sous réserve qu’au cours de l'exécution du 
confessionnal, l'auteur aura égard à l'observation consignée 
dans le rapport du Comité diocésain, en date du 19 juil- 
let 1911. 

Il conviendra également, au cours de l'exécution du 
maitre-autel, de supprimer les motifs qui décorent le fond 
des ogives de la tombe; architecte, M. Cupper ; 

17° Hameau « Le Purgatoire », à Wegnez (Liège) : pla- 
cement d'objets mobiliers, sous réserve qu'au cours de l’exé- 
cution du maitre autel l'auteur réservera la place du Christ 
liturgique; architecte, M. Séaux ; l 

18° Stockheim (Limbourg) : renouvellement des orgues, 
sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur soignera 
particulièrement les profils; architecte, M. Gessler ; 
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19° Notre-Dame, à Vilvorde (Brabant) : objets mobi- 
liers, sous réserve que, dans l'avenir, la Fabrique d'église 
se conformera aux dispositions de l'arrêté royal du 
16 août 18924 ; 

de Béheden. 20° Bonhevden (Anvers) : vente des boiseries du buffet 
d'orgue provenant de l'ancienne église ; 

sus 21° La Commission a approuvé le projet relauf au place- 
ment de confessionnaux dans l’église de Burght (Flandre 
orientale); seulpteur, M. R. Rooms. 

FRERES + NE Il a été procédé, le 22 juin 4911, à l'examen des autels 
latéraux, des statues et d’un chemin de la croix récemment 
placés dans l'église de Robermont (Liège). 

Il résulte de cet examen que les objets dont il s’agit sont 
bien exécutés et justifient la liquidation des subsides promis 
par le Département des Beaux-Arts. 

La Commission royale estime que l'échantillon de vitrail, 
réclamé par son rapport adressé à M. le Gouverneur de la 
province de Liège, le 15 février 1911, est exécuté d'une 
facon satisfaisante et peut servir de type à l'exécution des 
autres vitraux. 

CE RE Il a été procédé, le 5 juillet 1911, à l'examen de deux 

etai  antependiums, de deux devantures de predella, de stalles et 
de confessionnaux que la Fabrique d'église de Notre-Dame, 
à Courtrai (Flandre occidentale), désire aliéner. 

Il résulte de cet examen que ces antependiums et ces 
devantures de predella constituent des œuvres d'art tout 
à fait remarquables. 

Exécutés en styles Louis XITE, Louis XIV, ce sont des 
spécimens précieux ct intéressants de la belle broderie 
flamande. 
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Il a été constaté, à la suite d'un mesurage, que l'antepen- 
dium à médaillon et sa devanture de predella, c'est-à-dire 
les deux plus belles broderies, s'adaptent parfaitement au 
maitre-autel. 

La Commission royale estime, en conséquence, que ces 
deux objets ne peuvent être vendus. 

Pour ce qui regarde l’autre antependium et sa devanture 
de predella, le Collège ne voit aucun inconvénient à ce 
qu'ils soient aliénés, sous réserve, loulefois, que la cession 
sera faile à un musée du pays. 

La Commission s'étant rendu compte de la valeur peu 
artistique des stalles et des confessionnaux, ne voit rien qui 
s'oppose à l'aliénation de ces objets. 

Elle trouve néanmoins que l'estimation de ces boiseries 
est insuflisant(e. 

Les délégués ont constaté que les peintures murales de la 
chapelle du Saint-Sacrement se détériorent chaque jour 
davantage sous l’action de l'humidité. 

La Fabrique devrait faire appliquer d'urgence, le système 
d'assèchement rationnel, à ces maçonneries. 

Les peintures, dont il est question, sont très intéres- 
santes; 11 y aurait lieu pour le Département des Beaux- 
Arts d'intervenir par des subsides extraordinaires dans la 
dépense qu'entrainera l'exécution des travaux d'assèche- 
ment par la méthode connue. 


TRAVAUX DE RESTAURATION. 


La Commission a émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 


glise de 


; : , « E 
1° Les travaux de reslauralion restant à exéculer à saint Rombaut, 


a Malines, 


Eglise 
de Wynckel- 
Saiut-Eloi, 


Eglise 
de Bailleul, 


Eglise de 


Wechelderzande. 


Eglise 
de Dourbes. 


Eglise 


de Westcapelle, 


Église 
de Luingne, 


Eglise 
de La Plante. 


Eglise 
de Limelette, 


Église 


de Wesembeek, 


Église 


de Pulderbosch, 
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l'église métropolitaine de Saint-Rombaut, à Malines 
(Anvers) ; 

2° La restauration de la tour de l’église de Wynckel- 
Saint-Éloi (Flandre occidentale), sous réserve qu’au cours 
de l'exécution l’auteur se conformera aux observations 
consignées dans le rapport de M. l'inspecteur, architecte 
provincial; architecte, M. Soete ; 

5° Les travaux supplémentaires à exécuter à l’église de 
Bailleul (Hainaut) ; architecte, M. Sonneville. 

Ces travaux ont été examinés sur place au cours de 
l'inspection du 9 juin 1911 et ont été reconnus d’une néces- 
sité indispensable ; 

4° La restauration de l'église de Wechelderzande (Anvers); 
architecte, M. Taeymans ; 

5° Les travaux de réparation à effectuer à l’église de 
Dourbes (Namur); architecte, M. Demat; 

6° L'aménagement des abords de l’église de Westcapelle 
(Flandre occidentale), sous réserve qu'au cours des travaux 
l'auteur supprimera les urinoirs placés au premier plan ; 
architecte, M. De Pauw; 

7° Les travaux complémentaires à exécuter à l’église de 
Luingne (Flandre occidentale) ; architecte, M. Carette; 

8 La réfection du clocher de l’église de La Plante, à 
Namur; architecte, M. Bister ; 

9° Les travaux complémentaires à exécuter à l'église de 
Limelette (Brabant); architecte, M. Cochaux; 

10° Les travaux de restauration à effectuer à l'église de 
Wesembeek (Brabant); architecte, M. Gilson ; 

11° L'agrandissement de l'église de Pulderbosch (Anvers); 
architecte, M. Dieltjens ; 


x hu 


12° Les travaux à exécuter à la sacristie de l'église de 
Surlemez-Courthuin (Liége); architecte, M. Blaudot; 

15° Les travaux de restauration à exécuter par voie de 
régie, à la tour de l'église de Notre-Dame d'Hanswyck, 
à Malines (Anvers) ; architecte, M. Vandenbergh ; 

14 La reconstitulion du couronnement des contreforts 
de la cathédrale de Liége ; architecte, M. Lohest, 

15° Le percement de deux fenêtres dans la salle de 
caléchisme de l'église de Saint-Denis, à Liége;- auteur, 
M. Marlin ; 

16° L’agrandissement du jubé de l'église de Hannut 
(Liège), sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur 
disposera les planchettes du plafond parallèlement à la 
rampe du jubé; auteur, M. Boullet ; 

17° L'agrandissement et la restauralion de l'église de 
Hersselt (Anvers); architecte, M. Taeymans. 

— Il a été procédé, le 6 juin 1911, à l'examen des tra- 
vaux de restauration effectués à l'église de Bailleul (Hai- 
naul). 

MM. Soil de Morialmé, Dufour, Matthieu, Van Loo, 
Sonneville et Enseval, membres correspondants du Hainaut, 
assistaient à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que la restauration dont il s’agit 
a été effectuée dans des conditions heureuses. 

La remise en état des parties anciennes de cet édifice 
ayant nécessité des travaux de consolidation qu'il était 
impossible de prévoir, la Commission estime qu'il y a lieu 
pour Île Département des Beaux-Arts d'intervenir le plus 
largement possible dans les dépenses totales et supplémen- 
laires. 


Eglise 
de Surlemez- 
Courthuin, 


Eglise 
de Notre-Dame 
d'Hanswyck, 
à Malines. 


Cathédrale 
de Liege, 


Eglise 
de Saint-Denis, 
a Liége. 


Église 
de Hannut. 


Église 
de Hersselt. 


Fglise 
de Bailleul, 


- Eglise 
des SS. Michel 
et Gudule, 
à Bruxelles. 


Église 
de Durbuy. 
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Les délégucs ont constaté que le vitrail, récemment placé 
dans l'église, est exécuté suivant les règles de l’art et justifie 
la liquidation du subside promis. 

— Il a été procédé, le 10 juin 1911, à l'examen sur 
place des plans relatifs à l'installation du chauffage à air 
chaud dans l'église des SS, Michel et Gudule, à Bruxelles 
(Brabant). 

Après avoir étudié attentivement la question, la Gommis- 
sion royale estime qu'il y a lieu d'adopter la proposition 
faite sur place par M. Seghers, délégué de la ville de 
Bruxelles, et qui consiste à établir les appareils de chauffage 
dans des caves à construire dans le fond de chacune des 
chapelles latérales nord et sud. 

Toutefois, la cave existant actuellement sous l'autel de 
la chapelle latérale sud, pourra être utilisée. 

Les conduites de fumée établies le long de la paroi verti- 
cale de cette chapelle, seront raccordées à la cave susdite 
par des gaines placées sous le pavement de la chapelle. 

Dans ces conditions le coùt du projet sera augmenté de 
850 francs. 

La Commission royale estime que les entailles pratiquées 
dans les murs pour l'installation des cheminées, devront être 
fermées par un treillage en fonte ou en cuivre permettant 
l'accès facile aux tuyaux en cas de défectuosités. 

— Afin d'avoir égard aux avis divergents émis au sujet 
des travaux à effectuer à l'église de Durbuy, il a été procédé, 
le 29 juin 1911, à l'examen des lieux. 

MM. Haverland et Gupper, membres correspondants du 
Luxembourg, assistaient à celte inspection. 

Il résulle de cet examen que présentement l'église ne 
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mérite point qu'on y consacre une somme de 15,000 francs. 

L'église n'ayant un caractère ni artistique ni archéolo- 
gique, la Commission estime que celle-ci devrait ètre 
reconstruite sur un autre emplacement que ceux visés. 

Ces derniers ne sauraient convenir. 

La nouvelle église, d'une part, pourrait v ètre exposée à 
des inondations; d'autre part, elle cacherait ou altérerait 
la vue d'un rocher splendide formant une coupe géologique 
importante ; ce serait sacrifier l’une des principales curiosités 
de la petite ville. 

La Commission estime qu'il y a lieu pour l'autorité 
communale de rechercher un emplacement nouveau permet- 
tant la construction d'une nouvelle église, et, en attendant, 
de réduire au strict nécessaire, à une somme ne dépassant 
point par exemple 5,000 francs, le coùt des travaux de 
propreté et d'hygiène à effectuer dans l'église actuelle. 

— Il a été procédé, le 29 juin 1911, à l'examen sur 
place de la nouvelle étude relative à la restauration de 
l'église de Wéris (Luxembourg). 

MM. Haverland et Cupper, membres correspondants du 
Luxembourg, assistaient à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que le nouveau projet a été 
dressé conformément aux observations faites par la Commis- 
sion royale, dans son rapport du 16 mars 1900, et qu'il 
parait susceptible de recevoir le visa. 

La Commission estime néanmoins que ce projet devra 
être modifié d’après les découvertes qui pourraient ètre 
faites au cours des travaux. 

Elle estime, en outre, qu'il y a lieu de conserver intact le 
porche sud, sauf à le consolider, s'il y à lieu. 


Éclise 
de Wéris. 


Église 
de Yeerle. 
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L'église de Wéris est très intéressante; elle date de la fin 
du x1* siècle, elle a subi dans la suite de multiples transfor- 
mations. 

Elle à néanmoins conservé le caractère pittoresque des 
petites églises luxembourgeoises, dont elle est un rare ct 
précieux spécimen. 

La Commission royale se demande si certains éléments 
intérieurs ne devraient pas être conservés, telle la votte de 
la nef principale. 

Il ne faudra pas négliger non plus, ainsi que le demande 
le Comité provincial des correspondants du Luxembourg, 
les éléments extérieurs les plus anciens, tels les traces d’une 
voule qui parait appartenir à une ancienne entrée au côté 
sud et au pied de la tour. 

Le pavement de l’ancienne tribune seigneuriale actuelle- 
ment affectée à la sacrislie, renferme des pierres funéraires 
qu'il serait convenable de relever et de soustraire à une 
destruction complète. 

Un petit tabernacle en pierre seulptée datant du commen- 
cement du xvi° siècle, est disposé sur l'autel de la chapelle 
latérale nord. 

— Les administrations locales de Veerle (Anvers), ayant 
l'intention de construire une église entièrement nouvelle sur 
l'emplacement de l’ancienne église récemment incendiée, il 
a été procédé, le 15 juillet 41911, à l'examen approfondi des 
parties subsistantes de l’ancien édifice. 

MM. Donnet, Van Leemputten et Laeneu, membres corres- 
pondants de la province d'Anvers, assistaient à celte inspec- 
lion. 

Il résulte de cet examen que la tour, le chœur avec sa 


Te 


voue, le transept et la haute nef se trouvent dans un bon 
état de conservation. 

La tour, le chœur et la haute nef méritent incontestable- 
ment d'être conservés ct d'être rangés dans la 5° classe des 
édifices monumentaux religieux. 

Il en est de mème du transept, qui est également classé, 
mais dont le pignon sud pourra être déplacé en vue 
de l'agrandissement. 

La Fabrique d'église devra faire recouvrir d'urgence 
la voüle du chœur en vue de préserver celle-ci des 
variations atmosphériques qui pourraient en amener la 
destruction. 

L'église de Veerle étant devenue insuffisante pour satis- 
faire à l’exercice du culte catholique, il conviendra pour 
l'architecte restaurateur d'élaborer son projet en respectant 
les parties classées de l’ancien édifice. 

— Le Comité provincial des Correspondants du Brabant 
ayant signalé à l'attention de la Commission royale qu'il 
élait question d'élargir la rue de Bériot, à Louvain (Bra- 
bant), au détriment des constructions anciennes qui la 
bordent, 1l a été procédé, le 17 juillet 1911, à l'examen 
des lieux. 

Il résulte de celte visile que la rue de Bériot à une lar- 
geur variant entre 4 et 6 mètres; elle se trouve étranglée, 
à proximité de la rue de Namur, par le rapprochement du 
cabinet de physique et des bâtiments d'en face. 

La façade postérieure du cabinet de physique n'ayant 
guère de valeur, la Commission estime qu'on pourrait corri- 
ger l'étranglement de cette rue, en redressant le pignon et 
le mur de clôture de cet immeuble de facon à mettre ceux-ci 


Élargissement 
de la rue 
de Bériot, 

à Louvain. 
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d'équerre avec la facade principale, qui devra, dans tous les 
cas, rester intacte. 

La Commission royale estime, en outre, que, dans l'hypo- 
thèse où ces travaux s’effectueront, il y aura lieu de respec- 
ter les arbres du jardin autant que possible. 


CLASSEMENT. 


ÉDIFICES RELIGIEUX. 


grise Eglise de Veerle (Anvers) : la tour, le chœur avec sa 
_ voûte, le transept et la haute nef, 3° classe, le 2 août 1941. 


Le Secrétaire, 
J. Houpar. 


Vu en conformité de l’article 25 du règlement. 


Le Président, 
CH. LAGaAssE-DE Locur. 


RAPPOIR.T 


SUR LES TRAVAUX DE LA SECTION ARTISTIQUE 
DE LA COMMISSION ROYALE DES ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


PENDANT L'ANNÉE 1910. 


I. — Fonts baptismaux. 


Notre Musée possède une belle série de fac-similés de 
fonts baptismaux en métal; il serait utile autant qu'intéres- 
sant de leur opposer une série de mêmes fonts, traités en 
pierre. 

Dans cet ordre d'idées, nous avons acquis, en 1904, le 
moulage (exposé à Düsseldorf en 1902) des fonts de 
Freckenhorst, œuvre allemande du xn° siècle (n° 2479); 
nous avons fait exécuter récemment la reproduction des 
fonts baptismaux de l’église Saint-Remacle, à Marche-en- 
Famenne, qui datent du xiv° siècle (n° 2637). En vue 
d'accroitre la collection ainsi commencée, nous avons 
entamé l'examen des autres monuments analogues conservés 
dans les églises de Belgique. 

Ils sont relativement nombreux; nous donnons ci-après 
quelques brèves indications concernant ceux qui ont été 
examinés au cours de l’année écoulée, en les classant, autant 
que possible, par ordre chronologique. 


Cuve octogonale, légèrement arrondie au dessous ; chaque 
face est ornée de deux arcs plein cintre, sans colonnettes, 
sans indications d’archivoltes ni d'aucune décoration. 


Esneux, 


Thynes, 


Gerpinnes, 
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Le pédicule est cylindrique; sa hauteur est égale aux 
trois quarts de son diamètre. La base, disparue, a été 
remplacée par un simple dé de pierre bleue. 

Cette cuve, la plus ancienne peut-être du pays (x1° siècle), 
n'offre guère qu'un intérêt archéologique. Il conviendrait, 
nous semble-t-il, de lui donner une base plus décente que 
ce modeste cube, qui fait l'effet d’une pierre de rebut, taillée 
pour une autre deslinalion, car sa largeur est inférieure au 
diamètre du füt auquel elle sert de socle! 


Cuve trapézoïdale, les quatre faces décorées chacune de 
cinq arcatures plein cintre retombant sur des colonnettes 
munies de bases très simples et de chapiteaux en corbeille 
légèrement évasée, entourée de feuillage; le dessous arrondi, 
avec des sortes de pattes reliant les angles inférieurs du 
chässis à cette partie circulaire. 

Un seul pédicule, cylindrique, court et de très fort 
diamètre {près du double de sa hauteur), avec un anneau 
en boudin très mince. Base : un gros tore, large et légère- 
ment aplati, relié par quatre griffes en forme de feuilles 
d'eau aux angles du socle; ce dernier est carré, un peu 
élargi vers le bas. Date : xu° siècle. 


Cuve circulaire avec des têtes (jadis quatre) en haut 
relief, d’une sculpture rude et naïve, placées au dessus des 
chapiteaux des colonneltes qui, dans le principe, canton- 
naient le gros fut cylindrique central et font défaut 
aujourd'hui. Sur le pourtour de la cuve, entre les têtes, 
d'une part, des rinceaux romans avec palmettes; d'autre 
part, quatre arcades plein cintre avec indications d’archi- 


— 119 — 


volles unies, retombant sur trois colonnettes à base en gros 
tore et chapiteau en corbeille évasée, avec feuillage. 
Coquilles (ou feuilles?) dans les écoincons des arcatures, 
comme aux fonts de Ciney, décrits dans notre rapport 
de 14909. Le füt du pédicule se relie par une gorge à un 
épais boudin, duquel se détachent ceux qui formaient les 
bases, pattées, des colonnettes disparues ; socle carré, uni. 
xu° siècle. 


Dans l'église, fonts du xu° siècle : cuve octogonale dont 
quatre faces sont unies et les quatre autres décorées de 
masques en faible relief, avec des coiffures variées et pitto- 
resques. Un listel uni, assez épais, contourne le bord 
supérieur. 

Support : un tambour cylindrique bordé, au bas, d'un 
pelil tore et portant un second tambour qui s'évase vers le 


haut et se couronne d'un boudin épousant le contour 


octogonal du fond de la cuve. 
Dans la crypte, autres fonts, moins anciens, mentionnés 
plus loin. 


Cuve hémisphérique avec quatre têtes presque plates 
supportant chacune un petit chapiteau formé d'un boudin, 
d'une gorge et d’un tailloir. Au dessous de chaque tête, une 
amorce cylindrique, correspondant jadis à une colonnette. 

Le support primitif se composait d’un gros pédicule 
cylindrique auquel s'accolaient quatre colonnettes grèles de 
mème forme. Il a complètement disparu et l'on a mis à sa 
place, au milieu, un petit pilier octogonal à moulures 
du xv° siècle et, pour tenir lieu des colonnettes, quatre 
balustres renflés. 


Fosse, 


Marcq. 
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La cuve parait dater du xn° siècle; quant au support, 
M. l'abbé Vande Vyvere, dans son savant Essai sur les fonts 
baplismaux remarquables des environs d'Audenarde et de 
Grammont (1), s'est exprimé en ces termes : 

« Ce ne sont pas les colonneltes auxiliaires qui ont été 
modifiées, mais le support du milieu... Les quatre 
supports secondaires nous semblent au contraire parfaite- 
ment dans le style : la Renaissance, il est vrai, a produit 
des balustres de ce genre, mais nous n'en connaissons pas 
de cette forme. De plus, ces supports sont parfaitement 
amenés et forment, pour ainsi dire, corps avec la cuve; ils 
sont taillés dans la mème pierre que celle-ci et ils portent 
les mêmes coups de ciseau, fails au moyen des mêmes 
instruments... Nous eroyons que, dans le principe, ces 
fonts n'avaient pas de pédicule au milieu, mais qu'il y 
aura élé ajouté après coup, parce que les quatre supports 
primilifs fléchissaient sous le poids de la cuve... » 

La première partie de celle opinion semble sujette à 
discussion ; la seconde ne parait pas soutenable ; en effet, si 
l'on considère d'une part le poids de cette vasque de pierre, 
auquel s'ajoute celui de l’eau qu’elle doit contenir, et d'autre 
part la fragilité des quatre balustres, que l’auteur précité 
lui-même signale, il saute aux yeux qu'un ensemble aussi 
instable n'eût pu se maintenir pendant (rois siècles, laps de 
temps qui sépare l'exécution de la cuve de celle du support 
central actuel. La forme du dessous de la cuve indique 





(1) Bulletin des Commissions royales d'art el d'archéologie, tome X 
(1871), pp. 226 et suiv. Planche IV. 
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bien l'existence antérieure d’un gros pilier cylindrique 


cantonné de quatre colonnettes — et un tel support est: 


infiniment plus conforme aux usages de l'époque que les 
balustres, accompagnés ou non d’un pédicule central. 

Quoi qu'il en soit, nous n’estimons pas qu'il y ait lieu de 
reproduire ces fonts par le moulage. 


* Chässis rectangulaire, avec décoration légendaire extré- 
mément curieuse (légende de Saint Nicolas, évêque de 
Myre); sculpture naïve, archaïque, représentant les miracles 
du Saint en une série de compositions remplies de détails 
intéressants pour l'étude du costume civil et militaire, de la 
décoration architectonique, etc. 

Le support, non moins originai, comporte un très gros 
pédicule cylindrique, trapu, auquel sont accolées quatre 
colonnettes ornées d'étroits rubans enroulés en spirales; 
cet ornement se répèle sur le dessous, arrondi, de la cuve, 
aussi bien que sur le tore des bases du füt central et des 
colonnettes ; sur ce tore et sur la gorge qui le sépare des 
fûts s’étalent de petits masques. 

Ces fonts, du xu° siècle, comparables à ceux de l'église 
Notre-Dame, à Termonde, constituent un monument du 
plus haut intérèt, dont la place est marquée dans nos collec- 
lions. 


Cuve hexagonale aux faces unies, couronnées d'un lourd 
talon que surmonte un listel. Pédicule hexagonal mouluré, 
avec bracelet de feuillage élégamment fouillé. 

Une inscription en caractères gothiques, taillée dans l’une 


ZLedelghem. 


Solre- 
sur-Sambre. 


Fosse. 


Wabha. 
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des faces de la cuve, donne la date : 1434; en voici le 
texte complet : 


fan M CCCC trente quattre 
Pour enfants en fop baptister 
Donna res fons li escolastre 


De Sougnies F(eh)an li Cartier. 


Dans la crypte : cuve octogonale bordée dans le haut 
d'un talon et d’un épais listel. Quatre des faces, plus 
étroites que les autres, portent une tête en haut relief. 

Pédicule polygonal mouluré. Fin du xv° ou début du 
xvi° siècle. 


Dans le porche de l'église de Wabha est placée, en guise 
de bénitier, une ancienne cuve baptismale en pierre. 

Elle est de forme octogonale ; quatre de ses faces portent 
un masque humain, en haut relief ; on relève sur le pour- 
tour la date de 1590 et l'inscription suivante, en capitales 
romaines : 


MARIE . FILLE . À . HUBER(L) . DE . HEDRE 
AT . DON(N)E . CEST(E) . PIS(CINE) . PO(U)R . 
FAIR(E) . PRIER . POUR . SON . AME . 


Le pédicule, hexagonal comme la cuve, parait avoir été 
relaillé ou renouvelé. Le caractère naïf des têtes pourrait 
donner à supposer que ces fonts sont de beaucoup antérieurs 
à l'inscription qu'ils portent; mais cet aspect peut être 
voulu, ou résulter simplement de l'inexpérience du sculp- 
teur. 

En tout cas, ce petit monument ne présente pas un 
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intérêt suflisant pour qu'il puisse être question de le 
mouler. 


Citons pour mémoire, dans l'église Notre-Dame, à 
Marchin, des fonts qui furent très intéressants, mais qu’un 
desservant trop zélé eut la malheureuse idée de faire 
retailler complètement. 


De tous les fonts baplismaux que nous venons de 
mentionner, nous reliendrons pour les inscrire sur la liste 
qui servira ullérieurement de base au choix de spécimens 
typiques à reproduire par le moulage, ceux de Thynes : 
chässis rectangulaire trapézoïdal, monopédiculé, décora- 
tion purement architecturale, et ceux de Zedelghem : châssis 
rectangulaire polypédiculé, décoration légendaire. Nous 
avons relenu antérieurement ceux de l'église Saint-Nicolas à 
Ciney (rapport de 1909) : décoration analogue à celle des 
fonts de Thynes, mais avec des têtes aux angles du chässis 
et support polypédiculé, et ceux de l'église Saint-Martin, à 
Acren (rapport de 1908) : châssis rectangulaire à décora- 
tion d'animaux fantastiques, support polypédiculé. 

En joignant à ces quatre spécimens un exemple de fonts 
de même forme, mais décorés de feuillages, nous aurons 
réuni les fac-similés des types les plus caractéristiques de 
la décoration et du mode de support des fonts baptismaux 
à tablette rectangulaire de l’époque romane; un travail 
analogue pour les autres formes et les époques postérieures 
nous permettrait de créer, lant en moulages qu'en photo- 
graphies, une collection unique, de laquelle il serait superflu 
de vouloir démontrer lutilité et l'intérèt. 


Marchin, 


Gand, 
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II. -— Monuments funéraires. 


Nous avons dans notre rapport précédent annoncé l’inten- 
tion de faire reproduire par la photographie certains 
tombeaux de la cathédrale Saint-Bavon, ainsi que divers 


détails de monuments gantois. Ce projet a été en partie mis 
à exécution. Dans la cathédrale, nous avons fait photo- 


graphier les deux monuments funéraires placés au dessous 
des deux grandes arcades ménagées entre: la chapelle 
centrale du pourtour du chœur et les deux, chapelles 
contiguëés. Ces monuments sont ceux du treizième et du 
quinzième évêques de Gand : Philippe et Maximilien 
van der Noot. | 

Le premier (à la gauche du visiteur) est figuré à demi- 
couché sur le cénotaphe; les mains jointes, il se soulève en 
s'appuyant sur le coude droit et contemple un groupe : le 
Christ flagelle par deux bourreaux, que lui désigne un 
ange agenouillé près de lui. Une grande croix, accompagnée 
de trois angelots, traverse diagonalement la baie. 

La figure du défunt est une œuvre remarquable de Géry 
van Helderenberg ; celle de l'ange (un peu trop grande) est 
due à Pierre De Sutter; le groupe est de Jean Boeksent, 
dit Frère Jean. 

Dans une draperie (de marbre blanc) jetée sur le céno- 


Laphe, est gravée cette inscription : 


D. 0. M. 
MEMORIA 
ILLUST(rissi)MI AG REV(erendissi)Mi D(omi)NI 
D(OMI)NI P. E. VANDER NOOT 
XI] E(PISCO)PT GAND. 


HA 


Le second tombeau n'est pas moins important comme 
œuvre de sculpture : le défunt est à genoux sur le céno- 
laphe, la main droite sur le cœur; la Vierge, assise, et 
l'Enfant Jésus debout devant elle, lui apparaissent sur un 
nuage qu'un ange soutient. 

Une immense draperie rouge grenat (de marbre Sarran- 
colin de l'ouest) descend de l'imposte de l’arcade sur le 
cénolaphe, qu'elle recouvre presque entièrement; elle porte 
l'inseription suivante : 


MEMORIA 
ILLUSTRISSIMI AG REVERENDISSIMI DOMINI 
MAXIMILIANI ANTONIT VANDER NOOT 
XV EPISCOPI GANDAVENSIS. 


Si des monuments de cette importance ne peuvent être 
totalement négligés dans nos séries de reproductions 
d'œuvres d'art, on ne peut, cependant, songer à les faire 
mouler; de bonnes photographies permettent de leur 
assurer, à peu de frais, la représentation à laquelle ils ont 
droit. 


L'un des premiers moulages exécutés par le fonds belge 
destiné aux échanges internationaux est celui d'une statue 
du Christ mort, qui fait partie du monument funéraire de 
l'abbesse Catherine de Lamboy, placé dans l’église Notre- 
Dame, à Hasselt. Ce monument a été attribué, à tort 
d'ailleurs, à Jean Del Cour, d'Hamoir. 

L'ensemble de ce mausolée comporte trois grandes 
figures. Celle du Christ occupe toute la longueur du sarco- 
phage ; le Rédempleur est étendu sur une natte enroulée 


Hasselt 
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au dessous de la tête, les yeux clos; le bras droit s’allonge 
contre le corps, la main gauche est ramenée sur la ceinture ; 
les jambes sont croisées, les pieds et les mains sont 
transpercés; le côté droit de la poitrine montre, béante, la 
blessure faite par la lance de Longin. Gette figure est admi- 
rable de noblesse. 

Au chevet du Christ, un ange agenouillé tient un voile 
semblable à l’attribut ordinaire de Sainte Véronique; il 
semble qu'il s'apprête à en couvrir (ou qu'il vienne de 
découvrir) le visage de Jésus. Cet ange est gracieux ; sa 
pose est nalurelle, sa longue robe se drape en plis nombreux 
mais non exagérés ; l'on peut toutefois regretter le mouve- 
ment des ailes, d’une silhouette tourmentée et dont l’une 
s’abaisse vers le sol tandis que l’autre s'élève en s’éployant, 
comme en plein vol. 

Aux pieds de Jésus est placée une remarquable statue de 
l’abbesse défante, à genoux, les mains jointes, le corps 
légèrement penché en avant, les yeux baissés; attitude 
simple et recueillie, visage calme, mais empreint d’une 
grave méditation. 

Ces figures, de marbre blanc, se détachent sur un fond 
de marbre noir ; au dessus d'elles planent deux angelots qui : 
portent ensemble la crosse de l’abbesse et l’écu en losange 
à ses armes. Délicieuses figurines d’enfants, comme seuls 
ont su en tailler les ciseaux de François Du Quesnoy ou 
d’'Artus Quellin le Jeune. 

C'est bien, en effet, ce dernier et non Jean Del Cour, qui 
est l’auteur de ce monument; si même, en dépit du style 
bien personnel de la staluaire, quelque doute pouvait 
subsister à ce sujet, la preuve matérielle serait fournie par 
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le contrat, passé le 8 juillet 1668. Anne-Marie de Lamboy 
mourut sept ans plus tard. En saillie sur la face du 
sarcophage, un cartouche accosté de deux consoles surmon- 
tées de têtes ailées porte l'inscription que voici : 


SISTE GRADUM VIATOR 
HANC MIHI MARMOREAM MEMORIAM VIVA POSVI IMO ET TIBI 
QVÆ HIC AVGVSTE IACEO NOMEN QVÆEBIS : EGO SVM ANNA 
CATHARINA DE LAMPOY CVI CLEMENS DEVS 66 VITÆ ANNOS 
DEDIT OFFICIO ABBATISSÆ FVNCTA 22 ANNOS. PRO SAPIAM 
MEAM NE PERAVTARE, EVANVIT CVM VITA SED CREDE MIHI JAM 
VMBRÆ : OMNIA BONA PRETER SVMMVM BONVM VMBRA SVNT. 
EXTREMVM HOG TE PRECOR VIATOR. VT VIDEAM DEVM MIHI 
APPRECARE. 
OBYT 2 NOV. 1675. 
En capitales latines; tous les u en forme de v; lettres 
conjointes : tous les Æ. 


Il existe dans la même église, en face de ce tombeau, 
un autre monument visiblement inspiré du premier et qui, 
bien plus que lui, rappelle le style de Jean Del Cour; c’est 
le mausolée d'une autre abbesse, Barbara de Rivière, 

Le sarcophage et le fond, de marbre noir, sont copiés 
à peu près ligne pour ligne; les figures sont encore celles 
du Christ, d'un ange et de la défunte; le sujet traité est la 
Résurrection. 

Au milieu de la composition, le Christ s'élève dans les 
airs ; il tient de la main gauche une palme et fait de la 
droite un geste, familier aux personnages de Del Cour et 
que l'on remarque, à peu près identique, dans foule 
une série de statues conservées à Liége : le Saint Jean- 
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Baptiste préchant, de la cathédrale Saint-Paul; le Christ 
Rédempteur, l'Enfant Jésus que porte la Vierge dite « de 
Montaigu » et un Ange Gardien, à saint Antoine ; le saint 
Jacques le Mineur de l’église Saint-Jacques, ete. Le mouve- 
ment des jambes du Christ ressuscité de Hasselt n’est pas 
heureux : il semble bien moins planer dans les airs que 
bondir au dessus des plis, amoncelés sous lui, d'une dra- 
perie incompréhensiblement longue. 

L'ange, assis sur l'angle gauche du sarcophage, tient une 
croix de Passion, et non de Résurrection. Ses ailes répètent 
le mouvement que font celles de l’ange du tombeau de 
l’abbesse de Lamboy. 

Du côté opposé la défunte est à genoux, les bras ouverts, 
dans une attitude théâtrale comme l’est, d’ailleurs, celle de 
toutes les autres figures de cette composition, sans en 
excepter l'angelot qui, assis aux pieds du Christ, le désigne 
d’une main tout en soutenant de l’autre le blason, couronné, 
de l’abbesse. 

L'inscription, disposée comme celle de l’autre monument, 
est ainsi Conçue : 


DUM SISTIS, VIATOR, TRANSIS 

UT TRANSIVI HIG REQUIESGENS BARBARA DE RIVIERE 
D'ARSCHOT. IN ME RIVUS EXTINCTUS EST A° 1744 DIE 9 SEPT. 
ORTA EX PERILLUSTRI ET ANTIQUO STEMMATE DE HEERS, 
COMITUM SAC: ROM: IMP: IN HOC PARTHENONE RELIGIOSA 
AN. 62 ET AN. 16 ABBATISSA FUI. NUNG PULVIS, UMBRA, 
CINIS, EX ME DISCE QUOD IDEM ERIS ET RESURGENTEM D. N. I. 
CHRISTUM REGEM CUI OMNIA VIVUNT PRECARE UT 


190 R. I, P, 
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Tous les u arrondis du bas; pas de lettres conjointes, sauf 
Æ à la dernière ligne. 


Jean Del Cour mourut en 1707 ; il ne parait donc pas 
possible de lui attribuer ce mausolée, si même l'on admet- 
tait qu'il fut exéeulé dès la ‘première année de l'abbatiat de 
Ja défunte, soit en 1728. Peut-être les statues, celle'‘du 
Christ ‘notamment, furent-elles sculptées par Del Cour, 
avec une autré destinalion; mais cela nous parait douteux ; 
le jeu des draperies ne rappelle guère autant que certaines 
attitudes Part du maitre liégeois, et nous inclinons à ne 
voir dans ce tombeau qu'une œuvre de son école. 


Infiniment plus modeste en ses proportions et plus sévère 
en son ordonnance est le beau mausolée de marbre noir 
conservé dans une dépendance de l'église Saint-Lambert, 
à Hermalle-sous-Argenteau. Datant de 1556, il est conçu 
dans les traditions anciennes : ‘un sarcophage cubique, sur 
la tablette duquel sont étendues deux effigies, en relief rela- 
tivement faible, celles d'un seigneur (Richard V, d’Argen- 
teau) en armure de plates, et d’une dame, ,enveloppée dans 
les plis rigides et quasi symétriques d'une longue robe à 
manches bouffantes, les mains croisées sur le corps, les 
pieds appuyés contre un chien couché. Ces gisants, de 
marbre noir poli, sont d'un aspect impressionnant. 

Les faces du sarcophage sont divisées, par cinq pilastres 
unis, en quatre compartiments que remplissent des écus 
armoriés, timbrés de heaumes à grands lambrequins de 
feuillage. s 5! 

Ce tombeau est d’un travail fort habile et très soigné dans 
toutes ses parties. 


Hermalle- 
sous-Argenteau, 


s'Heeren- 
Elderen, 


III. — Pierres tombales et bas-reliefs divers. 


L'église de s'Heeren-Elderen possède les pierres tombales 
de plusieurs anciens seigneurs de l'endroit, les barons de 
Hamal et de Renesse. Ces pierres sont décrites avec détails 
dans la brochure de M. Ch.-T. Tuys, Les seigneurs de 
s Heeren-Elderen (Tongres, M. Collée, 1872), brochure 
épuisée en librairie depuis longtemps et dont nous devons 
la communication à M. Joseph Slegers, procureur du Roi 
à Tongres, qui a mis très obligeamment son exemplaire à 
notre disposition. 

Les deux plus belles pierres figurent dans notre collection 
de frottis, ce sont celles de Gilles (Egide) de Hamal, + le 
24 septembre 1554, et de son petit-fils, Arnould de Hamal, 
+ le 17 août 1456 (ancien style). Les autres dalles signalées 
par Thys et examinées par notre délégué, sont celles de : 

1° Guillaume de Hamal, + le 10 octobre 1279, fondateur, 
en 1261, de la paroisse de s’Heeren-Elderen. 

Cette pierre, dressée dans le collatéral gauche du temple, 
est malheureusement assez dégradée; il ne semble pas que 
son frotlis puisse donner un résultat satisfaisant. 

2° Guillaume, fils d'Arnould, + le 1°" décembre 1494, et 
sa femme, Marguerite de Mérode, + en 1486. 

La dalle représente le chevalier en armure de plates, la 
tête nue, les mains jointes devant la poitrine. La dame, dans 
la même attitude, porte un voile posé en capuchon, une 
mentonnière et un surcot, drapés avec beaucoup d'élégance. 
Les deux effigies sont surmontées de dais avec archivolte en 
accolade fleurie, se détachant sur un chevet d'église. 

L'inscripuon, en lettres gothiques, est interrompue aux 
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angles et à mi-hauteur de chaque côté, par six médaillons 
carrés-quadrilobés entourant des blasons armoriés; elle est 
ainsi CONCUE : 


Gic . jacet . nobilis . et. generogus . dominus . Wilhelmus . 
de . Samalia . Dominus . Ja (1) . dominiorum . Elderio. erne . 
Seauchoven . Many . Wanez . Roucourt . Gepengiez . Hummen . 
et. Wersegiez . qui. obijt . anno . 149%. Fpso . Eligp . die. 
et. Margareta . de. Aleroide . eius . uxor, que .obiit. Anno. 1486 
(la fin manque). 


Cette dalle, fort intéressante, a subi deux restaurations 
en 1805 et en 1835. 

3° Maximilien-Henri comte de Renesse, baron d’'Elderen, 
+ le 2 juillet 1716, et sa femme, Marguerite-Sophie baronne 
de Stepraet de Walbeeck, + le 31 mai 1726. 

On remarque dans les angles supérieurs de celte pierre 
le millésime 4715; elle fut, en effet, posée par les défunts 
eux-mêmes, suivant une très longue inscription latine qui 
énumère leurs titres et rappelle une fondation pieuse qui 
leur est due. Huit quartiers de noblesse la bordent de chaque 
côté, Dans le haut, trois écus ovales ayant deux lions pour 
supports sont accolés au dessous d’une couronne. 

Cette dalle et la précédente ont été photographiées ; nous 
estimons qu'il n’y a pas lieu de les reproduire d'autre facon. 


Plusieurs tombes plates seltrouvent aussi dans la crypte 
de la vénérable église Saint-Ursmer, à Lobbes. Les deux 
plus remarquables ont été relevées et fixées contre les murs 
latéraux; elles présentent, non plus gravées au trait, mais 


(:) Tays traduit ces deux lettres par TEMPORALIS. 


Lobbes 
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taillées en° demi-relief, les effigies de deux supérieurs de 
l’ancien monastère, en vêtements épiscopaux (labbé de 
Lobbes avait le pas sur tous les autres abbés da pays). 

La moins grande mesure 2"50 de hauteur sur 1"40 de 
largeur; l'abbé dont elle offre l'effigie est en vêtements 
d'office pontifical : aube parée, dalmatique au dessus de 
laquelle est passée la chasuble à orfrois en Y, amict, étole et 
manipule à bouts frangés, mitre «auriphrygiata »; les 
mains, gantées, jointes devant la poitrine, la crosse dans le 
bras droit, la volute lournée au dehors. Cette figure se 
détache sur un fond de tapisserie à ramages, frangé au bas, 
sous un are en accolade surbaissée, entre deux colonnettes 
en balustres ornés. 

Dans le fond, vers le haut, des figurines représentent des 
scènes légendaires. | 

Une large plate-bande, encadrant la sculpture, porte aux 
angles des médaillons carrés-quadrilobés avee les emblèmes 
des Evangélistes, dans l’ordre ordinaire : 


Aigle Homme ailé 
Lion Veau 


entre lesquels se lit, sur des banderoles déroulées, l'inserip- 
tion ci-après, en caractères gothiques én relief : 


Soc tegitur saxo quondam venerabilis Abbas 


Voster Guillermus nomine Corderius dignus honore hic fuit 
immenso dum vixit 


Vam decus et speculum religionis evat | 
Anno milleno quingento bis duodeno uno secluso fata suprema tulit. 


Le millésime ainsi donné est done 1525; la seconde 


pierre, non datée, remonte aussi au xvi' siècle. Elle est 
haute de 2"50, large de 1"37. 

L'architecture est d’un style plus pur que celle de la dalle 
précédente. L'effigie se présente sous une niche peu pro- 
fonde, en anse de panier, entre deux pilastres aux faces 
décorées de plantes à tiges hautes et grèles, aux branches 
en enrouiements symétriques, garnies de fleurs et d'un 
maigre feuillage; ornementation diserèle et élégante qui 
procède de l'art de la Renaissance 1lalo-française, tandis que 
la fantaisie de l’autre pierre fait songer plutôt aux exubé- 
rances de la décoration plateresque. 

L'abbé représenté ici est dans le même costume et dans 
la même altitude que le premier, mais il porte deux crosses, 
une dans chaque bras; un velum est suspendu à la douille 
de celle passée dans le bras gauche. 

Cette dalle est taillée dans une pierre noire, polie comme 
du marbre. Le visage est fait d’une plaque de marbre blanc 
incrustée; les mains, incrustées de même, ont disparu. 

Les bords de la pierre, taillés en biseau, portent l’inserip- 
tion suivante, en capitales romaines : 


ABBATUM SPLENDOR VERAE PIETATIS IMAGO 
GUILLELMUS CAULIER CLAUDITUR HOC LAPIDE AETERNA(M) 
LAUDE(M) GUI LOBLICA GLAUSTRA REPE(N)DUNT QUAE STUDIO 
IPSIUS FACTA FUERE NOVA 
TRES ANNOS NOVIES PASTORIS MUNERE FUNCTUS VIVIT 
APUD SUPEROS PRAEMIA DIGNA FERENS. 


Ces deux dalles seraient à mouler. 


Cinq pierres tumulaires sont encastrées dans les parois du 


Waha, 
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porche de la petite église de Wabha, près Marche-en- 
Famenne. 

L'une d'elles offre un bas-relief surmonté d’un fronton 
el reposant sur une plate-bande qui porte l'inscription 
ci-après : 


CY GIST HONNORABLE- ET VERTUEUSE DAMLE 
KATHERINE DE RAHIERE EN SON TEMPS 
ESPEUSSE DE SR GUILLAUME SARTEURE SE 

DIZIERRE ET WOUEZ DE VILLERE ST 


GERTRUX Q(UI) TRESPASSA LE 27E DAOUST 1597 


La sculpture représente la défunte agenouillée devant un 
petit autel surmonté d'une croix; derrière elle se tient sa 
patronne, sainte Catherine, qui porte le glaive traditionnel 
et près de qui est posé son autre attribut, la roue du 
supplice. 

Une autre pierre, au dessous de la précédente, porte les 
armes de Charles-Quint, entourées du collier de la Toison 
d'or; contre la paroi opposée du porche s’en trouvent trois 
autres, l’une datée du xv° siècle, les deux dernières frustes 
et sans intérêt. 

La même église possède encore, encastrée dans un mur 
à l'entrée du chœur, du côté de l'Épitre, une dalle contem- 
poraine de la consécration de ce temple, dont elle donne la 
date : 1051. Elle mesure 65 centimètres de hauteur sur 
92 centimètres de largeur. L’angle inférieur gauche de 
cette pierre est brisé, mais le fragment est heureusement 
conservé et il serait facile de le replacer. 


Ut 
Voiei le texte de la vénérable inseription : 


ANNO DOMINICAE INCARNATIONIS MLI 
INDICTIONE IT DEDICATU(M) EST HOG ORATO 
RIUM XII K(a)L(endas) IVL(II) A VENERABILI DIETWINO 


LEODECENSI E(pisCO)PO 1{N) HONORE(M) S(an)C(l)AE ET IN 


DIVIDVAE TRINITATIS ET VICTORIOSIS 
SIMAE CRVCIS ET S(an)C(L)AE D(e)I GENITRICIS 


MARIAE . s(an)c(t)o(rum) . AP(osto)LORV(M) PETRI . PAVLI 


ANDREAE . S(an)c(t)o(rum) MARTYRV(M) STE 
PHANI . VITALIS . BRIGITTAE . VIRGI 
NIS ET OMNIVM S(an)GTORVM. 


Deux lettres, L de LEODEGENSI, et M de HONOREM, ont élé 


grattées. 


Il résulte donc de cette inseription que l'église de Waba 
fut consacrée en 1051 par Théoduin, prince-évèque de 


Liège de 1048 à 1075, septième successeur de Notger. 


L'authenticité indiscutable de ce texte, la forme des lettres, 
leur disposition, leurs conjonctions font de cette dalle un 
monument historique et paléographique du plus haut intérêt; 
il importerait non seulement de la mouler, mais aussi de la 
déplacer : fixée dans le mur à 55 centimètres du pavement, 
en face des bancs des écoliers et à la portée de ces dépré- 
daleurs inconscients, exposée à de mulliples causes de 
dégradations, c'est miracle que cette pierre soit parvenue 
jusqu'à nous en aussi bon état; on pourrait la reporter, 
au dessus de son emplacement actuel, à une hauteur sufli- 
sante pour la mettre définitivement à l'abri, tout en la 
laissant bien en vue et à la portée des archéologues désireux 


de l’étudier. 


Maredsous. 
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Trois dalles portant des sujets en.-bas-relief, d’un grand 
intérêt, sont cncastrées dans le mur d'une des galeries du 
cloitre de l'abbaye de Maredsous. Elles paraissent remonter 
au xu° siècle; la sculpture est naïve et ne laisse pas de 
rappeler jusqu’à un certain point celle des fonts baptismaux 
en pierre de l’église de Furnaux, que nous avons décrits 
dans le Bulletin des Commissions royalés d'art el d'archéo- 
logie (rapport de 1904; tome XLIIT, pp. 456 et suivantes). 

Chacun des bas-reliefs de Maredsous mesure environ 
1"08 de hauteur sur 49 centimètres de largeur. 

Le premier représente le Baptème du Christ : le Rédemp- 
teur, de qui la tête se détache sur un nimbe crucifère, sort 
à mi-corps des eaux du Jourdain figurées, comme à Fur- 
naux, par un monlicule sillonné de lignes ondulées qui en 
suivent les pentes et sont censées représenter les flots. 

Jésus est nu; l'anatomie de son corps est indiquée avec 
plus de bonne volonté que d’exactitude. Il a les bras collés 
au corps, le gauche tombant, allongé, l’autre plié à angle 
droit, la main appliquée au bas de la poitrine; sa longue 
chevelure descend devant les épaules. 

Saint Jean-Baptiste, debout à la droite du Christ, est 
beaucoup plus grand que lui. Il est vêtu de la peau de bête 
dont le pelage est indiqué, de même qu'à Furnaux encore, . 
par des rangées de mèches symétriques de poils longs et 
rudes ; sur celte peau est jelé un manteau sans manches, à 
bords arrondis, duquel le saint retient les plis de la main 
gauche, le bras passant devant la ceinture. Le bras droit est 
brisé à la hauteur de l'épaule. La barbe et la chevelure de 
Saint Jean sont marquées par des boucles et des mèches 
alignées avec soin; la lête est nimbée. 


1m 


Au dessus du Baptiseur un ange, planant dans les airs et 
vu à mi-Corps, présente une pièce de linge. Le Saint-Esprit 
descend sur le Christ, sous la forme d’une grande colombe, 
tenant au bec une ampoule; ici, comme dans les œuvres 
primitives de lart chrétien, le Saint-Esprit n'est pas 
nimbé. 

Celle composition est placée sous une arcade plein eintre 
dont l'archivolte, en plate-bande étroite, porte une inscrip- 
lion; celte archivolte retombe sur deux demi-colonnettes 
aux füts godronnés en spirales ; leurs bases sont formées de 
deux tores, l'inférieur très épais, l’autre très mince, séparés 
par une scolie ; leurs chapiteaux, en corbeilles évasées, sont 
décorés l'un de deux, l'autre de trois rangs de feuilles, 
lancéolées pour le premier et pour le plus haut rang du 
second, plissées et pointues en dents de scie aux deux 
autres rangs de ce dernier. 

: Deux anges, debout sur les chapiteaux, un genou appuyé 
à l'archivollte de celte sorte de niche, les ailes éployées, 
vêtus de longues robes aux manches largement évasées, 
soutiennent un médaillon circulaire sur lequel se détache la 
figure de l’Agneau de Dieu; sa tête, au nimbe crucifère, est 
tournée de façon à ce qu'il regarde la croix résurrectionnelle; 
la hampe de celle-ci passe derrière le corps de l'Agneau, 
qui parait cependant la soutenir de la patte antérieure 
droite, relevée en dessous de lui. 

Le second bas-relief représente un abbé (saint Benoit?) 
en ornements ponlificaux : aube, étole, dalmatique, mani- 
pule très long, chasuble à orfrois en Y; la main gauche 
tient un livre ouvert appliqué à plat sur la poitrine; la 
main droite, une crosse fort simple; la volute, tournée vers 
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le personnage, se termine par une têle de monstre, l’extré- 
mité inférieure de la hampe est munie d'une pointe. 

La tête, nue, est nimbée; la moustache, la barbe et la 
chevelure sont disposées avec la minutieuse symétrie que 
l’on observe dans les figures de l'antiquité orientale. 

Cette figure est entourée d'un cadre plat, assez large 
dans le haut et aux deux côtés, plus étroit au bas. Il est 
décoré, à la droite du personnage, d’une suite de douze 
palmettes tournées alternativement vers le dedans et vers le 
dehors; à sa gauche, de deux longues branches ondulées 
qui s'entrecroisent, réunies par un lien à chaque point de 
contact, laissant entre elles une suite de six intervalles en 
amande, remplis chacun par deux feuilles naissant des 
branches; des feuilles semblables occupent les espaces 
laissés entre les branches et les bords du cadre. 

A chacun des angles supérieurs, un masque humain à 
petites oreilles pointues tient dans la bouche l'extrémité du 
rang de palmettes (à droile), ou celles des branches 
(à gauche); les extrémités inférieures s’enfoncent dans les. 
gueules, largement ouvertes, de deux quadrupèdes fantas- 
tiques acculés, qui rampent sur la partie inférieure du 
cadre, ayant chacun l'une des pattes de derrière retenue. 
dans la bouche d’un masque humain, pareil aux premiers, 
et qui occupe le milieu du bas de ce cadre. 

Le bord supérieur, destiné peut-être à recevoir une 
inscriplion, est resté nu. 

Sur la dernière dalle est figuré Saint Michel, debout sur; 
le dragon. Vètu d’une longue robe, d'une tunique et d’un 
manteau, le côté gauche protégé par un petit bouelier en 
amande avec umbo en forte saillie, il s'appuie de la main 
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droite sur la hampe de sa lance, dont le fer s'enfonce dans 
la gueule du monstre vaincu. Les ailes du saint sont 
ouvertes, appliquées sur le fond du panneau; la tête est 
nimbée. 

Chacun des côtés du cadre est orné de deux branches 
ondulées ; à chaque croisement est posé un masque humain 
à oreilles de souris. Les huit intervalles laissés entre les 
branches sont remplis par des palmettes triples ; du côté 
droit de la figure, toutes les palmettes naissent de la branche 
qui touche le bord interne du cadre; de l'autre coté, elles 
sont tournées alternativement vers l'extérieur et vers l’inté- 
rieur. 

La partie horizontale du haut est décorée de cinq pal- 
mettes encadrées; au bas, le cadre n'est qu'une étroite 
plate-bande. 

On croit que ces trois sculptures proviennent de l’ancienne 
abbaye des Bénédictins de Florennes. Elles sont admirable- 
ment conservées et dignes, à (ous égards, de figurer en 
moulage dans nos collections, 


Six dalles commémoratives, avec sujets sculptés, sont 
encastrées dans les murs de trois des chapelles du collatéral 
(côté de l'Évangile) de la collégiale Sainte-Waudru, à Mons. 

Ces pierres feront l'objet d'un examen spécial, en vue de 
décider s'il y a lieu de les reproduire pour nos collections, 
soit par le moulage, soit seulement par la photographie. 


IV. — Boiseries sculptées. 


Le beau retable qui surmonte le maitre-autel de l’église 
de S'Heeren-Elderen a été décrit sommairement dans le 


Mons, 


s'Hecren- 
Elderen. 


Soignies, 


Bulletin des Comimssions royales d'art et d'archéologie 
(1S95, p. 240); il est assez connu pour que nous puis: 
sions nous dispenser d'entrer dans le détail de sa compo- 
sition. 

Par sa! forme, par les dispositions et les proportions 
respectives de ses six compartiments, par toute la décoration 
architecturale de la huche, ce retable se rapproche de celui 
d'Oplinter (conservé aux Musées royaux du Cinquante- 
naire); il est meilleur comme sculpture etse rattache sous 
ce rapport, aussi bien que par les autres points indiqués 
plus haut, aux retables de l'église d'Opitter et de la cha- 
pelle d'Herbais. 

Il serait certainement fort intéressant de voir figurer dans 
notre Musée le moulage complet d’une de ces belles œuvres 
anversoises de la fin du xv° ou du début du xvi° siècle; 
mais encore faudrait-il, pour justifier la dépense énorme que 
nécessilerait une (elle reproduction, que la sculpture fut 
l'œuvre personnelle et authentique d'un maitre imagier ; tel 
n’est pas le cas pour le retable de s'Heeren-Elderen ; c'est 
un bon — un très bon — travail d'atelier; on n’y remarque 
pas le sceau d’un talent individuel tel que celui qui met hors 
pair les retables brabancons de Sainte-Waudru, à Héren- 
(bals (légende des Saints Crépin et Crépinien) ou du Musée 
du Cinquantenaire (légende de Saint Georges), par exemple. 


L'église Saint-Vincent, à Soignies, possède des stalles 
exécutées par Malpas en 1675-1676, et un jubé érigé un 
demi-siècle plus tôt; certains détails de ces meubles seraient 
peut-être à reproduire par le moulage ; nous reviendrons sur 
cette queslion après supplément d'examen. 
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La chaire, en bois de chéne, de l'église Saint-Remacle, 
à Visé, est un beau spécimen de la riche ornementation du 
style Louis XIV. 

La cuve, de forme circulaire, est portée par un pédicule 
en forme de eulot évasé, à côtes perlées; de grandes 
consoles renversées, ornées de feuilles d'acanthe et de bou- 
quels de fleurs, divisent le pourtour du garde corps en 
quatre compartiments dont l'un s'applique contre le pilier 
auquel la chaire est adossée ; le fond des trois autres est 
orné de losanges encadrant des fleurettes; au milieu, un 
cadre de moulures entoure un motif de rinceaux fleuris. 

L’escalier, courbe, est bordé d’une balustrade à deux 
grands compartiments travaillés à jour et présentant de 
grands feuillages, élégants et riches. Le panneau de revète- 
ment qui relie la cuve au large abat-voix, ainsi que le pour- 
tour de ce dernier ont une décoration de feuillages et de 
fleurs, en harmonie avec le reste du meuble. 


L'église Saint-Clément, à Watermael, possède l’une des 
très rares chaires de notre pays qui soient antérieures au 
xvu° siècle (il n’en reste que quatre, à notre connaissance) ; 
elle date du xvi° siècle et rappelle par quelques détails les 
stalles de la grande église de Dordrecht. 

Le pédicule comporte une base en pyramide hexagonale, 
un fut cylindrique cannelé et un chapiteau à six feuilles 
d'acanthe supportant un tailloir mouluré, à six cotés. 
La cuve, hexagonale aussi, a quatre de ses faces ornées de 
niches peu profondes, à voutes en coquille, abritant les figu- 


rines debout des Pères de l'Eglise latine; le soubassement 


et la frise — très haute — du garde-corps sont ornés de 


rinceaux fleuris, avec de minuscules têtes d’angelots ; aux 


Visé. 


Watermael, 
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angles, des colonnettes à chapiteaux ioniques, à futs cannelés 
et rudentés; chaque colonnette repose sur un avant-corps 
du soubassement, décoré de trois têtes ailées ct portant en 
pendentif une sorte de grosse pomme de pin. | 

Le limon de l'escalier est orné de rinceaux; la balustrade 
est percée de six arcades à jour relombant sur des colon- 
nettes à füt en spirale, rudenté dans le bas. 

Le revêtement appliqué au pilier et au mur supérieur de 
la grande nef offre un crucifix, au dessous d’une arcade 
plein-cintre, qui retombe sur deux colonnettes pareilles à 
celles des angles de la cuve. 

L’abat-voix, dont le diamètre n'excède pas celui de la 
cuve, est à la fois beaucoup trop petit ct placé beaucoup 
trop haut; celte disposition est peut-être réclamée par 
l’acoustique; mais elle est d'un bien fâcheux aspect. 

Cette chaire a été restaurée, en même (emps que l'église, 
en 1871. 


V. — Sculptures diverses. 


La plupart des grands ensembles décrits plus haut ne 
pourront être représentés dans nos collections que par des 
photographies; mais le moulage pourrait augmenter avan- 
tageusement nos séries de délails de monuments anciens; 
nous cilerons notamment, dans cet ordre d'idées, les chemi- 
nées du moyen àge, dont plusieurs beaux spécimens se 
trouvent à Gand : dans la grande salle de l'Hôtel de Ville, 
dans la salle des réunions de la Societé d'Archéologie, au 
Musée lapidaire, etc. Ge dernier établissement possède aussi 
une belle série de pierres tombales, dont plusieurs sont 
reproduiles dans nos collections de frolus; il en est une, 
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aux elligies de deux prêtres : Egide de Munte, curé de 
Gentbrugge (+ en 1419), et G. Ketels, caré de Saint- 
Jacques (+ en 1415), dont le relief, quoique peu accentué, 
ne permet cependant pas ce mode de reproduction; nous 
en proposerons le moulage. 

Mentionnons encore, dans le mème musée, des culs-de- 
lampe en pierre fort curieux (lun d'eux, surtout, du 
xiv® siècle, décoré de trois têtes humaines); des consoles 
de poutres, qui ne sont pas sans rappeler les superbes tètes- 
consoles de l'Hôtel de Ville d'Ypres; l'une d'elles, repré- 
sentant une femme couronnée de fleurs, a conservé sa poly- 
chromie et sa dorure primitives ; enfin, un bel ex-voto en 
demi-bosse, du xv° siècle, ayant pour sujet la Nativité : 
l'Enfant Jésus cest couche sur l'aire de létable, dans les plis 
du manteau de sa Mère agenouillée; Saint Joseph se tient 
debout derrière Marie; du côté opposé, deux anges sont en 
adoralion ; plus loin apparaissent les bergers; au fond, un 
paysage montagneux. 

Cette jolie composition est faite, malheureusement, d’une 
pierre très friable, et le moulage pourrait l'endommager; 
il en a été pris une photographie qui la représentera fort 
bien dans nos collections. 


Nous avons fait réunir aussi une collection de photogra- 
phies de sculptures qui décorent certaines églises de Malines 
— notamment Saint-Rombaut — et sont dues à des artistes 
renommés du xvu° siècle et du début du xvur° siècle, dont 
aucun n'est, jusqu'à présent, représenté dans notre Musée : 
Luc Fayd'herbe, Nicolas Vander Vekene, François Langhe- 
mans, Théodore Verhaegen, etc. Nous nous proposons de 


Malines. 
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faire mouler certaines de ces œuvres, lorsque l'extension 
des locaux mis à notre disposition nous permettra de les 
exposer d'une facon convenable. 

Il existe aussi dans la plupart des églises d'Anvers de 
beaux et nombreux spécimens du talent de nos statuaires 
du xvur siècle. Il en sera fait une étude très attentive, afin 
de fixer le choix de celles de ces œuvres qu'il pourrait 
convenir de faire mouler, pour remédier à l'insuffisance 
actuelle de la représentation, dans notre Musée, de celte 
brillante période de notre art national. 


Desiderata. 


Après avoir entendu les rapports de ses délégués et 
examiné les photographies produites à l'appui de leurs 
conclusions, comme après avoir délibéré sur les proposi- 
tions motivées de plusieurs de ses membres, le Comité a 
décidé l'inscription à la liste de ses desiderala des moulages 
des monuments et objets d'art dont la liste suit : 


FLANDRE OCCIDENTALE. 


Zedelghem. — Eglise Saint-Laurent : fonts baptismaux. 


FLANDRE ORIENTALE. 


Gand, — Hôtel de Ville : montants d'une des cheminées 
de la grande salle. 

Id. Local de la Sociélé d'Archéologie : cheminée. | 

Id. Musée lapidaire : dalle tumulaire des curés 


E, de Munte et G. Ketels. - 
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.: Gand. — Musée lapidaire : un cul-de-lampe à trois 
tètes. 
Id. Id. deux tètes-consoles. 
Id. Id. divers montants de che- 
| minées. 
Id. Aid, diverses pierres sculp- 


tées (chapiteaux, elc.), 
d'époque romane. 
HAINAUT. 


Lobbes. — Eglise Saint-Ursmer : dalles tumulaires des 
abbés Guillaume Cordier et Guillaume 
Caulier. 


LIMBOURG. 


Hasselt, — Eglise Notre-Dame : statue tombale de l'ab- 
besse Anne-Catherine de Lamboy. 


LUXEMBOURG. 


Waba. — Eglise Saint-Etienne : pierre dative. 


NAMUR, 


Maredsous. — Abbaye : troisbas-reliefs romans, dans le 
cloitre. 


WE 
"Là Photographies. 
- Indépendamment des photographies de moulages, desti- 
nées aux échanges, aux renseignements el à la vente au 
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public, notre collection s'est accrue des reproductions de 
monuments et d'objets d’art originaux suivants : 


Anthisnes. — Dix tombes plates. 
Ciney. — Eglise Saint-Nicolas : une dalle tumulaire. 


Id. 


Id. fonts baptismaux. 


Esneux. — Eglise Saint-Hubert : fonts baptismaux. 
Gand. — Cathédrale Saint-Bavon : monuments funéraires 


Id. 


Id, 
Id. 


Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 


de deux évêques, Philippe et Maximilien- 
Antoine Vander Noot. 

Cathédrale Saint-Bavon : statue tombale de l’évèque 
Antoine Triest. 

Hôtel de Ville : deux montants de cheminée. 

Local de la Societé d'Archéologie : deux montants 

de cheminée. 
Musée lapidaire : ex-voto du xv° siècle. 


Id. un cul-de-lampe à trois-têtes, de 
l'ancien Steen Utenhove. 

Id. deux têtes-consoles. 

Id. deux montants de cheminée, 


Musée d'Archéologie : une semelle de poutre. 


Grimberghen. — Eglise Saint-Servais : deux confession- 


naux et partie centrale de l’un d'eux. 


Hasselt. — Eglise Notre-Dame : tombeau de l'abbesse Bar- 


bara de Rivière. 


Id. Id, tombeau de l’abbesse Anne-Cathe- 
rine de Lambovy. 
Id. Id. statue tombale de l'abbesse Anne- 
Catherine de Lamboy. 
Hermalle-sous-Argenteau. — Eglise Saint-Lambert : tom- 


. beau de Richard V d’Argenteau. 


| 
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Hermalle-sous-Argenteau. — Eglise Saint-Lambert : autel 
du xvrr° siècle. 

Lobbes. — Eglise Saint Ursmer (crypte) : pierres lombales 
de deux abbés, Guillaume Cordier et Guillaume Caulier. 

Malines. — Eglise Métropolitaine Saint-Rombaut : quatorze 


statues. 

Id. Eglise Métropolitaine Saint-Rombaut : un autel. 

Id. Eglise Métropolitaine Saint-Rombaut : taber- 
nacle. 

Id. Eglise Métropolitaine Saint-Rombaut : huit monu- 
ments funéraires. 

Id. Eglise Métropolitaine Saint-Rombaut : un banc 
de communion. 

Id. Eglise Notre-Dame au delà de la Dyle : chaire. 

Id. Eglise Notre-Dame au delà de la Dyle : deux 
statues. 

Id. Eglise Notre-Dame d'Hanswyck : deux hauts 
reliefs. 

Id. Eglise Notre-Dame d'Hanswyck : deux confes- 
Sionnaux. 

Maredsous. — Abbaye : trois bas-reliefs d'époque romane. 


Modave. — Eglise : tombeau de Jean de Marchin et de sa 


Id. 
Id. 
Id. 


femme, Jeanne de la Vaulx-Renard 
(deux faces). 

Id. dalle tumulaire de Nicolas de Marchin. 

Id. dalle tumulaire d'un bailli. 

Id. Statue de la Vierge avec le Christ et 
Saint Jean. 


Oupeye. — Eglise : deux tombes plates. 
Visé. — Eglise Saint-Martin : chaire. 
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Waha. — Eglise Saint-Etienne : pierre dative. 
Watermael. — Eglise Saint-Clément : chaire. 2 


Moulages. 


Î 34 


Indépendamment des reproduétions destinées à la vénte 
au public, aux académies, écoles de dessin et autres établis- 
sements d'enseignement, notre atelier à exécuté les mou- 
lages des monuments et objets d'art anciens Suivants : 


Arlon, Musée archéologique : 


Tête de femme d’une statue romaine. 


Frise avec cavaliers (époque gallo-romaine). 
Haut-relief funéraire à quatre figures id. 
Bas-relief avec un lion id. 
Un guerrier romain, bas relief id. 
Stèle funéraire avec inscription id. 
Bas-relief funéraire id. 
Taureau marin, bas-relief id. 
Un agriculteur, bas-relief ° + idi4 
Stèle funéraire à trois faces id. 
Un caissier, bas-relief id. 
Inscription romaine des Thermes id. 


Frise de cheminée du chäteau d’Autel (xvi° siècle). 
Taque de cheminée (époque Louis XV). 

Id. aux armes de Charles-Quint. 

Id. aux armes d’un abbé d’Orval. 

Id. représentant les Vertus cardinales. 
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Bruxelles, Musées royaux du Cinquantenaire : 


Branche de lumière (époque Louis XV). 
Torchère (époque Louis X VD). 
Descente de croix, bas-relief. 
Mercure, statuette antique. 
Mercure, autre statuette antique. 
Canthare grec. 

La Vierge, statuette. 

La Vierge, autre statuette. 
Enseigne romaine. 

Bracelet antique. 

Broche antique. 

Bague antique. 

Petite châsse romane. 

Hache gallo-romaine. 

Casque antique en bronze. 
Mercure, staluelle antique. 
Lampe byzantine. 

Console Renaissance. 


Échanges. 


Une acquisition extrêmement importante à pu être réalisée 
par voie d'échange : celle de la reproduction de la « Cour 
des Lions » de l’Alhambra de Grenade, qui formait la cour 
centrale du pavillon de l'Espagne à l'Exposition universelle 
de Bruxelles en 1910, y compris les encadrements” de 
fenêtres et autres détails moulés sur les originaux, qui déco- 
raient les facades extéricures et intérieures de ce pavillon, 
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Cette magnifique reproduction sera remontée avec le plus 
grand soin, afin de la rendre aussi complète que possible, 
nous avons acheté, aux industriels espagnols qui les expo- 
saient, les revêtements en céramique de la coupole surmon- 
tant l'entrée et de la partie inférieure des murs des galeries 
entourant la dite cour. 

"4 

À la demande de M. le Ministre d'Etat Président du Gou- 
vernement du Grand-Duché de Luxembourg, qui a visité 
notre Musée au mois d'octobre, notre Secrétaire a été délé- 
gué à Luxembourg à l'effet de jeter les bases de la création, 
dans cette ville, d’un Musée de moulages et d’un service 
d'échanges internationaux, analogue au nôtre. 

Notre délégué à signalé, tant dans la capitale que dans 
d’autres localités du Grand-Duché, un certain nombre de 
spécimens de la slatuaire et de la sculpture décorative 
anciennes qui pourront être reproduits afin de former le 
noyau d’un fonds destiné à l'enseignement artistique, aux 
échanges, et constituer les premières pièces du futur Musée; | 
ce dernier pourra s’accroitre de moulages à choisir dans 
nos collections et dans celles de nos correspondants de 
l'étranger. | 

Les négociations se poursuivent et nous avons tout lieu 
d'espérer qu'il nous sera donné bientôt d'en faire connaitre 
les heureux résultats. 


Acquisitions. 


Nous avons acheté les moulages dont la liste suit: ? 
A la direction des Musées nationaux, à Paris : quatre : 
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masques d'esclaves, par Pierre Francheville ;  bustes 
d'Edouard Colbert et de Pierre Migoard, et bas-relief repré- 
sentant Hercule couronné par la Gloire, œuvres de Martin 
Van den Bogaert, dit Desjardins; buste de Louis XII et 
quatre médailles, par Jean Varin. 

À M. Tibérius, à Bruxelles : trois écoincons des fenêtres 
de la sacristie de la collégiale des SS. Michel et Gudule, à 
Bruxelles. 

Au Musée provincial de Trèves : deux bornes milliaires 
romaines. 


Vente. 


Le produit de la vente de photographies et de moulages, 
tant au public qu'aux établissements d'enseignement autres 
que les académies et écoles de dessin officielles, s’est élevé 
à fr. 11,968-59. 


Nécrologie. 


Le 6 juin 41910, nous avons eu la douleur de perdre M. le 
chanoine Adolphe Delvigne, membre de la Section artistique 
depuis la fondation de la Commission royale des Echanges 
internationaux (14 mai 1871), élu à la présidence de cette 
section le 13 novembre 1906. 

Savant éminent, collaborateur zélé, collègue affable et 
dévoué, le défunt s'était acquis la haute estime en mème 
temps que la respectueuse affection de chacun de nous. 
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Sa perle crée un vide profond au sein de la Section à 
laquelle il apporta, pendant près de quarante années, le 
précieux concours de sa haute science et de son inlassable 
activité. | 


Le Secrétaire, 
HENRY ROUSSEAU. 
Vu : 
Le Président, 
MARCHAL. 
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NECROLOGIE 


La mort vient de ravir à la Commission royale 


des Monuments 


M. Anrone-Toussavr-Éuue MASSAUX 


SECRÉTAIRE HONORAIRE 
DE LA COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS 
MEMBRE EFFECTIF DE CE COLLÈGE 
CHEVALIER DE L'ORDRE DE LÉOPOLD 
DÉCORÉ DE LA CROIX CIVIQUE DE PREMIÈRE CLASSE 
ET DE LA MÉDAILLE COMMÉMORATIVE 


DU RÈGNE DE LÉOPOLD II 


décédé à Etterbeek, le 16 août 1911. 





Le discours suivant a été prononcé à la 
maison mortuaire, au nom de la Commission 
royale des Monuments, par M. Lagasse-de Locht, 


Président de ce Collège, le samedi 19 août 1911, 


jour des funérailles. 





« Messieurs, chers Collègues ct Amis, 


» L'an dernier, nous eussions du célébrer le 75° anni- 
versaire de la fondation de la Commission royale des 
Monuments, établie, sous le règne de Léopold I, par le 
Ministre de l'Intérieur, comte de Theux, le 7 janvier 1855. 
Nous avions remis, à celte année-ci, celte solennilé dans 
l'espoir que notre collègue et ami Massaux pourrail y 
prendre une part aussi large que méritée. Le 29 juillet 
dernier, nous écrivions à MM. les Gouverneurs et à nos 
Correspondants des neuf provinces qu'il nous était encore 
impossible de fèter nos trois quarts de siècle d'existence 
parce qu'il y à quelques mois, Massaux, toujours atteint 
par son mal, avait dù quitter le secrétariat de notre Cellège 
après y avoir occupé une place inoubliable pendant plus 
d’un demi-siècle. 

« Il serait cruel pour notre ami, disions-nous, de voir la 
» célébration de l'anniversaire de notre fondation coïneider 
» avec l'année où force lui a été de se retirer comme 
» secrétaire. » 

» Hélas! l’année de sa retraite devait être celle de sa 
mort ! 

» Oui, hélas! mais seulement pour nous qui le perdons 
définitivement. Quant à lui, pour son âme aclive, son 
intelligence éveillée, sa mémoire impeccable et sa forte 
volonté, c'est une délivrance que la séparation d'avec un. 
corps accablé d’infirmités dues à l'extrème assiduité de son 
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travail et peut-être aussi à la singularité de certaines de ses 
méthodes. 

» Pendant les quatorze années de notre collaboration 
intellectuelle et cordiale, jamais un nuage ne s’est élevé 
entre nous. Sur ce point, Massaux vivant laisserait s'achever 
mon discours. Au contraire, il y mettrait fin par quelque 
sortie aussi brusque que spirituelle, par quelque locution 
de terroir, s'il entendait, ici, l'éloge des dons rares et exquis 
qui faisaient de lui un secrétaire, un écrivain, un artiste, un 
savant de haute envolée. 

» Sans doute, il ne lui a point convenu de se faire connaitre 
hors des limites de son action habituelle. J'ai considéré 
pourtant, comme un devoir de justiec, de publier partout 
où je lai pu, auprès des Ministres, des Gouverneurs, de 
tous nos collègues et amis, les rares mérites de ce grand 
modeste. 

» Au cours de nos séances, il ne parlait qu'interrogé par 
le Président. Chaque fois sa réponse était nette, précise, 
pérempioire. S'il y avait débat, elle le clôturait. En cas 
de vole, quoiqu'il n’eùt pas voix délibérative avant le 
6 mai 1908, date de sa nomination de membre effectif de 
notre Collège, son avis avait une influence souvent prépon- 
dérante. 

» C'est qu'il était entré, comme surnuméraire à la Com- 
mission royale, le 5 novembre 1860, il y a près de 51 ans, à 
l'âge de 17 ans et 5 jours; il y était devenu successivement 
dessinateur-copiste (50 juin 1862); commis-comptable 
(25 Juillet 1871); commis-rédacteur (20 février 1885); 
secrétaire adjoint (50 juin 1887) et secrétaire le 28 novem- 
bre 1891, 1] y a près de 20 ans. Entretemps, il avait suivi, 
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avec grand succès, les classes d'architecture et d'archéo- 
logie de l'Académie royale de Bruxelles ; il s'était distingué 
parmi les élèves de l'atelier de Portaels. 

» Il avait acquis ainsi de profondes connaissances en art, 
en science archéologique, en administration. Il était le 
troisième secrétaire de la Commission royale. Le premier 
fat l'éminent Jules Dugniolle, l'auteur principal sinon unique 
du Règlement d'ordre, si pondéré et si fécond, qui nous 
régit depuis le 50 juin 1862; le second, l'illustre Jean 
Rousseau, directeur général des Beaux-Arts et membre de 
l’Académie royale de Belgique. Je ne nuirai pas à la répu- 
tation de ses prédécesseurs en affirmant que Massaux les a 
égalés, voire même dépassés, grâce à des facultés qu'il 
prenait soin de soustraire aux regards indiscrets. Il assistait 
à chaque inspection faite par nos délégations. Un papier et 
un crayon à la main, caché derrière les membres ou dissi- 
mulé au milieu d'eux, il suivait, d’une orcille toujours 
tendue, d'un œil toujours prompt, les démonstrations, les 
observations, les interrogatoires, les avis, isolés ou confus, 
contradictoires ou non, émis au cours d’une réunion mou- 
vementée d'artistes et d'archéologues, s'embarrassant peu 
de savoir comment d'une gerbe quelconque, ramassée ça et 
là dans le champ d'investigation, sortirait l’harmonieux 
bouquet de solides et bons avis destinés par Massaux à être 
lus devant la Commission royale, lors de sa séance subsé- 
quente. 

» Toute la carrière de Massaux s’est ainsi passée à 
accomplir, silencicusement, une tâche parfaite. Il avait 
méme le défaut de cette qualité maitresse, la vertu du 
silence. Il était faciturne à ce point que ses capacités ont 



























attendu longtemps pour être largement et publiquement 
reconnues. 

» L'œuvre de Massaux au sein de la Commission royale 
restera autant que l'œuvre de ce Collège lui-même et de ses 
Correspondants, dont j'espérais que Massaux écrirait un 
jour l’histoire. 

» Notre ami a-t-il recu une récompense suflisante ? 

» Sa Majesté le Roi à daigné le nommer Chevalier de 
l'ordre de Léopold, le 4 mat 1896. Nous comptions bien 
qu'il aurait obtenu, avant peu, la roselte d’oflicier. 

» La Croix civique de 1"° classe et la Médaille commémo- 
ralive du règne de Léopold IT furent tout naturellement 
attribuées à ce fonctionnaire, modèle entre tous. 

» À l'occasion de la nomination de Massaux comme 
membre effeelif de la Commission royale, j'eus l'honneur 
de lui remettre, aux applaudissements unanimes, aux accla- 
mations des très nombreux assistants à l'Assemblée 
générale du 26 octobre 1908, une plaquette commémo- 
ralive, son portrait vivant dû au ciseau du maitre de 
Vreese. Il n’a done pas été trop oublié ici-bas. 

» Et là-haut? Sa famille, réellement chrétienne, garde 
l'espoir fondé qu'après une telle vie, l'âme vaillante de 
Massaux, laissant là le concert de nos inutiles éloges, a 
entendu le Juge suprème lui appliquer ces paroles tirées des 
Livres Sapientiaux : « Tu es heureux de n'avoir point 
» couru après l'or. Nous {e louons, car tu as fait des choses 
- » merveilleuses. C'est pourquoi tes biens sont affermis dans 
 » le Seigneur. » 
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ACTES OFFICIELS. 


Par arrèté royal du 15 septembre 1911, ont été nommés 
membres correspondants de la Commission royale des 
Monuments, pour les provinces énumérées ci-après, 
SaVOIr : 


Province de Brabant : M. P. Holvoct, Conseiller à la 
Cour de Cassation et membre du Conseil héraldique. 


Province de la Flandre occidentale : M. Florimond 


Van Acker, artiste peintre, Directeur de l'Académie des 
Beaux-Arts de Bruges. 








COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS,. 


RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 


des 23 et 31 septembre; des 7, 14, 21 et 28 octobre 1911. 


PEINTURE ET SCULPTURE. 


La Commission à émis un avis favorable aux projets 
concernant : 

1° Le placement d'un vitrail dans Péglise de Robermont 
(Liége) ; 

2 L’exécution de vitraux et de grisailles pour l'église 
de Baelen-sur-Nèthe (Anvers). 

Le Collège estime toutefois qu'il y aura lieu pour la 
Fabrique d'église de faire exécuter, préalablement à toute 
réceplion, une lumière de vitrail et une lumière de 
grisailles. 

Il ne pourra être donné suite à l'exécution des autres 
œuvres analogues qu'après agréalion de ces deux échantil- 
lons ; peintres-verriers, MM. Elaerts et Calders ; 

5° L'’ornementation du {tympan de la porte principale 


Eglise 
de Pobermont. 


Église 
de Baelen- 
sur-Nèthe 


Église 
de Tongres- 
Notre-Dame. 
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de l'église de Tongres-Notre-Dame (Hainaut); auteur, 
M. Peeiers ; 

Le 4 Le placement d'un vitrail dans l'église d'Oostcamp 
(Flandre occidentale), sous réserve qu'au cours de l’exécu- 
tion, l’auteur donnera plus de caractère aux draperies, 
particulièrement au bas des robes, et marquera mieux la 
naissance des baldaquins supérieurs; peintre-verrier, M. Dob- 
belaere. 

: Égise — ]l a été procédé, le 17 août 1911, à l'examen des 
vitraux et d’un Chemin de la Croix exéculé en cuivre 
repoussé, récemment placés dans le déambulatoire de 
l'église collégiale de Walcourt (Namur). 

IL résulte de cet examen que les œuvres dont il s’agit 
sont exteutées avec art ct jusüfient la liquidation des 
subsides promis par le Département des Beaux-Arts. 

Chacune des stations du Chemin de la Croix doit être 
surmontée d’une croix en bois, laquelle constitue la partie 
essenticile de ces objets de piété. 


ÉDIFICES CIVILS. 


Haïle aux Draps [a Commission royale s’est ralliée à l'avis émis par le 
Comité provincial des correspondants du Brabant, au sujet 
de l'exécution immédiate des moulages des sculptures de 
l'ancienne Halle aux Draps de Louvain (Brabant). 

Les profils se détériorant sans cesse et d'une façon grave, 
il est plus que temps d'en faire prendre le moulage. On 
aura ainsi plus de garantie pour la reproduction de ces 


profils, quand le moment de les réaliser sera venu. 
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Si l'on attendait jusqu'à ce moment, comme le propose 
l'Administration communale, on risquerait de se trouver 
devant des documents de plus en plus altérés, sinon presque 
anéantis. 

Au surplus, rien n'empêche l'Administration communale 
de faire exécuter immédiatement ces moulages, moyennant 
l'intervention pécuniaire des Autorités qui l'aident d'ordinaire 
dans ses travaux artistiques. 

— Il a été procédé, le 29 aoùt 1911, à l'examen de 
l’ancien château féodal de Jauche (Brabant), en vue de son 
classement parmi les édifices monumentaux civils. 

M. Destrée, membre correspondant du Brabant, assistait 
à cetle inspection. 

Il résulte de cet examen que le château dont il s'agit a été 
complètement transformé. 

Les parties anciennes, c’est-à-dire les deux tours, le 
portail d'entrée et les arcades actuellement murces de la 
facade postérieure, n'offrent pas un mérite artistique et 
archéologique suffisant pour justifier leur classement parmi 
les édifices monumentaux. 

La Commission estime cependant qu'au point de vue du 
sile, Je château donne à la Grand'Place de Jauche un 
caractère pittoresque qu'il faudrait en tous cas conserver. 

A cet effet, 1l y aura lieu pour l'Administration commu- 
nale d'intervenir dans les frais qu'entraineront les travaux 
de restauration. Au surplus, la Commission royale appuyerait 
volontiers toute demande de subside que présenterait à cette 
fin la susdite Administration communale. 

— Il a été procédé, le 15 septembre 1911, à l'examen 
de travaux que l'Administration communale de Binche 


Château feodal 
de Jauche, 


Remparts 
de Biuche. 
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propose d'effectuer aux abords des anciennes fortifications 
de cette ville. | 

MM. Van Loo, Matthieu, Puissant et Henseval, membres 
correspondants du Hainaut, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les travaux projelés consis- 
tent à créer, au pied des remparts, à proximité des bâtiments 
de la nouvelle poste, une artère, large de 10 mètres, destinée 
à relier le chemin de Fontaine à la route de Charleroi. 

La Commission royale, s'étant rendu compte de Ja 
situation des lieux, estime que le travail projeté ne peut 
douner que d'excellents résultats. Au cours de l'exécution, 
on modifiera légèrement la courbe de la nouvelle artère et 
l'on dégagera le pied du mur. On arrivera à ce résultat par 
un profil gazonné, formant plate-bande aux abords du mur, 
el, pour le reste, s'inclinant de bas en haut. Là où cette 
disposition ne saura être réalisée faute d'espace, l'exécution 
d’un saut-de-loup s'imposera. 

La Commission a profité de son séjour à Binche pour 
examiner à nouveau toutes les parties de l’ancienne enceinte. 

C'est avec une réelle satisfaction qu'elle à constaté que, 
grace aux bons soins et surlout aux grands sacrifices 
pécuniaires de l'Administration communale, les vieilles 
fortifications commencent, peu à peu, à se dégager. 

La Commission ne peut que renouveler 1ei un vœu, émis 
par elle déjà bien souvent, savoir que le Gouvernement 
intervienne, par de larges subsides, dans la reconstruction 
de cette ancienne enceinte d'un caractère historique et 
archéologique d'autant plus important qu'elle est pour ainsi 
dire unique en Belgique. 

La Commission a constaté avec plaisir que les travaux de 
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dégagement de l'hôtel de ville ont été exécutés conforme- 
ment à ses instructions et produisent un résultat tout à fait 
salisfaisant. 

Alin d'éviter de nouveaux mécomptes dans l'avenir, le 
Collège émet le vœu que l'Administration communale de 
Binche établisse une servitude de hauteur sur les propriétés 
qui avoisinent le côté droit de l'édifice. 

L'ajoute d'un étage à l'un ou l'autre des bätiments visés 
produirait un effet désastreux. 

— Il a été procédé, le 22 septembre 1911, dans l'atelier 
de M. Léon Vogelaer, artiste sculpteur, rue des Fou- 
lons, 57, à Bruxelles, à l'examen d'une esquisse des statues 
destinées à décorer les angles de la tour de l'hôtel de ville 
de Saint-Gilles (Brabant). 

M. Brunfaut, membre correspondant du Brabant, assis- 
tait à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que l'esquisse, dont il s’agit, est 
exécutée avec talent, mais qu'elle demande à être revue 
notamment en ce qui concerne la partie inférieure du 
sujet. 

La position accroupie de la figure donne aux genoux une 
saillie aiguë, dont l'effet est à redouter quand le spectateur 
se trouvera au pied de la tour. 

L'auteur devra s'efforcer de réduire cette saillie des 
genoux ou, s'il le fallait, trouver une autre atuitulde des 
personnages. 

La Commission royale procédera à un nouvel examen dès 
que ces cludes seront faites. 


Hôtel de ville 
de Saint-Gilles 


Construction 
et restauration 
de presbyteres, 
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ÉDIFICES RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


La Commission a revêlu du visa les projets concernant : 

1° Les travaux d'amélioration à exécuter au presbytère 
de Bonheyden (Anvers); architecte, M. Careels; 

2 La restauration du presbytère de Mont-Saint Guibert 
(Brabant) ; architecte, M. Desteinbachberick ; 

5° Les travaux complémentaires à exécuter au presbytère 
d'Upigny (Namur); architecte,'M. Lange ; 

4° La construction d'un presbytère à Ernonheiïd (Liége), 
sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur remplacera 
les ares de décharge en briques par des arcs en mocllons ; 
architecte, M. Moës; 

5° Les travaux supplémentaires à exécuter au presbytère 
d’Anthisnes (Liége); 

G° La construction d'un mur de clôture au presbytère 
de Koningshoyckt (Anvers), architecte, M. Careels. 

Le Collège estime que ces travaux pourront faire l'objet 
d'une adjudication restreinte entre quelques entrepreneurs 
avantageusement connus; 

7° Les travaux de restauration et d'amélioration à exécuter 
au presbytère de Brasschaet centre (Anvers); architecte, 
M. Gife; 

8° L'agrandissement du presbytère d'Ootegem (Flandre 
occidentale); architecte, M. De Pauw; 

9° Les travaux à exécuter au presbytère de Silenrieux 
(Namur); architecte, M. Renard ; 

10° Les travaux supplémentaires à exécuter au presby- 
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tère de Mogimont (Luxembourg); architecte, M. Richard ; 
11° La restauration en régie du presbytère d'Horpmael 
(Limbourg). 


ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES. 


La Commission royale a émis un avis favorable sur les 
projets concernant : 

1° La construction d'une église au hameau du Chenois 
sous Waterloo (Brabant); architectes, MM. Pauwels et Colle, 

Le Collège estime qu'au cours de l'exécution il conviendra 
de diminuer les dimensions ou de supprimer si possible 
les lucarnes de la flèche, de donner plus d'élancement aux 
fenêtres et enfin d'apporter moins de complications dans le 
tracé des profils, particulièrement de ceux qui courent sous 
les abat-sons de la tour; 

2 La reconstruction de l'église de Lille (Anvers); archi- 
tecte, M. Dietjens. 

L’attention de l’auteur a été appelée sur les épaisseurs des 
murs, qui paraissent insuffisantes. 

Le Collège regrette vivement que pour l'élaboration de son 
projet, l'architecte ne se soit pas inspiré du style de la tour; 

3° Le parachèvement de la tour de l'église du hameau 
« Belzeele », à Evergem (Flandre orientale); architecte, 
M. Van Hoecke-Peeters ; 

4 La construction d'une flèche à la tour de l'église de 
Staceghem (Flandre occidentale), sous réserve qu'au cours 


de l’exécution l’auteur réduira le nombre ou supprimera : 


complètement les arcatures prévues sous la flèche ; archi- 
tecte, M. De Pauw; 
5° La reconstruction partielle de l'église d'Herzele 


Église 
du hameau 
du Chenois 
sous Waterloo. 


Église 
de Lille, 


Eglise 
du hameau 
« Belzeele », 
à Evergem, 


Église 
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(Flandre orientale), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l’auteur se conformera aux observations consignées dans le 
rapport de M. l'architecte provincial, en date du 26 juin 1911; 
architecte, M. Valcke. 

La Commission royale a prié M. le Gouverneur de la 
Flandre orientale d'avoir l'obligeance d’insister auprès de 
MM. les Ministres compétents pour que les subsides de 
l'État soient, dans l'occurrence, portés à un maximum même 
exceptionnel. 

Les ressources sont faibles; le cas est tout spécial et 
l'affaire a demandé trop de soins jusqu'à cette heure pour 
qu'elle doive échouer faute de fonds suffisants ; 

Dee 0 Le parachèvement de la tour de l’église de Sainte- 
» Gand. Colette, à Gand (Flandre orientale) ; architecte, M. Demeyer; 
RE pe 7° La construction d’un trottoir le long du côté nord de 
4 Hasele l'église de Notre-Dame, à Hasselt (Limbourg) ; 
en 8° Le placement d'un nouveau dallage dans l’église de 
Neerhacren (Limbourg), sous réserve qu'au cours de l’exé- 
cution l’auteur supprimera la rosace projetée au milieu du 
chœur ; marbrier, M. Hazimont. 

La Commission à également revèlu du visa les dessins 

d'objets mobiliers destinés aux églises de : 
= Objets 9° Ortho (Luxembourg), placement d'une chaire de 
vérilé ; architecte, M. Cupper. 

Le Collège estime que le limon de l'escalier pourrait 
épouser la forme indiquée au crayon sur le dessin visé. 

Néanmoins, il n'impose pas cette solution beaucoup plus 
élégante que celle préconisée ; . 

40° Habay-la-Neuve (Luxembourg), ameublement complet, 
sous réserve qu'au cours de l'exécution du maitre-autel 
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l’auteur supprimera les girandoles prévues dans la partie 
supérieure du tabernacle et effectuera en marbre le palier 
de l’autel ; architecte, M. Cupper; 

11° Thielrode (Flandre orientale), placement de lambris ; 
sculpteur, M. Vanden Eynde; 

12° Momignies (Hainaut), placement d'une cloche; 
fondeur, M. Michiels; 

15° Loth sous Leeuw-Saint-Pierre (Brabant), exécution 
d’un mailre-autel ; architecte, M. Verraart ; 

14 Floriffoux (Namur), placement d’un buffet d'orgues; 
architecte, M. Langerock ; 

15° Pael (Limbourg), placement d’autels latéraux, sous 
réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur soignera les 
détails de l'ornementation et abandonnera l'emploi des 
marbres de fantaisie pour les colonnes qui supportent la 
mensa ; sculpteur, M. Gussé ; 

16° Notre-Dame, à Laeken (Brabant), placement de 
portes en bois dans le porche, sous réserve qu'au cours de 
l'exécution l'auteur s'abstiendra de rappeler dans la partie 
supérieure de la porte, le profil des consoles en pierre qui 
supportent le linteau ; architecte, le baron von Schmidt. 


— La Commission à émis un avis favorable au projet relatif. 


à l'emplacement choisi pour la construction de l'église de 
Saint-Hubert, à Berchem (Anvers), quoiqu'il soit fächeux 
au point de vue de l'orientation rationnelle de l'édifice. 

Le Collège à autorisé l'aliénation : 

1° De confessionnaux et d’un Chemin de la Croix hors 
d'usage appartenant à l'église de Notre-Dame, à Vilvorde 
(Brabant) ; 

2° D'une pierre tumulaire. 


Eglise 
Saint-Hubert, 
a Berchem 
(Anvers). 
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Trois stations de Chemin de Croix en albâtre, 

Quatre chandeliers en cuivre. 

Cinq petits fragments de cuivre (incrustalion de pierre 
tumulaire). 

Six petites statuettes en bois. 

Quinze morceaux de tissus détériorés et un cadre en bois 
appartenant à l'église de Saint-Vincent, à Soignies (Hainaut), 
sous réserve que celte cession sera faite à l'Administration 
communale de cette ville. 

— Il a été procédé, le 8 août 1911, dans l'église de 
Sainte-Waudru, à Mons (Hainaut), à l'examen du gabarit 
d'un retable destiné au maitre-autel. 

Ce retable serait construit à l’aide d'éléments choisis 
dans les diverses parties de l’ancien jubé de Dubreucq. 

MM. Van Loo, Dufour et Henseval, membres correspon- 
dants du Hainaut, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que le projet de la Fabrique 
d'église de Sainte-Waudru, s'il était exécuté, nuirait 
beaucoup au bel ensemble actuel du chœur de la magni- 
fique église. 

Cependant, les fragments d'une œuvre aussi remarquable 
que le jubé de Dubreucq ne peuvent rester plus longtemps 
éparpillés. 

La Fabrique devrait faire reconstituer ce jubé dès qu’elle 
disposera des fonds nécessaires pour l'exécution de ce 
travail. 

Cette reconstitution peut se faire dans les trois hypothèses 
suivantes : 

1° On établirait une face du jubé dans chacun des bras 
du transept; 
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2 On reconstruirait l'œuvre à son emplacement normal, 
c'est-à-dire à l'entrée du chœur ; 

5° On établirait le jubé, en guise de tambour, à l'entrée 
du transept nord. 

La Commission royale estime que la troisième hypothèse 
est la seule en situation; la reconstitution des deux faces 
n’est pas possible, plusieurs fragments du jubé ne se retrou- 
vant plus. 

Une seule face serait done reconstituée; les fragments 
inulilisés pourraient servir à la décoration d’autres objets 
mobiliers de l’église. 

il a été constaté que la chässe, exposée dans le chœur, 
occupe une disposition défectueuse. 

Il y aurait lieu de s'inspirer ici de ce qui se fait actuelle- 
ment au maitre-aultel des églises Sainte-Gertrude de 
Nivelles et de Notre-Dame de Hal. 

La Commission estime qu'il y a lieu d'appeler l'attention 
de la Fabrique sur la mauvaise exposition des tableaux qui 
ornent certaines chapelles absidales. 

Ces tableaux reçoivent directement les rayons du soleil 
à certaines heures de la journée et sont ainsi exposés à se 
détériorer. 

Il conviendra de prendre sans retard des mesures de 
préservalion. 

— Il à été procédé, le 12 septembre 1911, à l'examen 
des objets mobiliers que la Fabrique d'église de Cortenaeken 
désire aliéner. 

M. Brunfaut, membre correspondant du Brabant, assis- 
tait à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les objets, dont il s’agit, 


Église 
de Cortenaeken 
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consistent en trente-deux panneaux en chène (style 
François [**), huit panneaux en bois blanc, quatre colonnes 
en chêne avec lambris, le couronnement de l'ancien maitre- 
autel, plusieurs panneaux peints, et ne présentent pas un 
caractère artistique suffisant pour être conservés dans 
l'église nouvellement restaurée. 

La Commission est d'avis que ces objets peuvent être 
aliénés ainsi que le tableau qui ornait l’ancien maïtre-autel 
et qui se trouve actuellement à la cure. 

L’attention des délégués s'est portée sur les pierres 
sculptées et moulurées étalées dans l'ancien cimetière, dans 
une des salles de l’école et dans la tour. Elles proviennent 
de deux monuments commémoratifs dont l'un en renaissance 
et l’autre gothique. 

Tous ces fragments, d'un haut intérêt artistique, devront 
être conservés soigneusement à l'abri des intempéries. 

Il y aura lieu d'inviter la Fabrique d'église à reconstituer 
ces deux monuments, qui sont d’ailleurs inventoriés, et à 
solliciter les lumières de M. Langerock, architecte de 
l'église, au sujet de leur appropriation. 

Les deux magnifiques vantaux de porte en chène, 
relégués dans la cave à charbon de la cure, devront être 
signalés à l'attention de cet artiste. Il importe qu'il étudie la 
possibilité de les replacer dans l’église, après une restaura- 
tion consciencieuse. 

Ces vantaux pourraient servir, par exemple, de clôture au 
baptistère. 

Dans le cas où ces vantaux ne pourraient trouver un 
réemploi dans l'église, l'Administration fabricienne devra 
chercher à en conclure la vente avec les musées de Bruxelles. 
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La petite statue en bois, représentant saint Roch et qui 
se trouve dans le vestibule de la cure, devra être replacée 
dans l’église. 


TRAVAUX DE RESTAURATION. 


La Commission à émis un avis favorable aux projets 
concernant : 

1° Les travaux à exécuter à l'église de Silenrieux (Namur); 
architecte, M. Renard; 

2 La restauration de l'église d'Erbisœul (Hainaut), sous 
réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur se conformera 
aux observations consignées dans le rapport du Comité 
provincial des correspondants du Hainaut, en date du 
2 octobre dernier ; architecte, M. Bodson; 

5° Les travaux supplémentaires à exécuter à l'église 
d'Anthisnes (Liége) ; 

4° L'exécution de travaux à l’église de Mogimont sous 
Vivry (Luxembourg) ; architecte, M. Richard ; 

5° La restauration de l'église de Beyghem (Brabant), 
sous réserve qu'au cours des travaux l’auteur se conformera 
aux observations consignées dans le rapport de M. l’archi- 
tecte provincial, en date du 10 août 1911; architecte, 
M. Thomisse; 


6° Le dégagement complet de deux fenêtres ouvertes , 


Saint- Gommaire, 


dans la tour de l'église de Saint-Gommaire, à Lierre (Anvers); 
architecte, M. Vinck ; 

7° La restauration des toitures de l’église de Godinne 
(Namur) ; 

8° Les travaux à exécuter à la tour de l’église de Ber- 
gilers (Liége) ; architecte, M. Jacques ; 


Eglise 
de Silenrieux. 


Eglise 
d'Erbisœul, 


Eglise 
d'Anthisnes. 


Église 
de Mogimont 
sous Vivry. 


Église 
de Beyghem 
(Brabant), 


Eglise de 


a Lierre, 


Église 
de Godinne, 


Eglise 
de Bergilers. 


Eglise 
d'Estinne- 
au-Mont. 


Église 


de Cruybeke. 


Église 
de Waugeuies. 


Église 


le Foutenoy. 


Égiise 
le Waterloo. 


Église 
de Felenne. 


Église 


de Nalinnes. 


Eglise 
de lieppen. 


Église 
des SS. Pierre 
et Paul, 

à Châtelet. 


Église 
de Sautour, 


Église 
de Loozen- 
Bocholt. 


9° La construction d'une rampe d'accès et les travaux 
supplémentaires à exécuter à l'église d'Estinne-au-Mont 
(Hainaut) ; architecte, M. Meunier; 

10° L'agrandissement et la restauration de l'église de 
Cruybeke (Flandre orientale); architecte, M. Geirnaert; 

11° Les réparations à effectuer à l'église de Wangenies 
(Hainaut), sous réserve qu'au cours des travaux l’auteur se 
conformera aux observations consignées dans le rapport 
du Comité provincial des correspondants du Hainaut, 
en date du 10 juillet 1911; architecte, M. Leborgne- 
Gilles ; 

12° Le renouvellement des plafonds de l'église de Fontenoy 
(Hainaut) ; architecte, M. Sonneville ; 

15° Les travaux de réparation à effectuer à l'église de 
Waterloo (Brabant); architecte, M. Colle; 

14° Les améliorations des abords de l’église de Felenne 
(Namur); 

15° Les travaux à exécuter aux voüles des basses nefs de 
l'église de Nalinnes (Hainaut); architecte, M. Meunier; 

16° La restauration des meubles de l'église de Heppen 
(Limbourg); marbrier, M. Harzimont; 

17° La réparation des toitures de l'église des SS. Pierre 
et Paul, à Châtelet (Hainaut); auteur, M. Guyaux ; 

18° La restauration de l’église de Sautour (Namur), sous 
réserve qu'au cours des travaux l’auteur se conformera aux 
observations mentionnées dans le rapport de M. l'architecte 
provincial, en date du 24 juillet 41911, et du Comité des 
correspondants de la province de Namur; 

19° La restauration de l'église de Loozen-Bocholt (Lim- 
bourg); architecte, M. Martens ; 
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20° Les travaux à exécuter à la tour de l'église d'Edelaere 
(Flandre orientale); architecte, M. Eggermont. 

— Il a été procédé, le 44 juillet 1911, à l'examen sur 
place d'un projet d'agrandissement et de restauration à 
effectuer à l'église de Ghyverinchove (Flandre occidentale). 

MM. van Ruymbeke et Viérin, membres correspondants 
de la Flandre occidentale, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les plans dont il s’agit sont 
étudiés avec soin et n’altèrent en rien le caractère initial de 
l'édifice. 

La Commission royale a conséquemment revêtu les plans 
de son visa, sous réserve toutefois qu'au cours de l'exécution 
l'auteur aura égard à l'observation consignée dans le rapport 
de M. Coomans, membre correspondant de Ja Flandre 
occidentale, en ce qui concerne l'établissement du nouvel 
escalier de la tour. 

L'église de Ghyverinchove possède des objets mobiliers 
très intéressants qu'il importe de conserver dans l’église; 
ils comprennent : 

A. — Un maitre-autel du xvrr° siècle ; 

Deux statues en bois, qui occupaient originairement les 
entrecolonnements latéraux du retable, sont actuellement 
remisées dans la tour. On peut renforcer certaines parties 
vermoulues après les avoir lavées et nettoyées, en remplis- 
sant les pores et les cavités au. moyen d’une pâte de colle 
à la craie. 

Il conviendrait de replacer ces statues sur l'autel et de les 
y fixer au moyen d'équerres en fer. 

B. — Deux autels latéraux du xvn° siècie, moins intéres- 
sants que le maitre-autel ; 
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C. — Des stalles Louis XV peintes en imitation de 
chène; ces stalles étaient probablement, à l'origine, peintes 
en blanc et les ornements sculptés, dorés. 

Il y aurait lieu de les remettre dans leur état primitif. 

D. — Des confessionnaux Louis XV ; 

E. — Un piédestal Louis XV-Louis XVI; 

F, — Des statues sur consoles contre le mur de Îa tour ; 

G. — Des bancs d'œuvre ct lambris contre les murs 
latéraux xvr° et xvin° siècle ; 

H. — Une chaire de vérité du xvirr° siècle ; 

I. — Tambour, jubé et buffet d’orgues du xvin® siècle 
(1774); 

J. — Des fonts baptismaux en marbre Saint- Remy, 
couvercle avec édicule et niche en bois, potence en fer et 
clôture en bois, le tout du xvr° siècle; 

K. — Le petit banc du sonneur sous la tour. 

Plusieurs des meubles précités sont richement sculptés, 
notamment la chaire de vérité, le tambour, le jubé, le 
buffet d'orgues et le piédestal. 

D'autres sont très intéressants, nolamment les stalles, les 
confessionnaux, les bancs d'œuvres et les lambris. 

Ce sont les autels qui présentent le moins d'intérêt; ils 
forment loutefois avec les autres meubles un ensemble qu'il 
importe de respecter. 

Il conviendra de rétablir extérieurement la fenêtre que 
chacun de ces autels masque afin de rendre à l'abside et 
aux chapelles latérales du chœur leur aspect primitif. 

Quant aux lambris, il conviendra de les replacer contre 
les nouveaux murs latéraux; architecte, M. De Pauw. 

— Il a été procédé, le 5 août 1914, à l'examen des 
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travaux de restauration effectués au portail sud de l’église 
de Notre-Dame du Sablon, à Bruxelles. 

MM. Hanon de Louvet et Destrée, membres correspon- 
dants de la province du Brabant, assistaient à cette inspec- 
tion. 

Il résulte de l'examen que ces travaux sont exécutés 
suivant toutes les règles de l’art et font grand honneur à 
l'architecte et à ses collaborateurs. 

En présence d'un travail aussi réussi, la Commission 
espère que les sculptures statuaires seront confiées à des 
arlistes particulièrement versés dans le style de l'édifice. 

Les délégués ont constaté, avec regret, que le square de 
la rue Bodenbroeck n’a pas encore été modifié. 

Le trolloir, établi récemment par les soins de l'Admi- 
nistration communale, n'aura aucune utilité aussi longtemps 
que le niveau du square ne sera pas abaissé et incliné vers 
la chaussée. 

Il y à lieu de rappeler également à cette Administration 
que les plantations touffues qui garnissent ce square, 
devraient être remplacées par une simple pelouse plantée 
ça et là d’arbustes nains. 

La Commission royale serait obligée à M. le Ministre des 
Sciences et des Arts de vouloir bien prier son honorable 
collègue M. le Ministre de l'Agriculture et des Travaux 
Publics de donner des instructions pour que le square, 
entretenu, par l'État, à front de la rue de la Régence, 
le long de l’église du Sablon, soit établi et entretenu dans 
les mèmes conditions que celles demandées à la ville de 
Bruxelles. 


ME Van Balaer, curé de la paroisse, ayant sollicité la 


suppression des lanternes qui surmontent les coupoles des 
chapelles établies de chaque côté du chœur et leur rempla- 
cement par des lanterneaux, la Commission estime que 
celte modification devra faire l’objet d’une étude spéciale qui 
sera soumise à son appréciation. 


CLASSEMENTS 
ÉDIFICES CIVILS. 
A ELER La Cour Saint-Georges, de Gand, dans la 2° classe, le 
9 d 


#Gant 98 septembre 1941. 


ÉDIFICES RELIGIEUX 


ae Were, I à êté procédé, le 22 août 1911, à l'examen de l’église 
de Warsage (Liège), en vue de son classement parmi 
les édifices monumentaux du culte. 

M. Lohest, membre correspondant de la province de 
Liége, assistait à cette inspection. 

Il résulte deicet examen que l'église, dont il s’agit, 
conslitue un ensemble disparate d'architecture civile et 
religieuse. 

La tour rectangulaire et massive a l'aspect d’une tour de 
château du x1° ou du xn° siècle. Ses fenêtres à linteau 
triangulaire avec banquette à l'intérieur, la grande cheminée 
de l'étage, la meurtrière du sommet sont intéressantes. 

La neï principale date de la période romane, d'après ce 
que témoignent, dans la claire voie, les traces de quatre 
fenêtres. 

Cette nef parait avoir subi au xvi° siècle une transforma- 
tion en ce qui concerne le nombre des arcatures qui Ja 
séparent des bas-côtés. 


ag 


Le sancluaire, datant du x1v° siècle, est à chevet plat. 

Ce chevet est percé de trois fenêtres dont celle du milieu 
est à deux lumières. 

La porte du baptistère, les fonts baptismaux et la croix 
en fer forgé qui surmonte la toiture du sanctuaire sont très 
intéressants. 

L'église de Warsage a subi au xviu° siècle les boulever- 
sements coutumiers de l'époque; ceux-ci ont alléré considé- 
rablement le caractère architectural primitif. 

Quoi qu'il en soit, l'église dont il s'agit présente une 
valeur archéologique suffisante pour justifier son classement 
dans la 5° classe des édifices monumentaux du culte. 

La Commission estime que les travaux de réparation 
devraient être remplacés où complétés par une restauration 
bien entendue effectuée par un architecte compétent. 

Les travaux de décrépissage qui ont mis à nu les peintures 
à fresco des murs de la haute nef devront être poursuivis 
avec précaution et effectués également aux colonnes de 
la nef. 

Quand ces travaux seront effectués, la Commission pro- 
cédera à un nouvel examen. 

A cet effet, il conviendra d'établir un échafau lage de 
chaque côté de la nef centrale. 

— Il a été procédé, le 51 août 1911, à l'examen de 
l'église d'Attert, dont la démolition est sollicitée en vue de 
l'édification d'une nouvelle église. 

MM. Loës et Haverland, membres correspondants de la 
province de Luxembourg, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de l'examen des lieux que le projet de démoli- 
tion de l'église précitée n'a aucune raison d’être attendu que 
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— 180 — 


l'église nouvelle doit être construite sur un autre emplace- 
ment. 

À part le sanctuaire, l’église d'Attert présente un caractère 
architectural de la plus haute importance, bien que sa phy- 
sionomie extérieure ne semble point celle d'un temple. 

Celui-ci, constitué par trois nefs d'égale hauteur recou- 
vertes de voütes en moellons de grès, semble remonter 
à la dernière période du style ogival. 

L'église apparait comme une crypte. Elle présente un 
exemple, très rare en notre pays, du type de la petite 
église allemande dénommée Halle-Kirche. 

Il est profondément regrettable que l'Administration fabri- 
cienne ne se soit pas occupée davantage de l'entretien de 
ce petit bijou architectural. 

Les eaux descendant des toitures et l'humidité sortant du 
sol y occasionnent chaque jour de sérieux dégâts. 

La Commission royale est unanimement d'avis que les 
trois nefs de l'ancienne église d’Attert doivent être conser- 
vées et aménagées, si possible, en chapelle de cimetière. IL 
convient de les ranger à la 5° classe des édifices du culte et 
de conserver aussi la tour à cause de son cachet pittoresque. 

Il y aura lieu pour la Fabrique d'église de prendre 
d'urgence telles mesures que de besoin pour arrèter les 
ravages de l'humidité et pour assurer convenablement la 
construction. 

L'église d’Attert possède un rare spécimen de fonts 
baptismaux à double cuve. 

Il conviendra de les réinstaller dans la nouvelle église. 

Le projet relalif à cette nouvelle église, ne nous parait 
pas susceptible de recevoir un avis favorable. 





ENT LE 


Il y aura lieu pour l’auteur de se livrer à l'étude d'un 
nouveau projet, auquel il devra donner un caractère plus 
régional. 

À cet effet, il pourra s'inspirer avantageusement, par 
exemple, de l'église nouvelle de Laroche et de l'ancienne 


église de Waha. 


Le Secrélaire, 
J. Houpar. 


Vu en conformité de l'article 25 du règlement. 


Le Président, 
Cu. LAGassr-pE LoCcur. 








SÉANCE GÉNÉRALE PRÉPARATOIRE 


du 28 octobre 1911, à 2 heures. 


Présidence de M, Lacasse-pe Locur., 


Membres effectifs présents : MM. Blomme, vice-prési- 
dent; Cardon, Janlet, Van Caster, Janssens, Mortier, Rooms, 
baron Kervyn de Letteuhove, Flanneau, membres ; Houbar, 
secrétaire. 

MM. Hellepuite, premier vice-président, Acker et Vin- 
colle, sont absents. 

Membres correspondants présents : MM. Tulpinck, 
Lybacrt, Vanden Eeden, Lauwers, Holvoet, Sibenaler, 
Huybrichts, Jaminé, Dardenne, Puissant, Boveroulle, Brun- 
faut, Matthieu, Cornu, Henri Blomme, Haverland, Van 
Leemputten, Cariy, De Cculencer, Loës, Destrée, secré- 
taire-adjoint dn Comité du Brabant. 

MM. Smekens et Destrée se sont fait excuser. 

M. le Président rappelle le texte des articles 68 et 69 du 
règlement se rapportant aux séances préparatoires. Il donne 
ensuile lecture de l’ordre du jour de l'assemblée générale et 
publique du 50 octobre courant. 

M. Talpinck appelle particulièrement l'attention sur le 
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quatrième point de celte communication, dans lequel il est 
* question de l'allocation de subsides par l'Etat, les provinces et 
les communes ou par l'un d'eux, à ceux qui restaureront 
les constructions anciennes dans leur style primitif, à ceux 
qui conserveront on rétabliront des sites pilloresques ou 
remarquables par la beauté des vieux coins, des ruines, 
tant dans les villes que dans les campagnes, avec engage- 
ment, par les propriétaires subventionnés pour leurs tra- 
vaux, de ne pas modifier l'état des lieux ainsi rétablis pen- 
dant un nombre d'années à convenir. 

Aucune autre proposition n'ayant été produite, l’ordre du 
jour de la séance générale et publique est définitivement 
approuvé, après avoir élé complété par la proposition Tul- 
pinck. 

MM. Jaminé et Haverland demandent s'il n’y aurait pas 
opportunité à communiquer à tous les membres, avant cha- 
cune des assemblées générales, les rapports qui y seront 
présentés au sujet des questions posées. 

Cette proposition n'étant pas parvenue en lemps pour 
ètre jointe à l'ordré du jour de l'assemblée générale du 
30 octobre sera examinée ultérieurement par la Commis- 
sion royale. 

Le Comité provincial dés correspondants du Brabant 
ayant émis le vœu de voir la Commission royale appelée à 
émettre son avis sur toutes les questions d'esthétique des 
villes et des sites, M. le Président donne lecture du nouveau 
libellé de l'article .1®* de l'arrêté royal du 7 janvier 1835 
et d’un article additionnel qui sera soumis à l'approbation 
de l'assemblée générale el proposé ensuite à la ratification 
des Ministres compétents. 
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ARTICLE PREMIER. — [L'article 4% de l'arrêté royal du 
7 janvier 1855 est modifié comme suit : 

Une Commission est instituée à l'effet de donner son avis, 
à la demande de MM. les Ministres de la Justice et des 
Sciences et des Arts : 

1° Sur les réparations qu'exigent les monuments du pays, 
remarquables par leur antiquité, par les souvenirs qu'ils 
rappellent ou par leur importance sous le rapport de l’art; 

2 Sur les plans relatifs aux constructions et réparations 
des édifices mention nés dans lartiele 2 de l'arrêté royal du 
2 août 1824 et d'autres édifices publics ; 

5° Sur les avant-projets et projets concernant des travaux 
de voirie qui touchent directement ou indirectement à des 
questions d'esthétique urbaine ; 

4 Sur la protection des sites ou beautés naturelles du 
pays, dont la conservation s'impose au point de vue de 
l’histoire ou de l’art (1). 


ARTICLE 2. — Les Comités des membres correspondants 
de chaque province sont appelés à coopérer aux missions 
susindiquées confiées à la Commission royale des Monu- 
ments, conformément aux stipulations de larrèté royal du 
51 mai 14860. 

Sur la proposition de MM. le baron Kervyn de Letten- 
hove, membre effectif, et Carly, membre correspondant du 
Luxembourg, l'alinéa 3° de l'article 4* a été modifié comme 
suil : \ 

«5° Sur les avant-projets et projels concernant des tra- 


(Gi) 3° et 4e de l’article 1‘, ainsi que l’article 2 sont nouveaux. 
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vaux de voirie qui, dans les villes ou ailleurs, touchent 
directement ou indirectement à des questions d'esthétique. » 

Cette modification à été adoptée à l'unanimité. 

M. Matthieu, membre correspondant da Hainaut, fait 
remarquer qu'une erreur s'est glissée dans le compte rendu 
de l'assemblée générale du 17 octobre 1910. 

A la page 595, première et deuxième lignes, il faut lire : 

« Valenciennes était une ville belge et même une ville 
wallonne. » 

M. le Président remercie MM les membres correspon- 
dants qui ont bien voulu se rendre à la réunion préparatoire; 
il engage ceux qui le désirent à rester à la séance ordinaire 
de la Commission, laquelle est ouverte à 15 h. 45 m. 

Assislaient à cette séance : MM. Puissant, Sibenaler, 
Loës, Holvoct, Van Lecmpulten et Dardenne. 


Le Secrétaire, Le Présideit, 


J. HouBar. Cu. LaAcasse-bE Locur. 
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RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX. 


en 


SÉANCES 
des 6, 13, 20 et 27 janvier; des 3, 10, 17 et 24 février 1912. 
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PEINTURE ET SCULPTURE. 


La Commission a émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

4° Le placement de vitraux dans l'église de Meldert 
(Brabant), sous réserve que l’auteur diminuera la lourdeur 
de l'encadrement du médaillon. 

Ce médaillon devra être un peu remonté de facon que la 
barbe du sujet ne soit plus coupée par la barlotière ; peintre- 
verrier, M. Ganton ; 

2° La décoration picturale de l’église de Lincent (Liége); 
auteur, M. Meunier ; 

5° Le placement de vitraux dans l'église d’Aersecle 
(Flandre occidentale) ; 

4 L’'exécution d'un vitrail pour l’église de La Hulpe 
(Brabant) ; peintre-verrier, M. Wybo; 

5° La décoration picturale de l’église de Gorthys (Lim- 
bourg), sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur se 
conformera aux observations consignées dans le rapport de 
M. l'architecte provincial, en date du 16 janvier 1912, 
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auquel s’est rallié le Comité provincial des correspondants 
du Limbourg ; auteurs, MM. Jamin frères ; 

6° La décoration de l'église d'Anthisnes (Liége); auteur, 
M. Meunier ; 

7° Le placement d'un vitrail dans l’église de Wilryck 
(Anvers), sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur 
relévera ou descendra la bande supérieure des courtines ; 
peintre-verrier, M. Stalins ; 

8° Le placement de deux vitraux dans l'église de Wynckel- 
Sainte-Croix (Flandre orientale), sous réserve que l’auteur 
se conformera aux observations consigaées dans le rapport 
de M, l'architecte provincial, en date du 10 janvier 1912; 
peintre-verrier, M. Casier; 

9° L’exécution d'un vitrail pour l'église de Saint-Germain, 
à Tirlemont (Brabant), sous réserve qu'au cours de l’exécu- 
tion, l’auteur mettra plus de cohésion entre la bordure du 
vitrail et celui-ci; peintre-verrier, M. Casier ; 

10° La décoration picturale de l'église de Saint-Antoine, 
à Verviers (Liége) ; auteurs, MM. Jamin frères; 

11° La décoration picturale de la chapelle Saint-Quentin, 
en l'église Notre-Dame, à Termonde (Flandre orientale); 
auteur, M. Bressers. 

— Il a été procédé, le 19 décembre 1911, à un nouvel 
examen des peintures murales découvertes dans l’église de 
Warsage (Liège). 

M. Fernand Lohest, membre correspondant de la pro- 
vince de Liège, assistait à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les peintures dont il s’agit 
ne présentent pas une valeur suffisante pour justifier leur 
conservation. 
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Elles sont d'ailleurs fort détériorées et la restauration en 
serait très couteuse. 

Mieux vaut les abandonner après en avoir pris des 
calques et quelques bonnes photographies. 

L'église de Warsage est très intéressante et demande à 
êlre restaurée. 

Il conviendra, au cours de cette restauration qui devra 
être faite par un architecte expérimenté, de rétablir toutes 
les arcades primitives entre les nefs. 

La reconstitution sera facile, de nombreux documents se 
trouvant dans toutes les parties de la construction. 

Une visite effectuée dans les combles de la nef latérale 
nord a fait découvrir, dans la paroi extérieure de la haute 
nef, les traces de quatre baies inscrites chacune dans une 
arcature romane. 

Cette paroi est crépie et porte, tracée à la pointe dans le 
crépissage la date de 1616, accompagnée du dessin d'un 
oulil. 

Cette date est vraisemblablement celle où l’église recut sa 
malheureuse transformation. 

On découvre également, dans la paroi dont il s’agit, les 
consoles qui supportaient la charpente des basses nefs 
primitives. 

Celle-ci devait être apparente, des pièces de bois profilées 
el polychromées en partie se retrouvant dans la charpente 
actuelle. 

Il conviendra, pour l'élaboration du projet de restaura- 
tion, de décrépir tous les murs afin de permettre une 
reconstitution parfaite. 

L'église de Warsage possède des fonts baptismaux très 
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intéressants qui datent de l'époque romane. Il y aurait lieu 
d'enlever la mauvaise couleur qui les recouvre et de les 
placer au centre même de la chapelle baptismale. 

M. le Curé, ayant sollicité l'avis de la Commission royale 
au sujet de l'acquisition d'une nouvelle chaire de vérité, 
celle-ci estime qu'il y a lieu de surseoir à l'achat de ce 
meuble jusqu’à l'achèvement de la restauration. 

La Fabrique d'église de Warsage possède encore de 
fort jolies dentelles dont une flamande, une autre Louis XIV; 
elle en sollicite l’aliénation; la Commission ne voit rien qui 
s'oppose à celle cession, à condition, toutefois, que celle-ci 
soit faite en faveur d’un musée du pays. 


NES — Il a été procédé, le 9 janvier 1919, à l'examen des 
de Notre-Dame 

arr. peintures murales récemment découvertes dans l'église de 
à Malines, 


Notre-Dame au delà de la Dyle, à Malines (Anvers). 

MM. Donnet, Opsomer et Rosier, membres correspon- 
dants de la province d'Anvers, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les peintures dont il s’agit 
ont été découvertes sous un épais badigeonnage en divers 
endroits du déambulatoire. 

Elles présentent, d'une part, des groupes de figures 
drapées; d'autre part, de gracieuses têtes d’anges. 

Tout fait prévoir que les parois de cette partie de l'église 
devaient être primitivement recouvertes de peintures. 

Il conviendra de poursuivre le décapage en ayant soin 
d'effectuer ce travail avec précaution et d'après le procédé 
qui a été indiqué, sur place, par un délégué de la Commis- 
sion royale. 

Il y aurait lieu de pousser ce travail jusqu’au transept où le 
badigeonnage actuel recouvre des peintures très intéressantes. 
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On à également découvert dans la chapelle des Savetiers 
une peinture murale représentant les saintes femmes se 
rendant au tombeau après la résurrection. 

— Il à été procédé, le 23 janvier 1919, à l'examen d'un 
échantillon de la décoration picturale projetée à la chapelle 
et à l’autel de la Sainte-Vierge dans l’église de Saint-Martin, 
à Alost (Flandre orientale). 

Il résulte de cet examen que l'échantillon dont il s'agit est 
exéculé avec un grand souci d'art. 

Le dessin des courtines est particulièrement intéressant ; 
il conviendra toutefois d'atténuer un peu les tons bleus de 
ces courtines afin de mieux harmoniser cette décoration 
avec les peintures anciennes et la délicatesse de l'autel. 


ÉDIFICES CIVILS. 


La Commission royale à décidé, à l’ananimité, d'adresser 
à M. le Ministre des Sciences et des Arts les lettres 
suivantes : 


« Bruxelles, le 5 février 1919. 


» Monsieur le Ministre, 


» La restauration des monuments fait, en ce moment, 
l'objet principal des articles publiés par M. Fierens-Gevaert 
dans le Journal de Bruxelles. 

» Avec les meilleures intentions, M. Fierens-Gevaert 
jette, dans le public, des idées fausses. 

» Elles ne sont point fausses parce qu'elles seraient nou- 
velles. 

» La Commission royale, loin de redouter les progrès de 


Eglise 
de Saint-Martin, 
a Alost, 


l'art, les suscite, les soutient et les récompense dans les 
limites de sa mission et de ses moyens. 

» Ce qui est faux chez M. Fierens-Gevaert, c’est sa 
manière de poutifier sur les choses de l'art, en ne s'appuyant 
jamais sur les faits. 

» La science des faits lui est étrangère ou fermée. 

» Il a écrit, avec abondance, notamment sur les abbayes 
de Villers et de la Cambre, sur la restauration des Halles 
de Malines, sur celle de l'hôtel de ville de Louvain sans 
avoir songé à puiser aux sources qui lui sont ouvertes, 
depuis longtemps, il le sait, à la bibliothèque et parmi les 
archives et les dossiers de la Commission royale des Monu- 
menis. 

» Ilse raille des travaux de la Commission royale des Monu- 
ments, mais il n’en connait ni le premier ni le dernier mot. 

» Nous vous prions, Monsieur le Ministre, d’avoir 
l’extrème obligeance de demander à M. le secrétaire du 
Musée royal de peinture et du Conseil supérieur des Beaux- 
Arts qu'il veuille bien régler sa naïve faconde, en consultant 
les ouvrages de la Commission royale des Monuments; il y 
trouvera l'enthousiasme pour le beau, la recherche de 
l'originalité. 

» Sinon, il ne cessera, d’une part, d’égarer l'opinion du 
public belge en matière de restauration de monuments ; 
d'autre part, de nuire, en pays étrangers, à la réputation de 
l’art national. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de 
notre haute considération. 


» Le Secrétaire, Le President, 
» (S.) Houpar. (S.) Lacasse-pE Locar. » 
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« Bruxelles, le 5 février 1912. 


» Monsieur le Ministre, 


» La restauration des Halles de Malines fait, depuis 
quelque temps, l'objet de polémiques au cours desquelles 
la Commission royale des Monuments est mise en cause à 
tort ou à raison. 

» Des conférences sont organisées ; des brochures sont 
distribuées. 

» Une de ces dernières, due à M. Baccaert, commis 
rédacteur à votre Département, vient de nous être commu- 
niquée. 

» Elle contient, à l'adresse de notre Collège, des imputa- 
tions injurieuses écrites en un flamand de terroir. 

» Nous vous prions de vouloir bien rappeler l’auteur 
aux notions élémentaires de la déférence que se doivent les 
membres d’une même administration, quand ils ont recu 
quelque éducation. 

» Un agent de l'État, étranger à la question qu'il traite, 
n'ayant ni consulté les documents ofliciels ni prévenu 
loyalement ceux qu'il va grossièrement attaquer en public, 
profère de sottes insolences à l'égard de collègues artistes et 
savants, honorés de la confiance du Roi et de la votre, 
travaillant à litre quasi gracieux, à une œuvre utile et 
complexe. 

» Est-ce admissible? 

» M. Baccaert oppose l'opinion de M. Fierens-Gevaert 


Mont-de-Pieté 
"Ypres. 
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aux avis que la Commission royale des Monuments émet 
après des études approfondies sur pièces et sur place. 

» Est-ce sérieux ? 

» M. Fierens-Gevaert se flatte lui-même dans le Journal 
de Bruxelles {voir sa réponse (1) au chanoine Maere, notre 
savant correspondant), de rendre d'autorité des juge- 
ments sentimentaux. Comment se douterait-il que Part, 
cette splendide expression de l'intellect humain, trouve 
son fonds, son appui dans la science des faits, puisqu'il 
la dédaigne soit par ignorance soit par incapacité de 
métier ? 

» Si nous tolérions, Monsieur le Ministre, les incartades 
de M. le commis rédacteur Baccaert, nous manquerions de 
caractère; nous contribuerions à l'anarchie dans les idées et 
les volontés. Par devoir, nous nous y refusons. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de 
notre haute considération. 


» Le Secrétaire, Le Président, 
» (S.) Houpar. (S.) LaGassE-bE Locur. » 


— La Commission a revetu du visa le projet relatif à la 
restauration de la corniche de l’ancien Mont-de-Piété 
d'Ypres (Flandre occidentale), sous réserve qu’au cours de 
l'exécution l’auteur se conformera au croquis et aux obser- 


(1) A propos de la restauration de l'hôtel de ville de Louvain, au sujet 
de laquelle, notamment, M. Ficrens-Gevaert s'est grossièrement trompé 
au double point de vue esthétique et historique, pour avoir négligé : 1° de 
consulter les archives communales anciennes et modernes ; 2° d'entendre 
le Collège des Bourgmestre et Échevins et les maîtres de l'œuvre. | 
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vations consignées dans le rapport de M. l'inspecteur 
architecte provincial, en date du 21 octobre 1911 ; archi- 
tecte, M. Lernould. 

La Commission estime, en outre, qu'il conviendra de 
rapprocher davantage la gouttière volante du versant du toit. 

— Îl à été procédé, le 16 janvier 1912, à l'examen des, 
statues qui ornent la clôture monumentale de la place de Ha 
Gare, à Binche (Hainaut). 

MM. Charbonnelle, Puissant et Dufour, membres corres- 
pondants de la province du Hainaut, assistaient à cette 
inspection. 

Il résulle de cet examen que les statues, exécutées par 
M. Vermeylen, de Louvain, justifient seules la liquidation 
du subside promis. 

Le reste du travail ne parail pas acceptable; il laisse à 
désirer. 

La Commission ne peut que regretter de n'avoir pas été 
appelée à examiner les maquettes de ces statues. 

Les délégués ont pu se rendre compte de la marche 
rapide des travaux de percement de la rue destinée à relier 
la route de Charleroi avec le chemin de Fontame. 

Le niveau du sol, ayant été abaissé aux abords de la 
nouvelle poste, 1l y aurait lieu de prier cette administration 
de réduire la hauteur du mur de clôture qui longe cette voie. 

L'Administration communale de Binche à fait examiner 
par les délégués la brèche qu'elle à faite dans les remparts 
en vue de permettre le prolongement de la rue des Archers. 

La Commission ne croit pas devoir faire d'observation au 
sujet de ce travail dont la nécessité est reconnue. 

La rue des Archers est la seule voie directe donnant 
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accès au stand de tir et au nouveau quartier en formation de 
ce côté des remparts. 

— Il a été procédé, le 8 février 1919, à l'examen des 
travaux projetés et en voie d'exécution à l’ancien château de 
Turnhout (Anvers). 

MM. Donnet et le chanoine Laenen, membres correspon- 
dants de la province d'Anvers, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de l'examen approfondi qu'une nouvelle emprise 
sur la cour lui enlèverait tout son caractère. Il y aura donc 
lieu de s'en tenir au projet qui a recu le visa de la Commis- 
sion royale, la construction d’un escalier double ne pouvant 
donner que des résultats défectueux et blämables. 

La Commission est unanimement d'avis que lidée 
d'établir un saut de loup au bas des murs extérieurs doit 
ètre écartée. Les fossés devront être rétablis et lancien 
pont remis en état si les ressources de la province ne per- 
mettent pas la réalisation du projet d’un nouveau pont 
dressé par M. l'architecte provincial Taymans. 

Il a été constaté que les travaux de restauration s’effec- 
tuent dans de bonnes conditions. La Commission croit 
néanmoins opportun de recommander de ne pas ouvrir les 
joints et de borner le rejointoyage à la réparation des joints 
ouverts. 


ÉDIFICES RELIGIEUX. 
PRESBYTÈRES. 
La Commission a émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 
1° La construction d'un presbytère à Thys (Liège); 
architecte, M. Bonhon:me. 
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L’attention de l'auteur à été appelée sur la disposition 
défectueuse des escaliers ; 

2 Les travaux d'hygiène à effectuer au presbytère de 
Belleyvaux (Luxembourg) ; architecte, M. Richard ; 

5° La construction d'un presbytère à Petithier (Luxem- 
bourg); architecte, M. Deshayes ; 

4 La constraction d'un presbytère à Vliermael-Roodt 
(Limbourg) ; architecte, M. Martens; 

5° La construction d’un presbytère à Russon (Limbourg); 
architecte, M. Christiaens. 


ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES. 


La Commission a revêtu du visa les projets concernant : 

1° La reconstruction de l'église de Pottes (Hainaut), sous 
réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur se conformera 
aux observations mentionnées dans le rapport de M. Van 
Loo, membre correspondant du Hainaut, en date du 
25 décembre 1911 « architecte, M. Clerbaux ; 

2° La construction d’une nouvelle église à Snaeskerke 
(Flandre occidentale), sous réserve qu'au cours de l'exécu- 
tion l'auteur se conformera aux observations mentionnées 
dans le rapport de M. l'inspecteur architecte provincial, en 
date du 25 décembre 1911, et dans celui de M. l'ingénieur 
en chef, en date du 4 janvier 1912. 

Il conviendra, en outre, de diminuer la superficie de la 
sacristie et de déplacer celle-ci conformément aux indica- 
tions crayonnées sur le plan. 

Le dessin de la tour devra être considérablement simplifié, 
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Il y aura lieu, au cours de ce travail, de tenir compte des 
remarques suivantes : 

Les dimensions des lucarnes sont trop grandes. 

Les fausses arcades qui encadrent les meurtrières devront 
ètre supprimées ; architecte, M. Thierry Nolf; 

5° La construction d’une église à Eysden (Limbourg), 
sous réserve que l’auteur tiendra compte des observations 
consignées dans le rapport de M. l'architecte provincial, en date 
du 17 janvier 1912; architectes, MM. Lenertz et Martens; 

4 La construction d’une nouvelle église à Attert (Luxem- 
bourg) ; architecte, M. Lamy ; 

5° La construction d'un jubé à l'église de La Hulpe 
(Brabant), sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur 
améliorera tous les profils. 

Le dessin des ferronneries demande également à être 
sérieusement revu et amélioré ; architecte, M. Govaerts ; 

6° L’ameublement de l'église d'Anthisnes (Liége); auteur, 
M. Demeuse ; 

7° Le placement d'une cloche dans l'église de Groynne, 
Andenne (Namur) ; fondeur, M. Causard ; 

8 L’ameublement de l’église de Lincent (Liège), sous 
réserve qu'au cours de l'exécution de la chaire de vérité 
l’auteur augmentera légèrement la surface horizontale de 
l’'abat-voix et reverra, au point de vue des proportions, les 
figures qui décorent la cuve. 

La grandeur de ces figures ne parait pas en rapport 
avec les dimensions de la cuve. 

La hauteur du dais des autels latéraux devra être dimi- 
nuée, Celte modification pourra être faile au moyen de 
papillons juxtaposés sur les dessins actuels. 
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9° L’ameublement de l'église d'Aersecle (Flandre occi- Eglise 
dentale), sous réserve, qu'outre les observations consignées 
dans le rapport de la Commission royale, en date du 
10 novembre 1911, l’auteur améliorera la décoration de la 
tombe du maitre-autel qui ressemble à celle d'un antepen- 
dium. 

Il y aura lieu également de diminuer les proportions de 
la statue de l'autel de Saint-Martin et de modifier l’inseription 
de la predella de cet autel conformément aux indications 
faites au crayon sur le dessin ; architecte, M. Carette ; 

10° Le placement d'un banc de communion dans l'église, ; Egtisete. 
de ‘’s Gravenjansdyck (Flandre occidentale); auteur, 
M. Sinaeve-D'Hondt; 

11° L'exécution d'un nouveau dallage dans les chœurs  egrise 
latéraux de l'église de Saint-Quentin, à Hasselt (Limbourg); “A Has. 

12° Le placement d'un maitre-autel dans l’église d'Hoey-  ryrise 

, Ë se d'Hoeÿlaert, 

laert (Brabant), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l'auteur remplacera le crucilix qui surmonte le dôme par 
un fleuron. 

Les moulfs extrèmes de la tombe devront également être 
remplacés par des colonnettes ou des pilastres; auteurs, 
MM. Vandecappelle et Wuidart ; 

15° Le placement d'un buffet d'orgues et d'une clôture  Enise 
au baptistère dans l'église de Dries (Brabant); auteur, 
M. Van Dormael ; 

14 Le revêtement en marbre des panneaux des clôtures | Esise 

e Notre-Dame, 

du chœur de l'église de Notre-Dame, à Termonde (Flandre * lrmonée 
orientale) ; architecte, M. Vaerwyck ; 

15° Le placement d'une cloche dans l'église de Trembleur : 4, f2% 
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16° L'exécution d’un autel latéral, d’an bane de commu- 
nion et d'un banc de chantres pour l'église de Goyer 
(Limbourg), sous réserve qu'au cours de l'exécution du bane 
de communion l’auteur substituera à la forme des pilastres 
celle adoptée, au projet du bane de chantres, pour des 
pilastres analogues ; auteur, M. Peeters; 

17° L’ameublement de l'église de Stall- sous -Coursel 
(Limbourg), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l’auteur reverra avec soin la transition de la base avec la 
cuve de la chaire de vérité; auteurs, MM. Martens et 
Lenertz ; 

18° Le placement d’un système de chauffage à eau chaude 
dans la synagogue de Bruxelles (Brabant) ; système Arquem- 
bourg ; 

19° L’aliénation de vieux banes et de vialles chaises 
appartenant à l’église de Mainvault (Hainaut) ; 

20° La vente de deux chasubles appartenant à l’église de 
Saint-Séverin en Condroz (Namur). 

— Ii a été procédé, le 27 janvier 1912, à l'examen des 
travaux souterrains entrepris en vue du placement d'appa- 
reils de chauffage dans l'église des SS. Michel et Gudule, 
à Bruxelles. 

Il a été constaté, à la suite d’un examen attentif, que ces 
travaux, qui s'étendent sous la chapelle de Notre-Dame de 
Lourdes, ne compromeltent en rien la stabilité du monu- 
ment, s'ils continuent à être menés avec circonspeclion. 

La Commission a cru toutefois exprimer le vœu de voir 
combler convenablement les anciens caveaux ouverts auprès 
des fondations de cette chapelle. 

Quant à la cave destinée à loger les appareils, il sera 
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facile, le cas échéant, de l'exécuter successivement en 
plusieurs parties, par exemple en manière de cuvelage, 


TRAVAUX DE RESTAURATION. 


La Commission à émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

{° La restauration de l’église de Saint-Germain, à Tir- 
lemont (Brabant); architecte, M. Langerock ; 

2 Les travaux de réparation et de rejointoyage à effectuer 
à l'église des Haies, à Marcinelle (Hainaut); architecte, 
M. André; 

5° La restauration des fenêtres du chœur de l'église 
d'Elsegem (Flandre orientale) ; architecte, M. Vaerwyck ; 

4° Le placement de chéneaux à l'église de Saint-Pierre, 
à Huy (Liège); architecte, M. Javaux ; 

5° Les travaux de clôture des abords de l'église de Bou- 
guimont, Freux (Luxembourg); architecte, M. Cupper; 

6° L'installation d’un chauffage central à l'église d'Aer- 
schot, sous réserve que l'auteur supprimera les radiateurs 
prévus autour des colonnes et renforcera ceux établis sous 
les fenêtres. 

La Commission à cru utile d'appeler l'attention de l’auteur 
sur les avantages qui résulteraient de l'établissement d’un 
rideau de chaleur dans les parties hautes des nefs, particu- 
lièrement au voisinage des fenêtres ; 

7° La restauration extérieure et l'établissement d'une 
clôture métallique autour de l'église de Notre-Dame, à 
Vilvorde (Brabant) ; architecte, M. Langerock ; 
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8° Les travaux à exécuter à la tour de l'église de Schel- 
derode (Flandre orientale); architecte, M. Vaerwyck ; 

9 La restauration de l'église d'Estinne-au-Val (Hainaut), 
sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur se confor- 
mera aux observations consignées dans le rapport du 
Comité provincial des correspondants du Hainaut, en date 
du 7 février 4912; architecte, M. Meunier ; 

10° Les travaux complémentaires à effectuer à l'église de 
Cachtem (Flandre occidentale) ; architecte, M. De Pauw ; 

11° Les travaux à effectuer à l'église de Roisin (Hainaut); 

19° Les réparations à exécuter à l’église de Couture- 
Saint-Germain (Brabant); architecte, M. Van Halen ; 

15° L'aménagement des abords de l’église d'Erquennes 
(Hainaut); architecte, M. Carion ; 

14° Les travaux à exécuter à l'église de Herstappe 
(Limbourg); architecte, M. Depaive ; 

15° Le placement de goutlières et la construction d’une 
grande citerne à la chapelle de Bertrée (Luxembourg) ; 

46° La restauration de la tour de l'église de Wezeren 
(Limbourg); architecte, M. Decat ; 

17° Les travaux d’assèchement à effectuer à la chapelle 
de Recogne (Luxembourg), sous réserve qu'au cours des 
travaux les lignes architecturales de l'édifice seront respec- 
tées, auteur, M. Miest; 

18 La restauration de l’église de Bogaerden (Brabant) ; 
architecte, M. Jacobs ; 

19° L'aménagement des abords de l'église de Cumptich 
(Brabant), sous réserve qu'en ce qui concerne le mur de 
souténement du cimetière, l'auteur se conformera aux 
observations consignées dans le rapport du Comité provin- 
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cial des correspondants du Brabant, en date du 10 décem- 
bre 1911; architecte, M. Langerock ; 

20° L’agrandissement et la restauration de l'église de 
Releghem (Brabant), sous réserve qu'au cours des travaux 
l'auteur tiendra compte des observations consignées dans 
le rapport de M. larchitecte provincial, en date du 
16 décembre 1911. 

Il conviendra, en outre, d'améliorer le dessin des résilles 
de certaines fenêtres des basses nefs indiquées au cravon 
sur l'élévation latérale ouest; architecte, M. De Pauw; 

21° Les travaux complémentaires à effectuer aux cha- 
pelles Lanchals et van Overtvelt en l'église de Notre-Dame, 
à Bruges (Flandre occidentale); architecte, M. Viérin. 

— Il à été procédé, le 21 décembre 1911, à l'examen 
sur place des travaux de restauration projetés à l'église 
d’Assenede (Flandre orientale). 

MM. le chanoine Van den Gheyn, De Noyette et Ladon, 
membres correspondants de la Flandre orientale, assistaient 
à celte inspection. 

Ces travaux se décomposent comme suit : 

4° Le décrépissage des murs piliers et colonnes ; 

2 Le recrépissage des murs et la restauration des 
piliers et colonnes ; 

5” La restauration de la voute de la tour ; 

4 L’achèvement des arcatures romanes des pignons du 
transept ; 

5° La démolition des voutes plafonnées du chœur, 
chapelles latérales et nefs et leur remplacement par des 
voules en bardeaux avec voutes de protection en plafon- 
nage ; 
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6° La démolition des plafonds du transept et le rempla- 
cemeul du plafonnage actuel par des bardeaux ; 

7° Le renouvellement des poutres au plafond du 
transept; 

8° Le placement de nouveaux verres dans les parties 
visibles des fenêtres du chœur et des chapelles latérales ; 

9° La restauration en style du xum° siècle des deux 
colonnes dans le chœur. 

Il résulte de l'examen approfondi des lieux que les travaux 
détaillés sous les n° 1, 2 et 4 ci-dessus ne font l'objet 
d'aucune observation. 

En ce qui concerne les travaux à effectuer aux voutes, la 
Commission est unanimement d'avis que des voütes en 
bardeaux doivent être établies dans le chœur et les chapelles 
latérales. 

La voute Louis XV existant actuellement sous la (our, 
au croisement du transept, devra être conservée. 

Les plafonds des bras du transept seront également main - 
tenus et remis en état. 

Il conviendra de rechercher si la nef principale n'était 
pas primitivement recouverte par une voule en bardeaux. 

Si ces recherches restent infructueuses, il conviendra de 
maintenir, 1e également, la situation actuelle. 

Il y aura lieu de reproduire, dans la nef latérale nord, 
une voüte identique à celle de la nef latérale sud. 

Au xvu° siècle, on a muré en partie les fenêtres du 
chevet de l'église alin de permettre le placement de trois 
autels dont la valeur artistique est sans importance. 

Ces fenêtres étant fort belles, la Commission royale est d'avis 
que celles-ci devront être rétablies dans leur état primitif. 
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L'architecte restaurateur devra modifier son projet confor- 
mément aux observations qui précèdent et le soumettre, 
ainsi modifié, à un nouvel examen de la Commission royale. 

Le rétablissement des fenêtres du chevet entrainant néces- 
sairement la suppression des autels qui les masquent, la 
Commission estime que les parties intéressantes provenant 
de ces autels devront être cédées à des musées du pays. 


CLASSEMENTS. 


La Commission a reconnu aux édifices suivants un 
mérite artistique et archéologique, justifiant leur classement 
parmi les monuments : 

4° Église de Hamme (Brabant) : 5° classe, le 17 février 1912; 

2 Église de Seilles (Liége) : la tour, la nef et le portail 
du xvi° siècle, 5° classe, le 17 février 1919 ; 

5° Église d’Estinne-au-Val (Hainaut) : 5° classe, le 
29 février 14912 ; 

4 L'ancienne abbaye de Saint-Pierre, à Gand (Flandre 
orientale). Le cloitre : 1'* classe (classement déjà effectué) ; 
le réfectoire et l'aile du fond regardant l'Escaut et longeant 
le cloitre et la grande cour, 2° classe ; 

Toutes les autres parties : 5° classe, le 24 février 4912, 
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COMITÉ MIXTE DES OBJETS D'ART 


Le Comité mixte a émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

1° La restauration par M. Maillard, d'Anvers, du tableau 
représentant les Sept Sacrements et appartenant à l'église 
d’Aerschot (Brabant); 

® La restauration des tableaux de l'église de Beeringen 
(Limbourg); peintre, M. Couvreux ; 

5° La restauration du tableau représentant Sainte Anne et 


appartenant à l’église d’Assenede (Flandre orientale) ; 
peintre, M. Aclman; 


4 La restauration des tableaux de l’église de Nosseghem 
(Brabant); peintre, M. Leegenhoeck. 


Le Secrétaire, 
J. Houpar. 
Vu en conformité de l'article 25 du règlement. 


Le Président, 


LAGASSE-DE LOCaT. 
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OYALE DES MONUMENTS. 


:S PROCÈÉS-VERBAUX. 


SÉANCES 


0 mars; des 7, 13, 20 et 27 avril 1912. 


RE ET SCULPTURE. 
mis un avis favorable sur les projets 


un Chemin de la Croix dans l'église  Eiise 
de Beeringen. 

rg) ; peintre, M. Meunier ; 

iraux pour l'église de Notre-Dame de | Estise 


e Notre-Dame 
de Lourdes, 


(Hainaut); peintre-verrier, M. Wyÿbo; à Quaregnon. 
vitraux dans l'église de Sainte-Mar 
» verrier, M. Mertens ; 

e frise décorative dans le chœur de Égie. 
nvers), sous réserve que l'auteur 

é de réduire un peu la grandeur des 

‘re telle que la décoration du fond 

ssus des tètes; peintre, M. Coppejans; 


je Église ; 
? le Sainte-Marie, 
à Ans. 


COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS, 


RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 


des 2, 9, 16, 22 et 30 mars; des 7, 13, 20 et 27 avril 1912. 


PEINTURE ET SCULPTURE. 


La Commission à émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

1° Le placement d'un Chemin de la Croix dans l'église IA 
de Beeringen (Limbourg) ; peintre, M. Meunier ; 

2% L'exécution de vitraux pour l'église de Notre-Dame de a sÉEtse 


e Notre-Dame 


Lourdes, à Quaregnon (Hainaut); peintre-verrier, M. Wybo; lenos 


à Quaregnon. 


5° Le placement de vitraux dans l'église de Sainte-Marie,  Égise 
; de Sainte-Marie, 
à Ans (Liége); peintre verrier, M. Mertens ; à Ans. 


4 L'exécution d'une frise décorative dans le chœur de Eaie 
l'église de Patte (Anvers), sous réserve que l’auteur 
examinera la possibilité de réduire un peu la grandeur des 
personnages en manière (elle que la décoration du fond 
puisse s'étendre au-dessus des têtes; peintre, M. Coppejans; 


Église 
de Walcourt, 


Eglise 
de Saint-Remÿ, 
à Moleubeek: ” 
Saint-Jean. 


Ég lise de 
Sante Walburge, 
à Bruges, 


Êg “lise 
deSaint Remacle, 
à Verviers, 


Er Spies 


5° Le placement de vitraux dans l’église de Walcourt 
(Namur); peintre-verrier, M. Osterrath; 

6° L’exécution de vitraux pour l'église de Saint-Remy, à 
Molenbeek-Saint-Jean (Brabant); peintre-verrier, M. Vosch. 

— Il a été procédé, le 20 février 1912, à l'examen des 
travaux de restauration effectués à deux tableaux de l’église 
de Sainte-Walburge, à Bruges. Ÿ 

Il résulte de cet examen que la restauration dont il s’agit 
est bien exécutée et justifie pleinement la liquidation du 
subside promis par le Département des Beaux-Arts. 

— Il a été procédé, le 12 mars 1912, à l'examen d’un 
échantillon de la décoration picturale projetée à l’église de 
Saint-Remacle, à Verviers (Liége). 

MM. Carpentier, Lohest et M# Schoolmeesters, membres 
correspondants de la province de Liège, assistaient à cette 





inspection. 

Il résulte de cet examen que l'échantillon dont il s’agit est 
bien exécuté. 

Le travail mérite assurément d’être poursuivi. 

Il conviendra néanmoins de tenir compte des remarques 
suivanles : 

Le marbre peint des pilastres de la nef principale devra 
avoir une tonalité plus chaude et plus solide. La tonalité 
claire des marbres actuels parait enlever à ces pilastres 
leur solidité. 

Il y aura lieu de remplacer, par une Leinte unie, le marbre 
prévu sur l’intrados des arcades séparant la nef centrale des 
nefs latérales. 

Les inscriptions de la frise de l’entablement de la grande 
nef devront être remplacées par une décoration appliquée’en | 


ton sur ton; on adoptera, pour le fond, une teinte intermé- 
diaire entre celles des parties supérieure et inférieure de cet 
entablement. 

Dans le chœur, il conviendra de supprimer les filets d'or 
appliqués sur les panneaux des dossiers des stalles. Lie 
_— Ïl a été procédé, le 7 avril 1912, dans l'atelier de «e Vitre Dame 
M. Vande Kerckhove, artiste sculpteur à Bruxelles, à ‘""e 
l'examen du modèle d'ane statue projetée pour la façade de 
l'église de Notre-Dame de Bon-Secours, en cette ville. 

MM. Holvoet, membre correspondant du Brabant, assis- 
lait à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que le modèle dont il s’agit est 
exécuté avec lalent. 

La Commission estime néanmoins qu'il convient d'y 
apporter les améliorations suivantes : 

La Vierge devrait être avancée sur le sol d'appui; cette 
modification donnera à la statue un meilleur équilibre et 
permettra d'atténuer le creux du bas de la robe ainsi que la 
saillie trop prononcée de l’un des genoux. 

L'Enfant Jésus devra être quelque peu abaissé afin que 
la tête de la Sainte-Vierge, vue du bas, soit dégagée. Les 
proportions de l'Enfant sont un peu grandes; elles devront 
être revues. 

. Moyennant les réserves précitées, la Commission estime 
que le travail peut être poursuivi. 

— Il à été procédé, le 11 avril 1912, à l'examen d'un ne 
échantillon de la peinture murale projetée à l'église de  * Verviers 
Saint-Antoine, à Veryicrs. 

+ Il résulte de cet examen que l'échantillon dont il s’agit est 
bien exécuté. 


La Commission estime cependant qu'il y aura lieu, pour 
l’auteur, de tenir compte des remarques suivantes : 

Les arabesques de la voute de la nef centrale devront être 
soignées au point de vue de la stylisation. Elles devront en 


outre être disposées en manière telle qu'elles remplissent 


Maison 
de l’Arbalèle, 
a Malines. 


Hôtel provincial 
a Bruges. 


mieux les portions de la voûte qu'elles doivent décorer. 

Les médaillons, qui occupent le centre de ces arabesques, 
sont bien traités. Les figures de ces médaillons devront 
cependant être un peu réduites. É 

Le ton de fond des ébrasements de la haute nef devra 
être renforcé. 

La litre, qui relie les fenêtres des basses nefs, devra être 
arrèlée à la naissance des arcs. 

Quand le travail sera terminé, l’auteur devra examiner la 
possibilité d'introduire un peu d’or dans lous les chapiteaux. 

Moyennant les réserves préeilées et les quelques obser- 
vations de détails faites verbalement, la Commission estime 
que le travail peut être poursuivi. 


ÉDIFICES CIVILS. 


La Commission a revêtu du visa les projets concernant : 

1° La modification (projet A) à apporter à la partie 
supérieure de la facade de la Maison de l’Arbalète, à Malines 
(Anvers), sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur 
donnera plus d’élévation au fronton; architecte, M. Peel ; 

2 L'ameublement de la salle des séances de la Députa- 
tion permanente en l'hôtel provincial, à Bruges (Flandre 
occidentale), sous réserve que, pour l'exécution, l'auteur se 
mettra d'accord avec MM. de Somer, ingénieur en chef, 
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Directeur des Ponts et Chaussées, et Verstracle, ingénieur 
des Ponts et Chaussées, à Bruges; architecte, M. Buyck ; 

5° L'établissement d'un garde-corps à la facade, vers le 
Marché au Beurre, de la Cour Saint-Georges, à Gand 
(Flandre orientale); architectes, MM. Van Rysselberghe et 
Geirnaert. 

La Commission estime, avec l'architecte provincial, 
qu'il y aura lieu de recommander aux auteurs d'avancer 
d'environ 5 centimètres vers l'extérieur, le garde-corps 
projeté afin d'élargir la galerie ; 

4 Les travaux de restauration à effectuer à l'ancienne 
Boucherie de Gand (Flandre orientale), sous réserve que 
l'œuvre eùtl été plus parfaite si les auteurs avaient introduit 
les meneaux convenant aux fenêtres de la chapelle res- 
taurée ; architecte, M. Van FHamme ; 

5° La Commission a approuvé le projet relalif à la recon- 
struction et à l'agrandissement de l'hôtel communal de 
Schaerbeek (Brabant); architecte, M. Van Ysendyck. 

L'attention de l’auteur a été appelée sur les linteaux de 
fenêtres qui sont à 1"60 en contre-bas du niveau du 
plafond. 

Il y aurait lieu d'examiner si ce défaut ne pourrait ètre 
atténué au cours de l'exéeulion, sans nuire à l'aspect des 
façades. 

— Il a été procédé, le 50 janvier 1912, à l'examen des 
travaux d'achèvement à effectuer à la salle des Pas Perdus 
de l'hôtel de ville de Louvain (Brabant). 

MM. le chanoine Maere, Langerock et Holvoet, membres 
correspondants de la province de Brabant, assistaient à 
celle inspection. 


Hôtel de Ville 
de Louvaiv. 


“poursuivent en toute sincérilé, avec un grand souci des 


[lôtel de ville 
de Saint-Gilles, 


















Il résulte de cet examen que la décoration murale doit 
ètre réservée jusqu'à l'achèvement complet des vitraux. 
La Commission estime que le projet, comportant des 
personnages avec des armoiries dans les résilles, est le. 
meilleur. Elle admettrait le type A si celui-ci était sérieuse- 
ment revu. 
Il y aura lieu toutefois de recommander à l'artiste peintre- 
verrier qui sera chargé du travail, de s'occuper spéciale- 
ment de rendre les couleurs translucides et d'assurer la 
mosaicité du vitrail. 
La Commission à examiné les travaux de restauration qui 
s'effectuent à la facade principale. 
Elle a constaté, avec satisfaction, que ces travaux se 


exigences du grand art et de la science archéologique. 
— Il a été procédé, le 10 février 1919, à l'examen des 
maquettes des statues destinées à décorer les angles de la 
tour de l'hôtel de ville de Saint-Gilles (Brabant); sculpteur, 
M. de Vogelaer. 
MM. Dumont, Brunfaut et Destrée, membres correspon- 
dants de la province de Brabant, assistaient à cette 
inspection. | 
Il résulte de cet examen que les maquettes dont il s’agit 
sont bien réussies el promettent d’être remarquables dans 
l'exécution définitive. 3 
La Commission a été appelée à examiner les maquettes 
des statues destinées aux niches extérieures. 
Parmi ces statues, quatre sont exécutées par le sculpteur 
Paul Dubois et deux par le sculpteur de Tombay. 
Ces dernières sont satisfaisantes; les premières devront 
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être sérieusement remaniées. Il conviendrait de donner plus 
de calme aux draperies et de revoir les jambes de certaines 
statues. L'auteur devra augmenter légèrement les dimen- 
sions des têtes de toutes ces statues. 

Le projet de décoration picturale du vestibule dressé par 
M. Omer Dierickx est bien traité dans son ensemble. 

Il conviendrait de n’effectuer pour le moment que les 
scènes et de réserver les fonds jusqu’à ce que la Commission 
royale ait pu se rendre compte, sur place, de l'effet du 
travail effectué. 

La Commission estime que la décoration des gorges du 
plafond du grand escalier devrait étre traitée en grisaille. 

Il y aura lieu, en outre, d'introduire un ornement sculpté 
dans les angles de cette gorge. 

— Il à été procédé, le 20 février 1912, à l'examen sur 
place des groupes qui décorent le tympan du portail 
monument{al de la façade principale de l'hôpital Saint-Jean, 
à Bruges (Flandre occidentale), afin de se rendre compte 
des travaux à effectuer en vue d'assurer leur conservation. 

Il résulte de cet examen que, bien que certaines pierres 
s’effritent et que plusieurs personnages soient mulilés, l’état 
de ces groupes ne parait pas encore exiger un remaniement 
complet. 

La Commission estime qu'ils doivent être maintenus en 
place et complétés par un artiste spécialement versé dans le 
style gothique. 

IL est désirable qu'avant l'exécution de ce travail, l'Admi- 
nistralion des Hospices fasse prendre un bon moulage de 
ces sculptures et en charge le service des moulages du 
Musée du Cinquantenaire. 


Hôpital 
Saint-Jean, 
à Bruges 


Hôtel de ville 
de Saint-Gilles. 


— 2) 


Le cordon larmier qui supporte actuellement ces groupes 
devra être conservé. Il conviendra toutefois de le retailler 
afin d'y obtenir un protil gothique. 

— Il a été procédé, le samedi 15 avril 19192, à l'examen 


- sur place d'un panneau d'essai, en grandeur d'exécution, de 


Constructiou 
et restauration 


de presbyteres. 


la décoration murale projetée au grand escalier de l'hôtel de 
ville de Saint-Gilles (Brabant). 

M. Baes, membre correspondant du Brabant, assistait à 
celle inspeclion. 

Cette ébauche, due au talent de M. Ciamberlani, peut 
servir de base à l'exécution définitive du projet. 

La Commission se rallie à la proposition de l’auteur d’exé- 
cuter les panneaux supérieurs en camaïeu avec fond d'or de 
manière à relier davantage les panneaux inférieurs avec 
ceux du plafond; ces derniers sont l'œuvre de M. le comte 
de Lalaing. 

En ce qui concerne le raccordement de la gorge du 
plafond, aux angles, la Commission, revenant sur son précé- 
dent avis, estime qu'il y aura lieu d'avoir recours à des 
sorles de pans coupés exéculés en loiles peintes sur staff. 

La Commission attire l'attention de l'artiste et de l’archi- 
tecte de l'édifice sur les divisions de celte gorge qu'il serait 


désirable d'établir le plus possible, en correspondance avec « 


les axes des pilastres. 
ÉDIFICES RELIGIEUX. 
PRESBYTÈRES. 


La Commission à émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 


1° Les travaux supplémentaires à exécuter au presbytère 


d'Ulbeek (Anvers); architecte, M. Martens ; 
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2° L'agrandissement et la restauration du presbytère de 
Wavre-Sainte-Catherine (Anvers); architecte, M. Careels ; 

5° La construction d'un presbytère à Aelbeke (Flandre 
occidentale) ; architecte, M. Carette ; 

4° La construction d'un presbytère au hameau de Quat- 
recht, à Welteren (Flandre orientale), sous réserve qu'au 
cours de l'exécution l'auteur se conformera aux observations 
consignées dans le rapport de M. l'architecte provincial, en 
date du 15 février 1912 ; 

5° Les travaux à exécuter au presbytère de Champion 
(Namur); architecte, M. Bauwin ; 

6° La restauration du presbytère d’'Houthaelen (Lim- 
bourg); architecte, M. Martens ; 

7° La construction d'un presbytère au hameau de Ter- 
vant sous Pael, sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l'auteur se conformera aux observations mentionnées dans 
le rapport de M. l'architecte provincial, en date du 
6 août 1911 ; architecte, M. Martens; 

8° La construction d'un presbytère à Kerckhem sous 
Maercke-Kerckhem (Flandre orientale) ; architecte, M. Geir- 
naerl ; 

9° La construction d'un presbytère à Beirvelde (Flandre 
orientale), sous réserve qu’au cours de l'exécution la partie 
supérieure, surplombante, de la porte d'entrée, sera sup- 
primée; architecte, M. De Borscher ; 

10° La reconstruction de la toiture du presbytère de Hal- 
leux (Liége) ; architecte, M. Gaspar. 


ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES. 


Des avis favorables ont été donnés sur les projets concernant: 
1° La reconstruction de l'église de Fécher (Liège), sous 


Église 
de Fecher. 


ET! 


réserve que, sans préjudice des observations consignées dans 
le rapport de M. Fernand Lohest, membre correspondant 
de la province de Liége, l'auteur snpprimera la chapelle 
établie dans la nef sud du côté opposé au baptistère; 
architecte, M. Monseur; 

RUE 2 La restauration des loitures et la construction d'une 
nouvelle sacristie à l’église d’Avecappelle (Flandre occi- 
dentale); architecte, M. Viérin; 

ie, 5° La reconstruction de l’église de Witry (Luxembourg), 
sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur se confor- 
mera aux observations consignées dans le rapport du Comité 
diocésain d'art chrétien, en date du 24 février 4912, sauf 
en ce qui concerne les fenêtres qui devront être exécutées 
dans le style de l’ancienne chapelle; architecte, M. Cupper ; 

Tate 4° La construction d’un temple pour le culte israélite du 
rite portugais, à Anvers ; architecte, M. de Lange; 

deSautFraçois  D° La construction d'une église dans la paroisse de 

à Cureghen. Saint-Francois-Xavier, à Cureghem (Brabant), sous réserve 
qu’au cours de l'exécution la loiture de l'édicule établi près 
du porche conservera la forme prévue dans le premier 
projet; architecte, M. Pepermans ; 

ur 6° La construction d’une église à Vaux-sous-Chévremont, 

etereret sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur remplacera 

les fenêtres prévues à l'étage inférieur de la tour par des 
meurtrières ; architecte, M. Monseur ; ; 

dE 7° La construction de la seconde partie de l'église de“ 


Saint-Hubert. : Lu, , : : 
"  Lille-Saint-Hubert (Limbourg); architecte, M. Chris- 
liaens ; 
Église 8° La construction d'une église dans la paroisse du 
du Saint-Esprit, { 5 - 


aan Saint-Esprit, à Anvers; architecte, M. Evrard; 
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9° La suppression du porche intérieur et la construction 
d’un nouveau jubé à l'église d'Esemael (Anvers) ; 

10° L’ameublement de l'église du Sacré-Cœur à Hoboken 
(Anvers), sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur 
liendra compte des observations suivantes : 

La décoration de la tombe de l'autel latéral dédié à Saint 
Joseph devra être bornée au maintien du médaillon central ; 

Les anges, qui surmontent le retable de l'autel dédié à la 
Sainte Vierge, devront ètre supprimés et la décoration de la 
tombe de cet autel sensiblement améliorée ; 

La décoration projetée à cette tombe parait être celle d'un 
antependium ; 

Il y aura lieu de renforcer les colonnes et de supprimer 
les médaillons de la tombe de l'autel majeur ; auteur, 
M. Vanden Eynden; E 

11° Le placement d'une cloche dans l'église de Bousin 
(Namur); fondeur, M. Causard ; 

12° L'exécution d'un piédestal pour l'église de Saint- 
Anioine de Padoue, à Ettterbeck (Brabant); architecte, 
M. Serneels ; 

13° Le placement d'une cloche dans l'église de Sarolay 
(Liège) ; fondeur, M. Causard ; 

14 L’exécution d’un bane de communion pour l'église de 
Heppen (Limbourg), sous réserve qu'au cours de l'exécu- 
tion l’auteur adoptera, pour la porte, le même parti de 
dessin qu'il a choisi pour le reste du banc. 

Sans doute, il est bon que la porte se distingue; mais 
l'artiste n’a pas réussi à trouver pour les ouvrants, un 
dessin satisfaisant comme l’est celui du banc de communion 
proprement dit; auteur, M. Harzimont; 


Eglise 
d'Esemael, 


Obiets 
mobiliers, 


15° Le placement de deux cloches avec beffroi dans la 
tour de l’église de Sainte-Mariaburg, à Eeckeren (Anvers), 
sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur se confor- 
mera aux observations consignées dans le rapport du Comité 
des correspondants de la province d'Anvers, en date du 
9 mars 1912; fondeur, M. Michaux ; 

46° L’ameublement de l'église de Harlue, Bolinne (Hai- 
naut), sous réserve qu’au cours des travaux, il sera tenu 
comple des observalions consignées dans le rapport de 
M. l'architecte provincial, en date du 1% mars 1912; sculp- 
teur, M. Peeters ; 

17° Le placement de nouvelles orgues dans l’église de 
Zeelhem (Anvers), sous réserve qu'avant d'exécuter les 
travaux, l'Administration fabricienne se conformera à la 
réserve faite par M. l'architecte provincial dans son rapport, 
en date du 20 février 1912; facteur, M. Geerts ; 

18° L'exécution de cadres pour un Chemin de la Croix dans 
l'église de Montegnée (Liège) ; auteur, M. Raemaeckers; 

19° Le placement d'un buffet d'orgues dans l'église de 
Mechelen-sur-Meuse (Limbourg), sous réserve qu'au cours 
de l'exécution l'auteur supprimera les draperies et simpli- 
fiera le tout, par exemple en substituant aux frontons des 
entablements suivant les indications données sur le dessin; 
auteur, M. Geerts ; 

20° L’ameublement de léglise de Lincent (Liége); 
auteur, M. Pirotte ; 

21° L’exécution d’un maitre-autel pour l'église de Ouffet 
(Liège); auteur, M. Habau; 

22° L’ameublement de léglise des Forges, à Marchin 
(Liège), auteur, M. Javaux ; 


- 
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25° Le placement d'un maitre-autel dans l'église de 
Niel-Saint-Trond (Limbourg), sous réserve qu'au cours de 
l'exécution l'auteur supprimera les motifs qui décorent les 
panneaux latéraux de la tombe el la croix qui surmonte le 
tabernacle. 

Il conviendra également de revoir le couronnement du 
relable qui est trop lourd; auteur, M. Gielen-Goffin ; 

240 L'acquisition d'un terrain pour la construction d’une 
église dédiée à Saint Paul, à Gand (Flandre orientale), 
sous réserve qu'au cours de l'élaboration des plans l’archi- 
tecte étudiera la possibilité : 


a) De disposer le chœur vers la chaussée de Courtrai 
en ce sens qu'il soit dirigé vers le Sud-Est ; 


b) De ménager entre la chaussée de Courtrai et l'église 
un parvis avec jardinet, clôturé par un grillage ; 

ce) De corriger l'aspect défavorable qu'offriront les facades 
latérales des maisons voisines au Nord-Est et au Sud-Ouest. 


25° Le placement d'un orgue dans l'église de Dochamps 
(Liége) ; facteur, M. Walcker; 

26° La construction d'un jubé à l'église du Grand Hal- 
leux (Liège) ; auteur, M. Cupper ; 

27° L'agrandissement de l’église de Pulderboseh (Anvers); 
architecte, M. Dieltjens. 

La Commission a autorisé également l’aliénation : 

28° De l'ancienne église de Miéeret (Namur) ; 

29° Des anciennes orgues de l'église de Bonheyden 
(Anvers) ; 

50° De dentelles hors d'usage appartenant à l'église 
d'Hoogstraeten (Anvers) ; 
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31° En faveur de l'État de l’ancienne chapelle de Graethem 
sous Looz (Limbourg). ; 

Cette cession ne pourra s'effectuer qu'au service des. 
Bâtiments civils avec l'agréation de M. le Ministre de. 
l'Agriculture et des Travaux Publics ; 

32° Au Musée de la ville de Bruxelles des panneaux 
peints de l'église de Hamme (Brabant). La Commission ne. : 
voit aucun inconvénient à ce que la statue de la Sainte 
Vierge soit restaurée et replacée dans l'église ; 

33° De meubles hors d'usage appartenant à l’église de. 
Messelbroeck (Brabant); 

34 De divers objets mobiliers appartenant à l'église 
d'Ouffet (Liége). 

— Il a été procédé, le 15 février 1912, à l'examen d'une 
station d'un Chemin de la Croix avec son encadrement et 
un revêtement en marbre comme lambris, dans l’église de 
Notre-Dame de Pamele, à Audenarde. 

MM. Coomans (Frère Mathias), De Ceuleneer, Ladon, 
Tydgat, De Noyette et Van Biesbroeck, membres correspon- 
dants de la Flandre orientale, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que l'échantillon dont il s'agit est 
bien réussi. | 

La gamme claire et forte des marbres et des couleurs du 
Chemin de la Croix s’harmonise parfaitement avee les 
vitraux. 

Ce travail, qui est original et très artistique, promet d'être 
une belle œuvre. | 

Nous recommandons, toutefois, que dans l'exécution, les 
stries de marbre vert Campan soient disposées d'une autre 
facon que celle adoptée. 
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— Il a été procédé, le 17 février 1912, à l'examen du 
gabarit d'un ciborium à établir au maitre autel de l'église 
de Saint-Henri, à Etterbeek. 

M. le chanoine Maere, membre correspondant de la pro- 
vince du Brabant, assistait à celle inspection. 

Il résulte de cet examen que les proportions de ce cibo- 
rium sont bonnes. 

Il conviendra toutefois de diminuer l'importance des 
crêtages intérieurs des arcades et de mettre les anges qui 
couronnent les angles dans l'axe des montants. 

La Commission estime qu'il y aurait lieu pour la Fabrique 
d'église de faire dresser, dès à présent, un projet d'ensemble 
de l'ameublement. 

— Il a été procédé, le 27 février 1912, à l'examen des 
travaux en voie d'exécution au jubé de l’église de Saint- 
Hermès, à Renaix. 


MM. Coomans (Frère Mathias) et De Ceuleneer, membres 


correspondants de la Flandre orientale, assistaient à cette 
inspection. 

Une généreuse donatrice, ayant fait exécuter un vitrail 
pour la verrière du pignon ouest de l'édifice, l'Administra- 
lion fabricienne fait diviser le buffet d'orgue en deux 
troncons afin de découvrir la fenêtre susdite. 

Les travaux s’effectuant dans de bonnes conditions, la 
Commission estime que ceux-ci peuvent être poursuivis. 

Le buffet d'orgue dont il s’agit, forme, avec le jubé, les 
confessionnaux et certains autlels latéraux, un ensemble 
traité en bon style classique. 

Les confessionnaux sont mauvais; ils caractérisent de 
minuscules temples grecs. 
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La Commission ne verrait aucun inconvénient à ce que 
la Fabrique d'église fit élaborer un projet en vue du rem- 
placement de ces meubles par d'autres traités dans le style 
de l’édifice. 

— Il a été procédé, le 6 mars 1912, à l'examen d'une 
ancienne statue de Sainte Anne et d'un lustre en cristal 
taillé que la Fabrique d'église d’Ocquier (Luxembourg) 
désire aliéner. 

Il résulte de cet examen, que bien que ces objets soient 
anciens, ils sont sans valeur artistique. Ils ne valent assuré- 
ment pas les frais d'une restauration. 

La Commission ne voit conséquemment rien qui s'oppose 
à l’aliénation de ces objets. 

L'église d'Ocquier possède deux chandeliers en cuivre 
dont l'ancienneté est problématique. 

La Commission estime néanmoins que ces chandeliers 
peuvent être conservés el mis en usage dans l'église. 


TRAVAUX DE RESTAURATION. 


La Commission à revèlu du visa les projets concernant : 

1° Les divers travaux à effectuer à l'église de Brouckom, 
Looz (Limbourg); auteur, M. Janssens; 

d% La restauration des toitures et le rejointoyage des murs 
de l’église de Kinroy (Limbourg); auteur, M. Stals; 

3° Les travaux d'agrandissement de l'église de Hour 
(Namur); architecte, M. Lange; 

4° Le renouvellement des vouütes de l'église de Weelde 
(Anvers) ; architecte, M. Taeymans ; 

5° La restauration des toitures et le renouvellement des 
meneaux des huit fenêtres de l’église de Notre-Dame-aux- 


Neiges, à Borgerhout (Anvers); architecte, M. Mertens. 

La Commission ne voit rien qui s'oppose à ce que l'on 
recoure à l'adjudication restreinte entre quelques spécia- 
listes avantageusement connus pour le renouvellement des 
meneaux des fenêtres. 

Elle admet aussi que la restauration des toitures soit 
confiée aux mèmes prix du devis, aux mêmes entrepreneurs 
qui ont antérieurement exécuté des travaux du même genre; 

6° La restauration et l'agrandissement de l'église de 
Weerde (Brabant), sous réserve qu'au cours des travaux 
l'auteur dégagera un peu la tour et examinera la possibilité 
d'élargir la nef centrale; architecte, M. Veraart; 

7° Les travaux de restauration à effectuer à l'église et à 
la sacristie de Ramscapelle (Flandre occidentale); architecte, 

* M. Cauwe; 

8 Les travaux de consolidation et de restauration à 
effectuer à la facade monumentale de l'église Saint-Nicolas, 
à Gand (Flandre orientale), sous réserve que l'auteur se 
conformera aux observations consignées dans le rapport de 
M. l'architecte provincial, en date du 29 février 1912; 
architectes, MM. Van Rysselberghe ct Geirnaert ; 

9% La restauration d’une tourelle et des toitures de l’église 
d'Hooglede (Flandre occidentale) ; architecte, M. Denys; 

10° Les travaux à exécuter à l'église de Hamipré 
(Namur), sous réserve que l’on substiluera les ardoises au 
zine pour les revêtements et les loitures ; auteur, M. Gérard; 

11° La restauration de l’église du Rivage, à Quaregnon 
(Hainaut) ; architecte, M. Bodson ; 

12° Les travaux à exéculer à l'église de Champion 

(Namur), sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur 
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se conformera aux observations consignées dans le rapport 
de M. l'architecte provincial, en date du 28 février 19192; 
architecte, M. Bauwin; 

15° La restauration des toitures de la tour de l'église de. 
Saint-Jean, à Poperinghe (Flandre occidentale); auteur, 
M. Coomans ; 

14 Le placement d’un nouveau dallage dans le chœur de 
l'église d'Autryve (Flandre occidentale); auteur, M. Demeere; 

45° Les travaux à exécuter à l'église de Focant (Namur); 
auteur, M. Varel; 

16° L’assèchement et la restauration da plafonnage .et 
du badigeonnage de l'église d'Hastière-par-delà (Namur). 

La Commission estime, néanmoins, qu'il y a lieu d'appeler 
spécialement l'attention de M. l'architecte Knapen sur la 
situalion dans laquelle se trouvent les murs auxquels il va 
appliquer son système. 

Si les souvenirs de la Commission la servent bien, ces 
murs souffrent, soit de leur exposition à la pluie-et au vent, 
soit de descentes d'eau imparfaites. 

Il faudra remédier à l'un et à l'autre de ces défauts avant 
l'application des drains de respiration. 

Bien que la Commission n'ait pas élé consultée au sujet 
des peintures à exécuter par-M. Donnay, elle a cru utile de 
faire remarquer à M. le Ministre de la Justice que le projet 
de décoration, œuvre d'un artiste de valeur, à le défaut 
de s'éloigner beaucoup du style si caractéristique du: 
temple. 

Peut-être M. le Ministre de la Justice jugera-t-il opportun 
de demander à son honorable collègue des Sciences et des 
Arts que M. Donnay soit prié de soumettre à l'avis de la 





Commission royale, l'une où l'autre partie de son œuvre, 
achevée sur place; 

17° Les travaux à effectuer à l'église de Smeerbelle 
(Flandre orientale) ; architecte, M. De Weirdt; 

18° La restauration des fenêtres des chapelles de Sainte- 
Anne et de Saint-Roch à l'église de Notre-Dame au delà de 
la Dyle, à Malines (Anvers); architecte, M. Meyns ; 

49° La restauration de l'église de Harlue, Bolinne (Hai- 
naul), sous réserve qu'au cours des travaux, il sera tenu 
comple des observations consignées dans le rapport de 
M. l'architecte provincial, en date da 1° mars 1912; archi- 
lecte, M. Philippon; 

20° Les travaux à exécuter à l'église de Corswarem 
(Limbourg) ; architecte, M. Moens; 

21° La restauration des toitures de l'église de Houthave 
(Limbourg) ; auteur, M. Dupont ; 

22° Les travaux de restauration à effectuer à l’église 
d'Essche-Saint-Liévin (Limbourg); architecte, M. Geirnaert ; 

23° La restauration et l'agrandissement de l’église de 
Hamme (Brabant); architecte, M. Pepermans. 

L'attention de l'auteur a été appelée sur les dimensions un 
peu grandes de la silhouette de la chapelle baptismale. 

La Commission confie à ses soins le site remarquable des 
abords de l'église ; 

24 Le dégagement complémentaire de la cathédrale de 
Tournai (Hainaut); architecte, M. Sonneville. 

La Commission estime cependant qu'il conviendra de 
supprimer les végélations hautes et touffues prévues au 
pied des murs de l'édifice et d'établir en cet endroit une 
simple pelouse avec ou sans fleurs; 
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25° La restauration des toitures de l'église de Woesten 
(Limbourg); auteur, M. Soeten. 

— Il a été procédé, le 13 février 1919, à l'examen d’un 
vitrail récemment placé dans la chapelle de Saint Joseph et 
de la restauration des voûtes des nefs latérales et de la nef 
principale de l'église de Sainte -Waudru, à Audenarde. 

Il résulte de cet examen que les travaux dont il s’agit 
sont bien exécutés et justifient pleinement la liquidation des 
subsides promis. 

-- Il a été procédé, le 26 mars 1919, à l'examen de la 
tour de l'église de Saint-Feuillen, à Fosses, afin de se 
rendre compte plus efficacement que sur un simple dessin, 
des travaux de restauration qu'il convient d’y effectuer. 

M. Boveroulle, membre correspondant de la province de 
Namur, assislait à celte inspection. 

Il résulte de cet examen, que bien que la circulation 
doive être interdite au pied de la tour, les craintes formu- 
lées par M. l'architecte Procet, sont quelque peu exagé- 
rées. 

Il a été constaté que la maçonnerie des murs, qui ont 
160 et 1"10 d'épaisseur, n'est pas lout entière en mauvais 
état de conservation. 

Ce qui constitue le danger signalé par l'architecte, c’est 
le manque de cohésion qui existe, en maints endroits, entre 
les parements extérieurs et le corps de la maçonnerie. 

Il appartient à l'artiste de remédier à ces défauts sans 
aboutir à autant de démolitions. 

Quant à l'étage supérieur de la tour, il est indispensable 
avant d'y apporler quelque modification que ce soit, de . 
soumettre à la Commission royale un plan de l'état actuel 
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accompagné d’un projet de restauration pour chacune des 
quatre faces. 

La Commission désire que le Comité de ses correspon- 
dants dans la province de Namur soit tenu au courant de 
toutes les péripéties de l'exécution des travaux. 

Il va sans dire que les instructions précédentes sont déli- 
vrées sans préjudice des mesures de conservation qui s'impo- 
seraient immédiatement. 

La Commission a recu la lettre en date du 4 avril 1912 
de l'Administration communale de Fosses. Elle constitue 
un malentendu. Si elle n'a pas prévenu l'Administration 
communale, c'est qu'elle voulait s'assurer, sans averlisse- 
ment préalable, de l'état des choses. 

Ce droit de contrôle qui lui appartient, elle a tenu à 
l'exercer dans sa plénitude, non vis-à-vis de l'Administra- 
lion communale, mais à l'égard de l'entrepreneur qui aurait 
le plus grand tort s’il s'en formalisait. 


CLASSEMENTS 
La Commission à rangé parmi les édifices monumentaux : 
1° La chapelle de Notre-Dame des Affligés, à Jumet 
(Hainaut) : 5° classe, le 15 mars 1912; 
2° Le colombier de l'ancienne abbaye de Loo (Flandre 
orientale) : 5° classe, le 3 avril 1912. 


Le Secrétaire, 
J. Houpar. 
Vu en conformité de l'article 25 du règlement, 
Le Président, 
LaAGAsse-DpE Locur. 
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SUR LES TRAVAUX DE LA SECTION ARTISTIQUE 
DE LA COMMISSION ROYALE DES ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


PENDANT L'ANNÉE 1911. 


I. — Fonts baptismaux. 


Dans notre rapport de l’anuée dernière, après avoir décrit 
un certain nombre de fonts baptismaux anciens existant en 
Belgique, et exposé les moûfs qui nous avaient décidés à 
inscrire sur la liste de nos desiderata pour le moulage ceux 
de Zedelghem, de Ciney, de Thynes et d’Acren, nous 
ajoutions : 

« En joignant à ces quatre spécimens un exemple de 
fonts de même forme, mais décorés de feuillages, nous 
aurons réuni les fac-similés des types les plus caractéris- 
tiques de la décoration et du mode de support des fonts 
baptismaux à tablette rectangulaire de l’époque romane », 


Le spécimen complémentaire cherché existe dans l’église 
de Hour (province de Namur). 

La table est carrée en plan; ses faces sont légèrement 
trapézoïdales ; chacune d'elles présente, dans un cadre uni 
longeant les arêtes, une décoration en très faible relief, 
formée de branches ondulées portant de grosses grappes de 
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baies sphériques et des feuilles en triangles ayant le sommet 
soudé à la tige, les côtés faiblement incurvés au dedans, 
la base découpée en trois ou quatre lobes étroits et longs, 
ressemblant à des doigts; ces feuilles ne se rapportent à 
aucune plante connue; la présence des grappes semble 
indiquer une interprétation très naïve de la vigne. 

Dans l'angle inférieur droit de la face antérieure, un double 
trait en relief décrit un quart de cercle qui, reliant les deux 
côtés adjacents du cadre, forme avec eux un triangle à base 
convexe, enfermant une tête plate, un muffle de lion semble- 
til; ce molif se répèle aux deux angles inférieurs d’une 
autre des faces et la tète de lion y reparait une troisième 
fois dans le haut, accompagnée de ceps ondulés et touchant 
au milieu le bord interne du cadre (1). 

Dans le dessous de la dalle épaisse qui constitue la table 
sont taillés les chapiteaux — à corbeille évasée très simple — 
d'un gros fût cylindrique et des quatre colonnettes qui le 
cantonnent. Les bases sont à deux lores séparés par une 
gorge, celui du bas très large, relié par une patte de 
feuillage à chaque angle de la plinthe qui supporte le tout. 

L'ensemble mesure 1"02 de hauteur, 85 centimètres de 
largeur et de profondeur à la surface de la table. Date : 
x11° siècle. 

Le couvercle de laiton, en forme de chaudron renversé, 
avec, au sommet, une protubérance figurant deux boudins 
superposés el une croix pour amorlissement, est ancien, 
mais sans intérêt artistique. 


(1) Voir le croquis (assez médiocre) donné dans REusens, Eléments 
d'archéologie chrétienne. Louvain, Peeters, 1871, t. I, p. 403. | 
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La disposition actuelle de ces curieux fonts est des plus 
regreltables : l’une des faces est accolée au revers de la 
façade de l'église; une autre n'est séparée de la muraille 
latérale que par un intervalle d'une quarantaine de centi- 
mètres ; la troisième est masquée presque totalement par une 
clôture de bois, de construction récente ; un seul des côtés 
est donc bien visible. 

Il est déplorable qu'une pièce aussi rare el aussi intéres- 
sante soit ainsi soustraite à l'étude; le moulage, que nous 
préconisons, exigera le déplacement au moins temporaire 
des fonts de Hour; nous proposerons que l'on saisisse cette 
occasion pour assigner à ce précieux monument une place 
digne de sa valeur archéologique. 


L'église de Pondrôme possède aussi des fonts baptismaux 
du xu° siècle, à support polypédiculé. Naguère isolés à 
l'entrée du baptistère, ils ont été récemment reculés jusqu’au 
fond et adossés au mur; l'une de leurs quatre faces est 
donc devenue invisible ; mais l'inconvénient est moindre ici 
qu'à Hour, la décoration n'étant pas variée. 

Le support est le mème aux deux monuments : pédicule 
central cylindrique, énorme, le diamètre égalant à peu près 
la hauteur; quatre colonnettes, cylindriques aussi, avec 
bases à double lore dont l'un, très épais, relié par des pattes 
de feuillage aux angles de la plinthe inférieure. Les chapi- 
teaux, d’une grande simplicité, sont pris dans Ja masse de 
la table. 

Cette dernière, de forte épaisseur, est circulaire. Son 
pourtour est divisé par quatre têtes humaines en demi-bosse, 
en autant de compartiments, décorés chacun de quatre 
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arcatures en plein cintre; les baies sont creusées dans la 
surface de la pierre; les trois colonnettes qui les séparent 
sont donc taillées « en relief dans le creux »; ces colonnettes 
ont des bases à deux tores, des chapiteaux à corbeille haute 
offrant des indications de grandes feuilles simples. Les 
archivoltes sont unies. 

Celle ornementation rappelle beaucoup celle de l'ancienne 
cuve bapüismale de Villers-la-Ville, conservée aux Musées 
royaux du Cinquantenaire; elle en diffère, toutefois, en 
ceci : la cuve de Villers est de forme ronde, mais elle est 
couronnée d'une mince tablette carrée, dont les angles 
s'appuient sur les têtes de quatre lions (?) vus à mi-corps ; 
à Pondrome, cette tablette supérieure est circulaire comme 
la cuve et le sommet des lètes — humaines — affleure sa 
surface; une grande feuille, naissant du chapiteau de 
chacune des colonnettes du support, forme au-dessous de 
chaque tèle une sorte de console. 

Dans une collection complète de spécimens montrant 
l'évolution des formes des fonts baptismaux, la cuve de 
Villers pourrait prendre place entre les fonts de Ciney, qui 
offrent la mème décoration sur cuve carrée, et ceux de 
Pondrome, dont la table est circulaire mais flanquée de 
têtes qui rappellent la forme du chässis carré. 

Nous inscrivons ces derniers sur la liste de nos desiderata 
sans considérer, toutefois, leur moulage comme urgent. 


D'une tout autre ordonnance sont les fonts du xv° siècle 
placés au centre du baptistère de l’église d'Yves-Gomezée : 
monopédiculés, de forme octogonale et décorés presque 
exclusivement de moulures étagées, ils appartiennent à ce 
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type qui apparut chez nous à la fin du xur° ou au début 
du xiv° siècle et dont les fonts de Dinant sont, à notre 
connaissance, l'exemple le plus ancien et aussi le plus 
simple qui soit dans le pays. 

Le socle des fonts d'Yves est carré; ses faces, verticales 
jusqu'a moins de la moitié de leur hauteur, s'inclinent 
ensuile en pyramide tronquée, pour recevoir la base du 
pédicule; il parait permis de douter que ce socle, assez 
grossièrement taillé et dénué d'intérèt, ait fait partie du 
support primitif. 

La base du pédicule comporte une haute plinthe octo- 
gonale, dont les quatre faces correspondant aux angles du 
socle présentent des empaltements moulurés qui regagnent 
la forme carrée de ce dernier; au-dessus de la plinthe, 
une gorge, puis un tore à profil prismatique; un listel et 
un cavet couronné d'un chanfrein terminent la base. 

Le fut, très bas, a les huit faces ornées de fenestrations : 
une baie large, redentée, sous un arc brisé, accostée de 
deux baies très étroites. 

Le fond de la cuve reproduit à peu près, en sens inverse, 
les moulures de la base, à cette minime différence près que 
le tore est remplacé par un quart de rond. Les faces du 
pourtour de la vasque comportent une partie verticale peu 
élevée, couronnée d’un cavet, d'un listel et d’un gros tore 
séparé par un chanfrein renversé d’un bandeau qui forme le 
rebord de la tablette supérieure. 

La face antérieure porte sur sa partie verticale, entre 
deux fenestrelles aveugles, un petit blason. Sur chacune des 
faces correspondant aux angles du socle se détache, en 
demi-bosse, une tête d'homme, barbue, emmanchée d’un 
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long cou et coiffée d’une sorte de bonnet plat formé par une 
saillie du rebord en bandeau de la cuve, mais avec de 
pelites ailes retombant sur les oreilles; les visages dénués 
d'expression, aux yeux faits de deux ares de cercles, à la 
barbe arrondie régulièrement el presque unie, ne manquent 
point d'un certain aspect d’archaisme düù évidemment à 
l'inexpérience du seulpteur, tailleur de pierre habile mais 
staluaire médiocre. 
Tout ce monument est ciselé avec grand soin. 


Des fonts baplismaux à cuve octogonale moulurée de date 
plus récente (première moitié du xvi* siècle), existent dans 
l'église de Vinalmont. Leur pédicule se compose d'une base 
de moulures élagées en pyramide sur une plinthe carrée, 
et d’un füt octogonal couronné d'un boudin qu'un chanfrein 
renversé sépare d'un listel. Dans les faces du pied qui 
regardent les angles de la base sont creusées des sortes de 
niches triangulaires; à chacune des autres faces est accolée 
une demi-colonnette de fort diamètre, naissant des moulures 
inférieures du pied et se perdant dans le dessous de la 
vasque, sans base ni chapiteau; les füuts sont creusés de 
cannelures à vives arèles en chevrons, droits sur la moitié 
inférieure, renversés sur l’autre moitié de la colonnette. 

La cuve, arrondie au-dessous, a des faces verticales 
élevées, qui portent un couronnement de moulures : cavet, 
listel, tore épais, chanfrein renversé et bandeau formant le 
rebord supérieur de la tablette; ce rebord s'avance en 
saillies semi-cireulaires au-dessus de quatre têtes humaines 
en demi-bosse, qui surplombent les angles de la plinthe ; 
mais il est allégé en ces endroits par une gorge en quart de 
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cercle creusée dans la moitié inférieure de son épaisseur. 

Les têtes ne sont pas toutes semblables : celles de la 
partie antérieure sont, à droite (1) une jeune femme, coiffée 
avec une certaine recherche ; à gauche une femme igée, aux 
cheveux disposés en bandeaux plats et recouverts d’un 
bonnet. Les deux autres tèles, tournées vers la muraille, 
sont moins faciles à examiner. 

Sur les faces verticales du pourtour de la cuve est tracée 
en taille d'épargne, c’est-à-dire en relief dans le creux, une 
inscription dont les caractères rappellent beaucoup les 
capitales fleuries que l'on trouve dans l'épigraphie monu- 
mentale du xv° et du début da xvi° siècle et dont les 
auteurs de retables, les imagiers et surtout les peintres, 
ont souvent fait usage'en guise de passementeries, pour 
border les vêtements de leurs figurines. 

L'une des faces de la cuve, appliquée au mur de l’église, 
est invisible; la face adjacente formant avec ce mur un 
angle aigu, il est difficile de lire les mots qu’elle porte; 
nous y avons, loutefois, déchiffré les lettres 4 Na; sur les 
autres côlés on lit : 


XPI — 1538 —— FONS — DANS — CELI. GA — VDIA 


L'inscription complète serait done : 


ANNO A NATIVITATE CHRISTI 1538 
FONS DA NOBIS COELI GAUDIA. 


Le lout est peint en une imitation de marbre qui contraste 
étrangement avec la ciselure très apparente de la pierre. 
Le couverele, hémisphérique, est en laiton. 





(1) Nos descriptions étant objectives, les indications droite et gauche 
correspondent respectivement à la gauche et à la droite du spectateur. 


Yves-Gomezée. 
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Sans être de premier ordre, ce monument n’est pas dénué 
d'intérêt; nous en avons fait prendre une photographie, 
qui suffira pour le représenter dans nos collections. 


II, — Bénitiers. 


Notre série de modèles de bénitiers se compose, en tout 
et pour tout, de quatre spécimens : deux gothiques dont 
l'un mural (pierre), l'autre en forme de vasque sur pédicule 
(laiton), et deux modernes, empruntés à l'église Notre- 
Dame-de-Bon-Secours, à Bruxelles; cette série est donc, 
en fait, inexistante et doit être créée de toutes pièces. | 


Déjà nous avons inserit sur notre liste de desiderata le 
curieux bénitier qui fait corps avec l’un des piliers de la 
petite église romane d’Andenelle ; un autre du même genre, 
mais beaucoup moins ancien, à Quévy-le-Petit; nous y 
ajoutons le remarquable bénitier de pierre bleue, isolé au 
milieu de l'entrée principale de l'église d’Yves-Gomezée. 

Sa silhouette rappelle celle des fonts baptismaux de cette 
église, mais elle est beaucoup plus élancée. Le socle est 
bas, le chanfrein occupe au moins le tiers supérieur de sa 
hauteur; la base du pédicule, octogonale, a des empatte- 
ments moulurés qui font regagner au-dessous le plan carré 
du socle; son couronnement de moulures est fort simple : 
un biseau peu incliné, un tore, un cavet. 

Le füt, assez élevé, est coupé à mi-hauteur par un fort 
bracelet de moulures : un tore cannelé en spirale se déta- 
chant sur un bandeau, entre deux congés. 

La vasque est arrondie du bas; son couronnement com- 
porte, comme celui de la cuve baptismale, un cavet, un lore, 





un chanfrein renversé, un rebord uni qui dessine des 
saillies polygonales au-dessus de quatre petites têtes 
humaines. Les faces verticales de cette vasque sont hautes 
et portent. toutes, en bas relief, un cadre circulaire inscrit 
dans un carré et entourant, alternativement, un écu armorié 
et l'emblème d'un Évangéliste sous la forme animale com- 
plète (sauf, bien entendu, Saint Mathieu, qui est figuré par 
un homme ailé vu à mi-corps et tenant un phylactère). 

Le premier blason est d'Yve : de vair aux trois pals de 
gueules ; le second offre trois chevrons de... sur champ 
de.…..; le suivant, un perron entre les initiales Fr; le dernier, 
un calice surmonté d'une hostie et accosté des lettres R A 
(l’une sur l’autre) et $ €, en caractères gothiques. 

Les tètes, peliles el presque en ronde-bosse, s'avancent 
au-dessus des écus et surplombent les angles du socle. Celle 
qui surmonte les armes d'Yve représente an vieillard barbu, 
aux longs cheveux ondulés, coiffé d’un large bonnet; vient 
ensuile un personnage imberbe qui porte une couronne 
basse; puis un moine (ou un prètre?), nu-têle; enfin, 
au-dessus du calice, un-évêque (ou un abbé mitré?) Ces 
têtes ne semblent pas avoir un rôle symbolique, mais plutôt 
représenter des personnages déterminés. 

La présence des armes d'Yve semble montrer que le 
bénitier fut donné par cette famille à l'église, dont la 
construction remonte au xiv° siècle, il ne proviendrait 
done pas de l’abbaye de Florennes, comme le dit une tradi- 
tion locale. Le perron rappelle que la terre d'Yve (érigée en 
marquisat au xvu° siècle) dépendait de la principauté de 
Liége. 

La hauteur totale de ce petit monument est de 129; 
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celle de la cuve seule de 354 centimètres et son diamètre 
extérieur de 46 centimètres, y compris la saillie des têtes. 

Le moulage de ce remarquable bénitier ne serait guère 
coûteux ; il nous parait désirable à tous les points de vue. 


III. — Pierres tombales. 


Nous avons fait examiner un certain nombre de pierres 
tumulaires ou commémoratives, afin de juger de l'opportu- 
nité éventuelle de leur reproduction, soit par le frottis, pour 
les lames gravées, soit par le moulage, pour celles en relief. 

Dans la première catégorie, nous avons retenu cinq 
dalles. 


La première fut découverte récemment par M. Léon 
Ledru, de Liége, au cours de fouilles sur l'emplacement de 
l’ancienne abbaye du Val-Saint-Lambert (occupé actuelle- 
ment par les cristalleries). Elle présente, gravée au trait, 
l'effigie d’une femme coiffée d'un capuchon, vêtue d’un 
manteau jeté sur les épaules, retenu par un seul bouton et 
largement ouvert sur une longue robe drapée. Les mains 
sont jointes devant la poitrine; les yeux clos. 

La défunte est debout sous une arcade en plein cintre 
trilobée à l'intrados, retombant sur deux demi-colonnettes 
avec chapiteaux à corbeille haute et évasée, ornée de 
longues feuilles qui s’enroulent en crochets sous les angles 
du tailloir. 

L’encadrement, en plate-bande, porte une longue inserip- 
tion latine en capitales du xmf° siècle, taillées en creux; il 
n’en reste, malheureusement, que peu de parties lisibles ; on 
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y distingue le nom on4, deux fois répété; le reste est 
fruste ; la date notamment, a disparu, mais le style de la 
sculpture, celui de l'architecture et de l'inseription s'accor- 
dent pour indiquer le x siècle. 

Dimensions : 1"88 de hauteur sur 75 centimètres de 
largeur. 


La dalle du Val-Saint-Lambert doit être à peu près 
contemporaine de celle qui se dresse du côté de l'Évangile, 
contre une muraille du chœur de la chapelle de Niverlée, 
Par son sujet comme par sa dimension (5"00 X 1"20), 
celle-ci rappelle la grande lame de Walter de Houtain, à 
l'ancienne abbaye de Villers, dont nous avons le frottis. 
Comme cette dernière, elle représente, gravé au trait, un 
chevalier en armure qui brandit son glaive en se couvrant 
la poitrine de son écu. C'est Georges de Niverlée, mort le 
3 mai 1262 (ancien style). 

Le heaume, cylindrique, dissimule complètement le 
visage; mais le corps élancé, souple et nerveux, décèle un 
homme jeune et plein de vigueur. Il est entièrement vêtu 
de mailles et porte, sur le haubert, une cotte d'armes aux 
plis ondoyants. Une ailette à peu près carrée, aux bords 
droit et inférieur légèrement concaves, protège l'épaule 
droite; l’écu en pointe d'amande, à trois fleurs de lis, deux 
et une, tenu verticalement devant la poitrine, cache tout le 
coté gauche du torse. Le fourreau du glaive apparait, 
oblique, à la hauteur de la ceinture. Le heaume a pour 
cimier une fleur polypétale (une marguerite?) entre deux 
feuilles de chaque côté. Les pieds, aux talons armés 
d'éperons à broches cordiformes, s'appuient sur deux 
dragons aux queues formées de palmettes. 


Niverlée, 


Morlanwelz, 


Le Ge 

Aux côtés de l’efligie, deux colonnettes, avec chapiteaux 
garnis de feuilles enroulées, reçoivent les retombées d’un 
are trilobé couronné de deux rampants de gâble portant 
chacun huit pelits crochets en crosses; sur l'angle aigu 
formé par la rencontre des rampants est posé un petit fleuron 
de lis, sans tige ; un trèfle est dessiné au-dessous. 

L'inscription suivante, en grandes capitales gravées en 
creux, se lit le long des bords de la dalle : 


+ ANNO . DOMINE . M . CG . G . 

L . X .. SECONDO + QVINTO . NONAS . MAIL OBIIT GE 
ORGIVS . MILES . DE NEVRELE 

ES SIT . TIBI . PROPICIA , GEORCI . VIRGO . MARIA. 


Le mot «eorer a été biffé d'un trait au ciseau et l'on a 
gravé au-dessous miLms PiA. M. Bequet (1) fait observer que 
le premier de ces mots ne signifie rien ; il pense que l'on a 
voulu écrire MILES. 

Nous estimons qu'il y a lieu de reproduire cette dalle 
importante pour notre collection de frottis. 


Les trois autres pierres lumulaires proviennent de 
l'ancienne abbaye de l'Olive, près Morlanwelz (fondée 
en 1218, détruite en 1794). Elles datent respectivement 
des x‘, xiv* et xvi° siècles. La première mesure 2°05 de 
hauteur sur 98 centimètres de largeur; la seconde, 2"91 
sur 1"59; la dernière, 1"55 sur 86 centimètres. 

La plus ancienne recouvrait jadis les restes de l'un des 
fondateurs de l'église abbatiale; elle ne présente pas 








(1) ALFRED BEQUET, Les lombes plates du comté de Namur, dans Îles 
Annales de la Société archéologique de Namur, t. XIV, pl, 
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d’effigie. L'inséription suivante, en capitales gravées en 
creux, suit les bords de la dalle : 


+ HIC IACET DOMIN IOHANES 

CAPELLAN CASTO MORLENVVES FUIT COADIUTOR FRA 
TRIS VVILLMI (Willelmi?) IN FUDA 

TIONE ECCLESIE BEATE MARIE DE OLIVA ORATE P. EO. 


Vers le haut, dans le champ de la dalle, une autre 
inscription est gravée entre deux filets dessinant un are 
trilobé : 


ANNO DNI MCCG LI III IDUS MAII OBIIT DNS IOH.... CAP... 


Les caractères de la première inseription sont particuliè- 
rement beaux; on y remarque, à trois des angles, un petit 
rinceau avec fleurette d'un tracé ferme et des plus 
élégants. 

Très nettes sont aussi les lettres de l'inscription qui, 
gravée entre deux filets, encadre la seconde salle ; elle est 
ainsi COnCue : 


+ CI . GIST . DEMISIELLE , ADE : DOU 
MONT . IADIS . FEMME . IAKEM.. . DE BRAINE . FEMME , A WAUTIE 
R . DE TRASEGNIES . + TRESPASSA 
LAN . M .:CCG. & - 
XII . OU . MOIS DE FEVRIER... S. POUR... AME, 


L'efligie, bien conservée (sauf le visage, qui a été martelé), 
est celle d'une femme debout, les mâains jointes devant la 
poitrine ; elle porte, sous un manteau jeté sur les épaules, 
une robe très éloffée dont les longs plis sont relevés et 
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retenus par la pression du bras droit contre la ceinture; un 
capuchon, incrusté (de laiton ou de marbre blanc), a 
disparu. À ses pieds se voient un chien couché et un petit 
singe assis. 

Deux colonnettes extrèmement grèies, avec chapiteaux à 
haute corbeille garnie de trois feuilles de trèfle, soutiennent 
une arcade en liers-point, redentée et ornée de trèfles, 
portant sur l’extrados trois crochets de chicorée de chaque 
côté d'un petit fleuron de mème. Au-dessus, un dais figure 
le chevet de cathédrale symbolique; au milieu, sous une 
arcade en tiers-point redentée, une figurine de la Vierge, 
assise, tenant sur les genoux l'Enfant Jésus; de chaque 
côté, sous un arc-boutant redenté, un ange thuriféraire ; ces 
arcs-boutants relient le dais à deux forts piliers carrés. 
vus en perspective, décorés de trois rangs élagés de 
fenestrelles. 

Un très petit blason est posé de chaque côté de la tête de 
la gisante ; d’autres sont placés, dans des médaillons quadri- 
lobés, aux angles et à mi-hauteur de l'encadrement. 

Cette lame est très belle; son frottis sera l'une des pièces 
les plus intéressantes de notre collection. 

La dernière des dalles de l'Olive est moins importante. 
Elle offre, gravée au trait, l'effigie d’une religieuse debout 
sur un carrelage en losanges, les mains jointes devant la 
ceinture, les yeux clos; figure assez grossièrement dessinée 
el de proportions incorrectes. 

Au-dessus de la tète, deux ornements peu distincts 
— sortes de grosses guirlandes, trop grandes d'échelle — 
et, plus haut, deux écus francais. 

L'encadrement est formé de deux doubles filets, entre 


LR 


lesquels se lit une inscriplion en caractères gothiques, en 
taille d'épargne, qui se poursuit sans interruption à travers 
quatre médaillons quadrilobés placés aux angles du cadre : 


CHY . GIST . SEUR . MARGRITE 
DE . VUIGNACGOUR (?lecture douteuse) 
. DE . MOSR. DE FLETTES (OU FLETRES?) . LAQUELLE 
TRESPASAT . MOULT . DEVOTEM 
ENT L’AN DE LINCARNATION . NRE .. M. VC. XLII. LE. XXVIJ. D AOUST 


Quoique la taille des lettres ne soit pas plus habile que 
celle des figures, nous avons jugé que cette pierre, bien 
conservée, méritait d'être reproduite pour notre collection 
de froltis, eu égard au spécimen intéressant qu'elle présente 
du costume religieux féminin de la première moitié du 
xvi° siècle. 


Notre attention s'est portée également sur une série 
d’autres dalles funéraires, qui, taillées en relief, ne pour- 
raient être reproduites que par le moulage. 

Nous en avons retenu sept, encastrées dans les murs, à 
l'intérieur de la Collégiale Sainte-Waudru, à Mons; l’une 
près de l'entrée de la grande nef, les autres dans des cha- 
pelles latérales. 

La première (et la moins ancienne) est consacrée à un 
« Maitre des œuvres » de l'église. Elle est haute de 1"30, 
large de 92 centimètres. Une plate-bande étroite lui sert de 
cadre; une autre la divise en deux zones d’inégale hauteur, 
la plus petite au-dessous. 

Dans la zone principale sont représentés, en bas relief : 
au milieu, une abbesse (Sainte Waudru?), la crosse dans la 
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main gauche et abritant deux jeunes filles sous son manteau: 
à sa droite, Saint Christophe, portant l'Enfant Jésus sur 
l'épaule; de l'autre côté, un moine faisant des deux mains 
un gesle de surprise. 

Celle composition est couronnée d'un are en anse de 
panier retombant sur deux termes-carialides; l'intrados a 
trois redans en forme de cuirs à bords découpés et ter- 
minés par des enroulements; une tète de séraphin est 
appliquée sur le redan du milieu, deux fleurs ornent les 
écoincons. 

Dans la zone du bas, un cartouche aux bords déchi- 
quetés encadre l'inscription suivante, en lettres gothiques 
en taille d'épargne, sur neuf lignes : 


Ci devant gist Xpotle (Christophe?) 
Yocl en son temps AM° des 
ouvrages de ceste 
Eglise qui trespassa 
le XX° Ganvier XU° 
[X ct demiselle fran 
choise Corbault 5a 
EL femme qui (repa 


sa... (inachevée). 


Entre les angles du cartouche et l'encadrement de la 
pierre sont sculptés quatre écus, celui du défunt (près de 
l'angle supérieur droit) et ceux, en losange, de ses trois 
épouses successives. 

Les pierres commémoratives encastrées dans les murailles 
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des chapelles des bas-côtés offrent, sculptés en bas relief, 
les sujets suivants : 

1° Au milieu, la Vierge couronnée, portant l'Enfant 
Jésus sur le bras droit. À sa gauche se tient Saint Barthc- 
lemy, tenant le coutelas, instrument de son supplice; du 
côté opposé une abbesse debout, la crosse dans la main 
gauche, l'autre main posée sur l'épaule d'une autre reli- 
gieuse, agenouillée et les mains jointes, qu'elle présente à 
Marie. 

Le dais forme trois arcades en ogives obtuses, retombant 
sur des euls-de-lampe de feuillage et derrière chacune 
desquelles est simulée une voûte d'arêtes à clef pendante ; 
chaque arcade se découpe dans un gäble aux ram- 
pants hérissés de trois larges crochets, amorti par un 
grand fleuron, derrière les gâbles, le fond est fencstré 
et couronné d’un pelit garde-corps repercé de quatre- 
feuilles. 

Sous les figures une large plate-bande porte, en caractères 
gothiques en taille d'épargne, l'inseription ci-après : 

Chi gist demisz (1) Aclis (AUX?) De Dronghesen canontesse de chats 
qui trépassa lan. M ,.ŒUTC. XXXUL, Le LX® Four de Movembre 
Gt se p qist demisz, Gentrich De Dronghesen se nicche 
osst canontesse de chats qui trespassa Lan . AT. CŒC . LU 
LU, Le. UXS jour de March Poties pour leurs ames. 


Lettres conjointes : les DE. 
Un écu est taillé à chaque angle de la plate-bande formant 
cadre. Hauteur : 1"22; largeur : 87 centimètres. 
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(+) Nous représentons par un £ un signe abréviatif qui affecte la forme 
de cette lettre. 
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2° Au centre la Vierge, couronnée, tenant l'Enfant Jésus 
sur le bras gauche, est assise el tournée de trois quarts vers 
une femme en habits religieux agenouillée à sa gauche; de 
l'autre côté un homme vêtu d'un froc est à genoux, les 
mains Jointes. 

Comme dais, une grande arcade en anse de panier retom: 
bant sur deux pendentifs de feuillage, entre deux. arcades 
ogivales étroites, trilobées à lintrados; tous les redans sont 
fleuronnés. Un écu français se détache en méplat sur le 
fond, au-dessus de chacun des orants. 


Une plate-bande inférieure présente, en caracteres 
gothiques en taille d'épargne, l'inscription suivante, dis- 
posée sur trois lignes séparées par des filets : 


… totps . ht. vepresentes . de. Gcrart . Parent . dit Gianner . 
et. de. Geban … 


me. sont. ensevelis . en. labit . de Lorde . de. Saint. francois. 


ve. p.devant . che. taulet. ct. trespassa . Li. dis, Grrars.… 


Lettres conjointes : AR dans PARENT et les be. Hauteur : 
90 centimètres ; largeur, 85 centimètres ; 


3° Au-dessous d'une arcade en anse de panier, à redans 
redentés et fleuronnés : à gauche, la Vierge, couronnée, 
debout et portant sur le bras droit l'Enfant Jésus, qui se 
penche vers un chevalier en armure, agenouillé au milieu ; 
debout derrière ce dernier, un saint portant la palme des 
martyrs. 

Le chevalier à la tète et les mains nues; sur le fond, 
au-dessus de lui, se détache son écu, de .... à trois cloches 
de …. deux et une, couché sous un heaume de joute sommé 
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d’une couronne et d'un vol banneret, avec lambrequin 
d’étoffe à bords découpés en forme de feuilles. 

Les écoinçons supérieurs, ornés d'une fleur entourée de 
longues feuilles ondulées, rappellent certains motifs de la 
chapelle des Comtes, dans l'église Notre-Dame, à Courtrai. 

Au-dessous du sujet, une table en retraite porte, en carac- 
tères gothiques en taille d'épargne, cette inscription : 


Chi devant ce taulet qist Sancelos de Bertaimont 
Qui trespassa lan . M 
ŒUTE . & . XULLL . Le XXUL jour Daoust 


Prite pour 5 , ame. 


Lettres conjointes : les be; hauteur : 75 centimètres ; 
largeur : 72 centimètres ; 


4 Au milieu, sur un trône, la Vierge, la tête ceinte 
d'une haute couronne fleurdelisée, soutient du bras l'Enfant 
Jésus qui, assis sur son genou droit, semble lui parler. 
À sa droite, un personnage agenouillé, les mains jointes, 
lui est présenté par Saint Jacques le Majeur, qui tient de la 
main gauche l'extrémité du bourdon (brisé) surmonté d'une 
coquille. À la gauche de Marie une sainte lui présente deux 
femmes vèlues, comme elle, en religieuses et qui prient, 
à genoux. 

Trois écus français se détachent en méplat sur le fond ; 
les armes, qui font défaut, y étaient sans doute peintes. 

Trois dais contigus, sur culs-de-lampe et pendentifs de 
feuillage, surmontent les trois groupes. Chacun d'eux est à 
trois pans et chaque pan offre une arcade en ogive obtuse, 
découpée dans un gäble à tympan orné d'un bouquet de 
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feuilles, couronné de rampants garnis de deux crochets de 
feuillage de chaque côté d’un fleuron de trois feuilles 
pareilles ; derrière le gäble, un fond fenestré et, pour cou- 
ronnement, un petit garde-corps orné de trèfles à lobes 
pointus, encadrés de triangles. 

Aux deux extrémités se dresse un contrefort à pinacle 
en aiguille pyramidale à crochets; une gorge à rosettes 
règne des deux côtés et sur le haut du panneau, interrompue 
par le garde-corps à l'endroit du pan antérieur de chaque 
dais. 

Une plate-bande encadre la pierre; une autre, plus 
étroite, sépare la composition sculptée de l'inscription 
tracée au-dessous, cette dernière est en caractères gothiques, 
en laille d'épargne, sur trois lignes ; en voici le texte : 


ht devant gist Jakemars Sannckars bourgois de Mons 
qui trespassa Lan . A. US & XXXUL . Le ÎX Hour de 
Septehn|bre ose p gist demie: Usabiel Doupont se plre|miere fem|m]e 
gl] trespassa lafn]. 2. LU. XXL. Le XX Jour de Hay 
ct se p gist demis: Manique Aubric se scco[ [de femme 
qui trespasgsa lafn| 2. (LUE ce Ue.. Prites pol ur | leur Ames. 
XUUS° April (date ajoutée au-dessous, sur le cadre). 


Les lettres po dans poupoxT et DE sont conjointes. 
Hauteur : 1°05 ; largeur : 1"45. 

5° Le centre est occupé par un groupe de la Sainte- 
Trinité : le Père Éternel, sur un trône, soutient par les 
extrémités de la traverse la croix sur laquelle est cloué 
Jésus; le Saint Esprit, sôus la forme d'une colombe, parait 
sortir de la bouche du Père et descend sur la tête du Fils. 
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Le Seigneur a la tête nue; celle du Christ est ceinte de la 
couronne d'épines. 

A la droite de ce groupe un homme en longue robe, à 
genoux el priant, est présenté par Saint Jean-Baptiste qui, 
debout derrière lui, porte l'Agneau; de l'autre côté une 
femme suivie d'une fillette, toutes deux agenouillées et les 
mains jointes, sont accompagnées de Saint Nicolas, la mitre 
en tête, la crosse à la main, la cuvelle d'où sortent trois 
enfants posée derrière lui. 

Deux blasons ressortent en méplat sur le fond; de même 
que ceux de la pierre décrite sous le numéro précédent, ils 
ne portent point d'armes ; 1l ne semble pas que ces dernières 
aient été martelées; elles devaient donc, si elles ont existé, 
être peintes. 

L'encadrement, une gorge semée de rosettes, et le triple 
dais sont à peu près semblables à ceux du tableau précé- 
dent; les trèfles de la balustrade du couronnement sont à 
lobes arrondis et entourés de cercles. 

L'inscription, en caractères gothiques en taille d'épargne, 
est disposée sur trois lignes : 


Chi gist Millaumes de Broureiles fils Haoul 
qui trespagsa Lan . 21. LU XXX . Le 
Plrelmier Dour de Septembre et se » gist demistelle Fchjane Mocarde 
se femfn]e qui o6st 
ivespassa Lan. A1. US. et, XXXBUD . Le. XXU° jour de Duing. 


Pris pour leurs Ames. 


Sont conjoints : Aou dans rAout, et les DE. Hauteur ; 
95 centimètres; largeur : 1"25. 


Braine le Comte. 


Er, tu 


6° Dalle oblongue rectangulaire au bas, les angles supé- 
rieurs arrondis. 

Au milieu, le même groupe qu'au monument précédent ; 
le Père Éternel est couronné ; à sa droite, un personnage en 
vêtements civils, en prières, et, debout derrière lui, Sainte 
Barbe portant la tour; dans le fond, un blason sans armes 
imbré d'un heaume à « lète de crapaud », couronné, avec 
une tête de chien pour cimier et un lambrequin d'étoffe à 
bords découpés en feuillage. 

A la gauche du Père Éternel, une femme à genoux, les 
mains jointes, est présentée par Sainte Marguerite, tenant le 
goupillon et accompagnée du dragon. 

L'inscriplion, en caractères gothiques, en taille d'épargne, 
est tracée dans une gorge qui longe les côtés et le bord 
supérieur, au dedans du cadre : 


Chi devant giet Guillaumes De Veillant . qui trespassa lafn] . 
CCTT.XC.LX. LU. deDulet et se p gist demisz Agnie de Le Roque 
se fem{mle qui trespassa lan ETC rt (date inachevée) 
Priies pour leurs Ames (ces quatre derniers mots sur le bord 
inférieur du cadre). 


La sculpture de cette lame est rude; elle n'offre pas un 
mérite artistique suffisant pour être représentée dans nos 
collections autrement que par la photographie, que nous en 
avons fait prendre. 


Une dizaine de dalles tumulaires sculptées en faible relief 
sont encastrées dans les parois intérieures des murs d’une 
pelite chapelle du collatéral (côté de l'Épitre) près du 
porche principal de l'église Saint-Géry, à Braine-le-Comte, 
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Deux d’entre elles méritent surtout de retenir l'attention, 
en raison de certaines particularités des sujets plutôt que de 
leur mérite artistique, qui n’est pas de premier ordre. 

L'une présente l'efligie d'un chevalier en armure étendu 
sur une natle, les pieds appuyés sur un chien couché; la 
tête, aux yeux clos, repose sur un coussin; elle est nue, 
ainsi que les mains, jointes sur la poitrine. Le casque et les 
gantelets sont posés respectivement à la gauche et à la 
droite du chevalier, à la hauteur des genoux; une grande 
épée à deux mains, accrochée à la ceinture, passe oblique- 
ment derrière lui; une courte cotte d'armes, serrée aux reins, 
est passée sur la cuirasse et porte, à la hauteur du sein 
droit, une fente que traverse l'arrêt de lance. Les éperons 
ont des mollettes en étoiles. 

Au-dessus de la tête du gisant est placé son écu, de. 
à la croix ancrée de..., surmonté d’un heaume morné, à 
cinq grilles, contourné, à grand lambrequin de feuillage. 

Une plate-bandeet un large chanfrein, coupés de huit petits 
écus (un à chaque angle, deux au tiers et aux deux tiers 
des longs côtés) encadrent la dalle et portent une double 
inscription en caractères gothiques, en taille d'épargne, en 
partie usés, en partie cachés par le mortier de scellement ; 
on peut y lire la date du 6 novembre 1557 pour le décès du 
« S° Du Fapt M° Dhostel au Comte... »; celle de la mort de sa 
femme est, comme il arrive souvent, restée incomplète : un 
espace vide existe entre les deux premiers chiffres du millé- 
sime, xv°, el la finale traditionnelle : Jriez pour leurs amrs. 

Contre l'usage, les lettres de ces inscriptions ont le pied 
vers l'extérieur de la pierre. Celle-ci mesure 2"10 de hau- 
teur sur 1"54 de largeur. 


Duffel, 


— OT — 


L'autre lame figure aussi un personnage en armure, avec 
un fabard ou une cotte courte, serrée à la taille et plissée en 
éventail sur les hanches. 

La tèle, ue, repose sur un coussin; la main gauche se 
porte à la garde de l'épée, suspendue verticalement au 
ceinturon; l'autre main brandit une formidable masse 
d'armes à longue hampe, avec une lête allongée en massue, 
hérissée de pointes, et une grande poignée garnie d’une 
garde comme un glaive. Les gantelets sont jetés dans le 
bas, à la droite du chevalier ; son casque, ouvert, à eimier 
de plumes, est posé à sa gauche, à la hauteur de la tête; 
l'écu est suspendu par les guiges à un clou, simulé contre 
le bord interne de l'encadrement. 

L'inscription, fruste sur trois des côtés, ne donne plus que 
la date du décès : « Trespassa Le DLL jo’ Daoust Lan XU° XXLX 
Prices po’ s ame » de bas en haut, à la droite du gisant, en 
caractères gothiques, en taille d'épargne, d’an type plus 
simple que ceux de la première dalle. 

La hauteur de cette lame est de 2"30; sa largeur 
de 1"40. 


A l'extérieur de l’église de Duffel est encastré dans le 
mur une grande dalle de pierre bleue, qui offre, en bas 
relief, l'effigie d’un chevalier en armes, la cuirasse recou- 
verle d’une casaque armoriée. 

La tête, nue, coiffée de la grande perruque du temps de 
Louis XIV, est posée sur un coussin; les yeux sont clos; 
les mains, nues aussi, sont jointes devant la poitrine. 

L’épée, au fourreau, pend du côté gauche ; à droite tombe 
le nœud flottant d’une écharpe de dentelle. 
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Les pieds du défant s'appuient sur l'échine d'un lion 
couché, contre le flanc duel est posé un éeu timbré d'une 
couronne; le casque du chevalier est placé dans l'angle 
inférieur droit; ses gantelets, dans l'angle opposé. 

Seize blasons, étagés par huit de chaque côté, portent 
ses quartiers de noblesse. L’encadrement est une plate- 
bande sur laquelle se lit, en capitales romaines en creux, 
une longue inscription, en partie effacée; en voici le 
texte : 


CI GIST NOBLE ET ILLUSTRE ERNEST BARON DE BERLOZ DE 
KEREMBERGHE DOIGNY E!C,VIVANT CAP. D'UNE COMP. DE CUIR ASSIERS 
POUR LE SERVICE DE SA MA … (ligne inférieure illisible) 
AGÉ DE 38 ANS ET DÉGÉDÉ LE 23 DE JANVIER 1646. PRIEZ DIEU 
POUR SON AME. 


Cette lame est intéressante pour l'histoire du costume 
militaire; mais au point de vue purement artistique, nous 
ne jugeons pas qu'il soit utile de la reproduire par le 
moulage. 


Une belle pierre du xvi* siècle, malheureusement 
dégradée, est fixée au revers de la facade de l'église d'Eecke. 
Elle présente, en bas relief, deux effigies : un chevalier en 
armure de plates avec tassettes, la tête et les mains nues, et 
une dame vèlue d'une longue robe à manches largement 
évasées, avec une pelite fraise au col, la tête couverte d’une 
coiffe de forme basse. 

Cette châtelaine, aux traits fins et réguliers, à la taille 
élancée, très élégante dans ses draperies aux plis sobres, 
est une figure réellement charmante. 


Eeeke-Nazareth, 


Eecke, 


Sur BONE 


Les deux gisants ont la tête posée sur un coussin, les 
mains jointes sur la poitrine. 

Ce monument fut restauré il y a un demi-siècle, comme 
l'indique l'inscription peinte en capitales romaines sur la 
plate-bande placée en cadre : | 


SUMPTIBUS NOBILISSIMAE FAMILIAE SCHEPPERIORUM NUNC IN 
HOLLANDIA DEGENTIS RESTAURATUM ANNO SALUTIS MDCCCLVIIT. 


IV. — Boiseries sculptées. 


L'église d’Eecke possède aussi une chaire à prècher du 
xvii* siècle, d’un travail fort habile, d’un aspect riche, sans 
surcharge exagérée d'ornements. Elle se dresse librement 
au-dessous d’un des grands ares percés entre la nef princi- 
pale et le bas-côté sud. 

Le pédicule est formé d’un fül cannelé, trapu, avec une 
base de moulures d’une extrême sobriété el un chapiteau 
globulaire ornemané. La cuve est carrée; à la place des 
angles, abattus, s’adossent des statuettes sur culs-de-lampe; 
trois des faces offrent des sujets religieux en bas relief, dans 
un cadre mouluré; la quatrième face sert d'entrée. On y 
accède par deux escaliers courbes, à rampes décorées de 
beaux et grands rinceaux travaillés à Jour. 

En arrière, deux faisceaux de palmiers supportent l'abat- 
voix, en forme d’entonnoir renversé, bordé de courtines 
relevées par des cordelières à glands, amorti par une 
couronne. 

Au pied, devant le support, un saint évêque semble, du 
geste, désigner l'autel. 

Cette chaire ne peut être donnée comme un type de 


HE SU 


simplicité au sens absolu du mot; mais on peut la citer, 
comme l'une des plus simples de son époque; son style est 
de beaucoup supérieur à celui de la chaire de Sainte- 
Walburge, à Audenarde, par exemple, et nous la considé- 
rons comme l'un des meilleurs parmi les meubles de ce 
genre que nous à laissés le siècle de Louis XIV. 


Tout autre est l'impression causée par les stalles de 
l’église Saint-Vincent, à Soignies. Il semble que Malpas, qui 
les exécuta au début du dernier quart du xvn* siècle, ait 
pris à tâche d'y faire entrer des spécimens de tous les 
motifs décoratifs, de tous les profils, de toutes les lignes 
plus ou moins fantaisistes inventées depuis l'aurore des 
temps modernes. 

De deux en deux sièges, un pilastre à forte saillie divise 
le dossier des formes hautes en panneaux, dans chacun 
desquels s'enfonce une niche abritant un buste; l'artiste s’est 
appliqué à faire en sorte qu'il n’y eüt pas deux niches de 
mème forme. Les fûts des pilastres présentent, taillés en 
plein bois et presque en ronde bosse, des enfants assis sur 
des enroulements, accompagnés de draperies, de chutes de 
froits, ete. En résumé, il y a là un fouillis d'ornements 
variés qui dénole, en même temps qu'une habileté presti- 


gieuse à tailler la matière, une absence complète du senti- 


ment de la mesure. Il ne peut done être question de faire 
entrer dans nos collections des moulages, mème partiels, de 
ce vaste ensemble. 


Deux confessionnaux du xvn° siècle sont placés au fond: 


des basses nefs de l’église abbatiale du Pare (Louvain), lun 
à droite, l’autre à gauche du porche principal. Ils ne se 


Soignies, 


Abbaye 
du Pare, 


Soignies 


Pa 


composent guère que de la stalle du confesseur, accostée des 
deux agenouilloirs el précédée de deux grandes statues, 
très élégantes. L'originalité de ces meubles consiste dans 
une sorte de (ribune qui surmonte chacun d’eux et à laquelle 
on accède par une porte percée dans le mur du fond. 


V. — Monuments divers. 


Quelques églises possèdent un « Saint Sépulcre » composé 
de figures de grandeur nature, ordinairement au nombre de 
huit : le Christ mort, Nicodème et Joseph d’Arimathie qui 
le déposent dans le tombeau, la Vierge en pleurs soutenue 
par Saint-Jean l'Évangéliste; Marie-Salomé, sa mère; Marie, 
femme de Cléophas, et Marie-Madeleine. 


Les exemples de monuments de ce genre que nous 
connaissons n'offrent pas un bien grand intérêt artistique; 
toutefois, il faut tirer de pair celui qui est placé dans le 
déambulatoire, en face de l'entrée du chœur (eôté Épitre) 
de l'église Saint-Vincent, à Soignies. 

Ses huit figures sont d'un très bon travail; certaines 
d’entre elles — tel le vieillard qui soulève les pieds de 
Jésus — sont d'excellents morceaux de staluaire; les atti- 
tudes sont simples, exemptes de recherche de l'effet théâtral; 
tout au plus pourrait-on trouver un peu d’exagération dans 
les plis de quelques draperies. 

Cette composition parait dater de la fin da xv° sièele ; 
elle est placée sous une sorte d’enfeu, à forte archivolte de 
moulures, avec redans redentés et fleuronnés à l’intrados. 

Le moulage d'un ensemble de cette importance serait 


fort coùteux ; nous n'hésiterions pas, cependant, à le décider 
si nous disposions de la place nécessaire pour l'installer 
dans notre Musée — car il ne peut être question de faire 
pareille dépense sans autre résultat que d'augmenter le 
nombre, beaucoup trop élevé déjà, des pièces intéressantes 
qui encombrent le magasin. 

Notre délégué a signalé dans la mème église : 

1° Un petit ex volo du xv° siècle, placé dans le trumeau 
de la fenêtre du chœur du côté de l'Évangile. Il comporte 
trois figurines en haut relief : un donateur présenté à la 
Vierge par Saint Nicolas. [l'est à regretter que la finesse du 
travail disparaisse sous de nombreuses couches de couleur ; 
ce fait n’est pas rare, et nous pensons que l'on ferait chose 
utile en recommandant aux autorités fabriciennes de veiller 
à ce que les badigeonneurs respectent davantage les sculp- 
lures encastrées dans les murailles des temples ; 

2° Dans le couloir du logement du concierge, une jolie 
petite dalle gravée, de la mème époque; il serait désirable, 
et facile, de la reproduire par le frottis. 

D'autres pierres commémoralives analogues et des dalles 
funéraires sans grand intérêt se trouvent dans le cloitre de 
Saint-Vincent. 


Nous avons fait examiner la cheminée de la salle servant 
actuellement de réfectoire au pensionnat établi dans le 
château d'Antoing. 

Cette cheminée, en pierre de Tournai, date de la fin du 
xv° ou du début du xvi° siècle; elle mesure 3 mètres de 
largeur sur 2"50 de hauteur; son ornementation est d'une 
heureuse sobriété : les colonnettes de ses montants sont 


Antoing. 


Bruges, 


0 


reliées entre elles par de larges gorges garnies de délicats 
rinceaux de vigne; leurs chapiteaux de feuillage sont 


“élégamment traités; les claveaux à crossettes du linteau 


portent des brancheltes finement sculptées. Au milieu se 
remarque une parlie surélevée où se détache un écu aux 
armes de Melun. 

St intéressante que soit cette cheminée, nous ne croyons 
pas devoir en proposer le moulage, au moins pour le 
moment : il existe dans le pays, notamment à Gand, des 
cheminées gothiques historiées (voir notre dernier rapport) 
dont la reproduction serait plus utile et plus urgente st, 
encore une fois, nous disposions de la place nécessaire 
pour les exposer. 


L’altention de notre Comité a été attirée sur des bas reliefs 
à nombreux personnages, qui ornent la façade de la maison 
dite « du Grand Mortier », rue aux Lames, à Bruges ; au 
nombre de trois, encastrés dans des motifs décoratifs, ces 
bas reliefs représentent des épisodes de la Délivrance de 
Bruges par J. de Nassau. Hs constituent un exemple très 
rare, si pas unique, de l'application de la sculpture d'histoire 
à la décoration extérieure d’une habitation privée; à ce 
titre, il nous paraissait désirable de voir entrer la reproduc- 
tion de ces œuvres dans nos collections ; malheureusement, 
des couches superposées de couleur empâtent les détails des 
compositions; notre mouleur déclarait ne garantir un 
moulage réussi qu'à la condition de pouvoir, au préalable, 
enlever cette polychromie; d'autre part, le propriétaire de 
l'immeuble stipulait qu'elle ne pouvait subir la moindre 
atteinte ; nous nous trouvions donc devant la perspective de 


an re 
faire une dépense relativement élevée pour n’aboutir qu'à 
un résultat médiocre. Dans ces conditions, notre Comité a 
préféré renoncer au moulage ; il a décidé, toutefois, de faire 
prendre une photographie des bas reliefs en question. 


Il existe à l'église de Pondrôme, dont nous avons cité 
plus haut les fonts baptismaux, un petit groupe en bois 
sculpté et polychromé représentant le Miracle de Saint- 
Hubert. 

Le chasseur, en costume du temps de François 1‘, met 
un genou en terre et joint les mains devant le cerf qui lui 
apparait entre les arbres, sur un monticule rocheux; der- 
rière lui, un serviteur tient par la bride le cheval de son 
maitre; un petit chien complète la composition. 

Cette sculpture est naïve et n’a pas grand intérêt en tant 
qu'œuvre d'art; 1l n'y aurait aucune raison pour la mouler ; 
elle n’en mérite pas moins d’être conservée dans l'église. 


M. Alphonse Dufour, architecte, à Tournai, possède 
plusieurs bonnes pièces de sculplure gothique, parmi 
lesquelles nous avons noté, en vue d'en proposer le mou- 
lage, une très jolie Vierge du xiv' siècle, en bois. Debout, 
le corps fortement carmbré en arrière et un peu sur la 
hanche droite, elle porte l'Enfant Jésus sur le bras gauche. 
Le visage de la Mère est charmant de finesse et d'expression; 
les vèlements sont d'un pli sobre et naturel. Si le bras 
droit n’était brisé, cette figure serait dans un parfait état de 
conservation. 


Pondrôme, 


Tournai. 
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Expositions. 


Le concours de notre Section a été sollicité en vue de 
deux expositions d'art ancien : à Malines et à Charleroi. 

Nous avons prêté, à la première, les fac-similés des fonts 
baptismaux de Zutphen et de Bréda, dont les originaux en 
laiton, furent coulés respectivement par Gilles Van den 
Eynde et par Josse De Backer, tous deux fondeurs malinois. 

Ces deux fac-similés, exécutés pour l'Exposition de 
Dinant en 1905 et rachetés par notre Section, n’ont pas été 
agencés en prévision de plusieurs démontages et remontages 
successifs; leur transfert provisoire à Malines n’a pas été 
sans leur causer certaines détériorations ; notre atelier a pu 
les réparer; néanmoins, tout nouveau déplacement de ces 
objets risquerait d'en compromeltre la conservation; aussi 
avons-nous décidé qu'à l'avenir ils ne sortiraient plus du 
Musée. Il en sera de mème, d’ailleurs, pour tout moulage 
qui n'aurait pas été combiné spécialement en vue de pou- 
voir être démonté et remonté sans inconvénient. 

A Charleroi, nous avons envoyé sept froltis de tombes. 
plates et une vingtaine de moulages; plusieurs de ces der- 
niers ont contribué à constituer, avec nos photographies et 
les originaux obtenus par le Comité de l'Exposition, une: 
belle réunion des sculptures exécutées par Jacques du. 
Brœucq pour décorer le jubé de Sainte-Waudru, à Mons; le 
dessin de ce monument, copie fidèle de l'original conservé 
dans les archives montoises de l'État, faisail aussi partie de 
notre envol. 

Nous avons remarqué, dans celle très intéressante expo - 





NOR 


silion, plusieurs sculptures anciennes dont les reproductions 
pourraient entrer ulilement dans nos collections de mou- 
lages; elles feront ultérieurement l’objet d'un nouvel 
examen. 


Desiderata. 


Après avoir entendu les rapports de son délégué et 
examiné les photographies. produites à l'appui de leurs 
conclusions, comme après avoir délibéré sur les propositions 
motivées de plusieurs de ses membres, le Comité a décidé 
l'inscriplion, sur la liste de ses desiderata, des moulages des 
monuments et objets d'art dont la liste suit : 


HAINAUT. 
Mons. — Église Sainte-Waudru : six bas reliefs funé- 
raires. 
Soignies. — Église Saint-Vincent : sépulere. Pierre 
commémorative (frottis). 
Tournai. — Collection de M. Dufour : statuette de la 
Vicrge. 
LIÉGE. 


Val-Saint-Lambert. — Ancienne abbaye : chapiteaux de 
colonnes. 
NAMUR. 


Hour. — Église : fonts baptismaux. 
Pondrôme. — Église : fonts baptismaux. 
Yves. — Église : bénitier. 

Niverlée. — Chapelle : tombe plate (frottis). 


a 
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Moulages. 


Indépendamment des reproductions destinées à la vente 
au public, ainsi qu'aux académies, écoles de dessin et 
autres établissements d'enseignement, notre atelier a exécuté 
les moulages suivants : 

Sainte Marthe, en prières, agenouillée sur la Tarasque ; 
groupe en bois polychromé, apppartenant à l'église de 
Genly. | 

Statue de la Vierge, du début du xiv* siècle; marbre, aux 
Musées royaux du Cinquantenaire. 

Pierre dative (1051) de la consécration de l'église de 
Waha. Conformément à la proposition de notre délégué et 
d'accord avec la Commission royale des Monuments, nous 
avons saisi l'occasion du moulage de cette pierre pour faire 
reporter l'original à une hauteur suffisante pour le mettre à 
l'abri de toute détérioration accidentelle. 


Dons. 


M. l'avocat Gaston de Leval nous a fait don d'un exem- 
plaire du moulage d'un bas relief funéraire placé dans 
l'église de Basècles. Il représente un chevalier, Simon 
de Leval, agenouillé et les mains jointes devant la Vierge qui, 
assise, lient l'Enfant Jésus debout sur ses genoux. Le 
heaume du chevalier est posé sur le sol; son bras droit est 
passé dans la bride de sa monture, que l'on aperçoit à la 
gauche de la composition. 


ie 


Au-dessous, une large plate-bande porte, en caractères 
gothiques, en taille d'épargne, l'inscription suivante : 


Lan de grace mil. CCC & US Le WU jour dottohre trpassa 
a Davis noble Home Simon de Ceual buiss. darmes du 
rop et egeuier descuterie de mong. Le duc de Guyenne maistre 
dostel & coseiller des contes de Roncy et de Bresne Leql 
otdena à chanter. UD. messes La Sep. appctuite (à perpétuité) 
en ceste chapelle po Le salut de Lame de Lui de ses feu 
pere et mere ses Éveres ct seurs et po La remembrance de 


Lut ordena cctte putacon etre fte Price: Dieu po lut. 


Les po et les bE sont conjoints. 
Cet intéressant monument a pris place dans notre Musée 
sous le n° 2959. 


Acquisitions. 


Nous avons acquis les moulages de deux superbes statues 
tombales conservées dans l'église abbatiale de Saint-Denis : 
celle de Robert d'Artois, par Jean- Pépin de Huy, et celle du 
roi de France Charles V, par André Beauneveu. 

Nous ne possédions jusqu'ici que les moulages des têtes de 
ces deux figures, d'un haut intérèt pour l'histoire de notre 


art national. 
x 


*kx * 
Dans le but de rendre aussi complete et aussi fidèle que 
possible notre reconstitution de la Cour des Lions, de 
l’Alhambra de Grenade, nous avons acheté le revêtement en 


LED 


céramique du dôme de l’ancien pavillon espagnol à l'Exposi- 
tion de Bruxelles 1910. 


% 


Nos collections de photographies se sont augmentées des 
acquisitions suivantes : 

1° Une série de reproductions de sculptures anciennes 
exposées à Malines en 1911 (clichés de M. J. Fourdin) ; 

2° La collection de 295 agrandissements photographiques 
de vues d'ensemble et de détails de monuments et d'objets 
d'art divers, qui à figuré à l'Exposition de l'[nstitut Inter- 
national d'Art Public, en 1910. 


Frottis. 


Nous avons fait exécuter, par M. Jean Colpa, de Liége, 
les frottis de la tombe plate de l’ancienne abbaye du Val- 
Saint-Lambert et des trois lames de l’ancienne abbaye de 
l'Olive, décrites plus haut. 


Vente. 


Le produit de la vente de photographies et de moulages 
tant au public qu'aux établissements d'enseignement, s’est 
élevé à fr. 18,746-05. 


Relations internationales. 


Un vaste musée de moulages, le « Musée des Beaux-Arts 
Alexandre IT » est en voie de formation à Moscou et sera 
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inauguré, au mois de mai 1912, par S. M. le czar Nicolas I]. 

Le directeur de cet établissement, M. le Professeur 
J. Zvétaielf, après avoir consacré plusieurs journées consé- 
culives à la visite minulieuse de nos collections, a remis à 
notre atelier une commande d’une importance exception- 
nelle; en même temps, il a exprimé le désir de recevoir 
des photograhies de l'intérieur des petites salles de notre 
Musée, afin de pouvoir reproduire à Moscou l'ordre de 
placement de nos moulages. 


Protection des objets d’art. 


Nous avons eu l’occasion de constater une fois de plus 
que, en dépit des mesures prises, des brocanteurs continuent 
à se livrer à de véritables rafles organisées d'objets d'art, 
dans les églises et les cures. Nous avons eu sous les yeux 
des circulaires lancées par ces commerçants; après avoir 
fait miroiter aux yeux du desservant les avantages qu'il 
relirerait de la vente de certains objets ou de leur échange 
contre de neufs, on lui donne à remplir un questionnaire qui 
constitue un répertoire complet de tous les objets pouvant 
se trouver dans une église : pièces d’orfèvrerie, ustensiles 
du culte, ornements et vélements sacerdotaux, meubles, 
ex volo, sculptures, ete., elc., rien n’est oublié dans l’énu- 
mération, et l'on a soin de signaler au prètre qu’en échange 
de telle pièce ancienne, on peut lui en remettre une copie 
d'une fidélité rigoureuse, en sus d'une certaine somme 
d'argent. Nous ne savons que trop ce que valent les offres 
de cette nature : la copie — quand elle est fournie — n'est 


Le de 


qu'un pastiche médiocre et sans valeur, tandis que l’objet 
d'art passe à l'étranger, laissant un bénéfice raisonnable à 
l’honnète antiquaire. 

Nous estimons que l'Autorité supérieure ne saurait assez 
meltre en garde les curés, ceux des paroisses rurales 
surtout, contre ces opérations illicites, souvent frauduleuses, 
par lesquelles tant d'objets d'art ou d'archéologie préeieux 
ont déjà été soustraits aux églises et aux presbytères de 
notre pays. 


Le Secrélaire Déléqué, 
Henry RoussEAu. 
Vu : 
Le Président, 
MARCHAL. 
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TES OFFICIELS. 


du 28 mai 1912, ont élé nommés 
> la Commission royale des Monuments : 


Conseiller à la Cour de Cassation et 
héraldique, membre correspondant de 
ale des Monuments pour la province de 


directeur général de l'administration de 
e, au Ministère de l'Agriculture et des 


lu 28 mai 4912, les démissions offertes 
et L. Nève de leurs fonctions de membres 
la Commission royale des Monuments 
Anvers, sont acceptées ; 


ndt, directeur de l’Académie des Beaux- 
nbre correspondant de la Commission 
nts pour la province du Brabant, fera 
1 Comité des correspondants de la pro- 


1os, archéologue à Anvers, est nommé 





ACTES OFFICIELS. 


Par arrêté royal du 28 mai 1912, ont été nommés 
membres effectifs de la Commission royale des Monuments : 


M. Paul Holvoet, Conseiller à la Cour de Cassation et 
membre du Conseil héraldique, membre correspondant de 
la Commission royale des Monuments pour la province de 
Brabant ; 


M. F. Maertens, directeur général de l'administration de 
la voirie communale, au Ministère de l'Agriculture et des 
Travaux publics ; 


Par arrêté royal du 28 mai 4912, les démissions offertes 
par MM. P. Dierckx et L. Nève de leurs fonctions de membres 
correspondants de la Commission royale des Monuments 
pour la province d'Anvers, sont acceptées ; 


M. Julien De Vriendt, directeur de l'Académie des Beaux- 
Arts d'Anvers, membre correspondant de la Commission 
royale des Monuments pour la province du Brabant, fera 
dorénavant partie du Comité des correspondants de la pro- 
vince d'Anvers ; 


M. Louis Kintsschots, archéologue à Anvers, est nommé 


membre correspondant de la Commission royale des Monu- 
ments pour la province d'Anvers ; 


M. Sibenaler, membre correspondant de la Commission 
royale des Monuments pour la province de Luxembourg, et 
M. Van Biesbroeck, membre correspondant et vice-président 
du Comité de la Flandre orientale, feront dorénavant partie 
du Comité des correspondants de la Commission royale 
des Monuments pour la province de Brabant. 


COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS 


CRÉATION D’UNE SECTION DES SITES 


Rapport AU Roi. 


Bruxelles, le 29 mai 1912. 


SIRE, 


Depuis un certain nombre d'années, le dommage irrépa- 
rable fait à de nombreux sites pittoresques de notre pays et 
à quelques-unes de ses beautés naturelles les plus remar- 
quables ont provoqué un mouvement d'opinion dont la force 
va grandissant. 

L'on se montre justement alarmé des menaces que fait 
peser le développement continu de l'industrialisme sur les 
parties demeurées inlacles de ce patrimoine magnifique et 
irremplacable, et un vif désir se manifeste de voir prendre 
des mesures efficaces pour en assurer la conservation. 

À côté des préoccupations d'ordre surtout esthétique, 
tendant à sauvegarder la parure naturelle de la patrie belge, 
d’autres préoccupations, d'ordre plutôt scienufique, se sont 
fait jour. 

Sur presque toute l’étendue du territoire, les cultures 
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et les défrichements, les travaux qu’exige la mise en valeur 
du sol en ont transformé profondément l'aspect primitif. Il 
est cependant désirable de conserver, dans quelques localités 
particulièrement intéressantes, le sol et ce qui le recouvre, 
dans leur état naturel, ou tel du moins qu'il s’est maintenu 
Jusqu'à nos Jours. C'est ainsi que les dunes du littoral, les 
marais et les bruyères de la Campine, les fagnes de la haute 
Ardenne, les massifs rocheux de la vallée de la Meuse et de 
ses affluents ont conservé intactes une flore et une faune 
originales qui ne se rencontrent pas ailleurs, en Belgique, 
parfois des particularités géologiques et des vestiges de la 
préhistoire d’un haut intérèt scientifique. 


Il serait utile d'y constituer quelques « réserves » ayant 
conservé les aspects caractéristiques que présentaient les 
diverses régions du pays à l'époque où nos ancètres vinrent 
s'y établir et qui, par comparaison, donneraient à leurs 
descendants quelque idée du prodigieux labeur qui partout 
ailleurs à transformé la surface du sol. 

Le souci de sauvegarder les beaux sites et les curiosités 
naturelles n'est pas particulier à la Belgique : les mêmes 
préoccupations se sont fait jour dans la plupart des États et 
y ont provoqué l'adoption de mesures protectrices, tant 
d'ordre législatif qu'administratif. Nombreuses aussi sont les 
associations libres pour la protection de la nature qui se sont 
fondées depuis quelques années. 

En Europe, d'importantes réserves ont été créées ou sont 
en voie de constitution, notamment en Suisse et en Alle- 
magne, où l’une d'elles sera voisine de notre frontière. 

Cependant nulle part peut-être ces mesures de protection 
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ne sont plus nécessaires qu'en Belgique, à raison de 
l'extrème densité de la population, de l'extension incessante 
des entreprises industrielles et de la multiplicité des voies 
de communication. Aussi la conciliation des intérêts esthé- 
tiques, et J'ajoute hygiéniques, avec les intérêts économiques 
y pose des problèmes particulièrement délicats et qui 
requièrent des études approfondies. 


Il importe d'observer d'ailleurs que ces intérêts ne sou- 
lèvent pas, en général, de conflits insolubles et que la mise 
en valeur d'un territoire peut se concilier avec le maintien 
de son caractère pittoresque. De plus, il est incontestable 
que la conservation des beautés naturelles, qui attirent dans 
certaines localités de nombreux étrangers et y retiennent 
les touristes, constitue un élément de prospérité très appré- 
ciable. 

En attendant qu'une légisiation plus efficacement protec- 
trice de nos paysages puisse être élaborée, la constitution 
d'un organisme consultatif, investi de la mission d'éclairer 
l'action des pouvoirs publies et d'étudier les problèmes dont 
il vient d'être parlé, parait présenter une réelle utilité. Cet 
organisme pourra être chargé notamment de faire relever 
dans les diverses régions du pays les sites dont il importe 
surtout de sauvegarder l’aspect original, soit à raison de 
leur caractère pittoresque, soit à raison de l’intérèt spécial 
qu'ils présentent pour les sciences naturelles ou la pré- 
histoire. 

Les projets de travaux susceptibles d’entrainer la destruc- 
üon de curiosités naturelles ou de déparer des sites 
intéressan(s pourront être soumis à son examen. 
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Il semble judicieux de rattacher le nouvel organisme à 
une inslitulion ancienne déjà, forte de ses traditions, dont 
l'organisation a fait ses preuves et qui a rendu au pays, pour 
Ja conservation et le développement de son patrimoine artis- 
tique, des services reconnus : la Commission royale des 
Monuments. Ge rattachement est d'autant plus indiqué que 
les questions que soulève la préservation des sites ont 
parfois avec celles qui concernent l'art architectural, les 
perspectives urbaines, de visibles rapports de connexité. 

Dans son assemblée générale du 50 octobre dernier, la 
Commission royale des Monuments a émis le vœu que les 
avant-projets et projets de travaux de voirie, qui, dans les 
villes ou ailleurs, touchent directement ou indirectement à 
des questions d'esthétique, puissent être soumis à son 
examen. 


Les communes et les villes belges s'étendent de plus en 
plus. Il arrive trop souvent que ces extensions se réalisent 
sans que les pouvoirs intéressés se préoccupent suflisam- 
ment de conserver, de mettre en relief les lieux, les 
constructions, les sites, les monuments caractéristiques de 
la localité ou de la région. 

La réalisation des vœux de la Commission royale dans 
cet ordre d'idées, ayant des liens manifestes avec l’objet de 
l’arrèté que j'ai l'honneur de soumettre à Votre Majesté, il 
a paru utile de le compléter à ce point de vue. 

En soumettant cet arrété à Votre Majesté, le Gouverne- 
ment croit répondre aux vœux unanimes de {out ce que la 
Belgique compte d'admirateurs de ses beautés naturelles. 

Il espère que Votre Majesté, qui a tenu, dès l'aurore de 
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son règne, à marquer l'intérêt qu'Elle porte aux choses de 
l'esthétique, n’hésitera pas à lui accorder Son adhésion. 


Je suis, 
SIRE, 
de Votre Majesté, 
le très humble, très obéissant 
et très fidèle serviteur. 
Le Ministre des Sciences et des Arts, 


P. PouLLer. 


ALBERT, Roi des Belges, 
A tous présents et à venir, SALUT, 


Vu l'arrêté royal du 7 janvier 1835, instituant la Com- 
mission royale des Monuments ; 

Vu l'arrêté royal du 31 mai 1860, relatif aux membres 
correspondants de cette Commission ; 

Considérant qu'il importe, dans un intérêt esthétique, de 
mettre les beautés naturelles du pays, ses sites et ses 
paysages pittoresques à l'abri de la dégradation ; 

Considérant qu'il importe également, dans un intérêt 
scientifique, d'assurer la conservation, dans quelques loca- 
lités particulièrement intéressantes, de l'aspect primitif du 
sol, de ses particularités géologiques, des plantes et des 
animaux indigènes d'espèce rare ou caractéristique, ainsi 
que des vestiges de la préhistoire ; 
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Sur la proposition de Nos Ministres des Sciences et des 
Arts, et de la Justice, 


Nous avons arrêté et arrètons : 


ART. 1°. — L'article 1° de l'arrêté royal du 7 jan- 
vier 1835 est modifié et complété comme suit : 

Une commission est instituée à l'effet de donner son avis 
à la demande du Ministre compétent : 


1° Sur les réparations qu'exigent les monuments du 
pays remarquables par leur antiquité, par les souvenirs 
qu'ils évoquent, ou par leur importance sous le rapport de 
l'art; 

2° Sur les plans relatifs aux constructions et réparations 
des édifices mentionnés dans l'article 2 de l'arrêté du 
12 août 1824, et d’autres édifices publics ; 

3° Sur les projets de travaux susceptibles de compro- 
mettre l'existence ou de porter alteinte à l'intégrité des 
sites les plus intéressants du pays; 

4° Sur les avant-projets et projets concernant des tra- 
vaux de voirie qui, dans les villes ou ailleurs, touchent 
directement ou indirectement à des questions d'esthétique. 


ART. 2. — À ia Commission royale des Monuments est 
ajoutée une section des sites. 

Cette section se compose de neuf membres au moins et de 
quinze au plus. 

La Commission royale des Monuments prend le nom de 
« Commission royale des Monuments et des Sites ». 
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ART. 3. — La section des sites est appelée à donner son 
avis sur les questions soumises à la Commission royale en 
vertu du 3° de l'article 1° et, le cas échéant, en vertu 
du 4° du même article. 


ART. 4. — Lorsqu'une question revêt un caractère 
mixte, la Commission des Monuments et des Sites peut, sur 
la convocation de son président, en délibérer en séance 
plénière. 


ART. D. — Les S$S 1, 2 et 3 de l'article 1° de l'arrèté 
royal du 31 mai 1860 sont modifiés comme suit : 


S 1%. — Il est nommé, dans chaque province, des 
membres correspondants de la Commission royale des Monu- 
ments et des Sites chargés de coopérer à ses travaux. 


S 2. — Les membres correspondants rattachés plus spé- 
cialement à la section des sites sont nommés par Nous, sur 
la proposition de Notre Ministre des Sciences et des Arts; 
les autres membres correspondants, sur la proposition de 
Nos Ministres des Sciences et des Arts, et de la Justice. 


Un membre correspondant de la Commission royale des 
Monuments peut être désigné avec des attributions s’'éten- 
dant aux divers objets tombant sous la compétence de la 
Commission royale. 


S 3. — Les membres correspondants se réunissent chaque 
mois ou au moins une fois tous les trois mois, soit en séance 
plénière, soit en sections séparées, au chef-lieu de la pro- 
vince, sous la présidence du Gouverneur. 
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ART. 6. — Notre Ministre des Sciences et des Arts est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 


Donné à Bruxelles, le 29 mai 1912. 
ALBERT. 


Par le-Roi: 


Le Ministre des Sciences et des Arts, 


P: POULIET. 


Le Ministre de la Justice, 


H. CARTON DE WIART. 


Par arrêté royal du 15 juin 1912, sont nommés membres 
de la section des sites : 


MM. Briers (H.) [Georges Virrès|, homme de lettres, 
bourgmestre de Lummen (Limbourg) ; 

Buls (Ch.), ancien bourgmestre de Bruxelles, prési- 
dent du Comité d’études du Vieux-Bruxelles ; 

Carlier (J.), président de la Société nationale pour la 
protection des sites et des monuments en Belgique, 
à Bruxelles ; 

Carton de Wiart (chevalier Edm.), secrétaire hono- 
raire du Roi, à Bruxelles ; 

Dommartin (L.) [Jean d’Ardenne|, membre du comité 
de la Société nationale pour la protection des sites 
et des monuments en Belgique, à Bruxelles; 

Dumercy (Ch.}, avocat, à Anvers ; 


LE 
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MM. Heins (A.), artiste peintre, à Gand; 

Jonckheere (E.), à Bruges ; 

Kaisin (F.), professeur de minéralogie à l'université 
de Louvain; 

Massart (J.), professeur de botanique à l'université de 
Bruxelles, secrétaire de la Ligue belge pour la 
protection de la nature ; 

Orban de Xivry (baron A.), sénateur, à Laroche 
(Luxembourg) ; 

Ruhl (G.), membre du comité de l'Institut archéolo- 
gique liégeois, membre correspondant de la Commis- 
sion royale des Monuments, à Liège ; 

Saintenoy (P.), architecte, vice-président de la 
Société nationale pour la protection des sites et des 
monuments en Belgique, à Bruxelles ; 

Séaut (E.), président du Touring Club de Belgique, 
à Bruxelles; 

Wasseige (M.), conseiller provincial, à Namur. 


Pour extraits conformes : 
Le Secrétaire général, 


DE LA VALLÉE POUSSIN. 
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GOMMISSION ROYALE DES MONUMENTS 


ET DES SITES 





RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 
des 3, 11, 18 et 25 mai; des 1‘, 8, 15, 22 et 29 juin 1912, 


—+—— 


PEINTURE ET SCULPTURE. 


La Commission a émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 


4° Le placement d'un Chemin de la Croix dans l'église  ggrise 
du hameau 
da hameau « Kruisstraat », à Moerbeke-Waes (Flandre *Kruisstraat », 
orientale) ; auteur, M. De Beule ; Due 


0 , ' " . , L Q VRAIS : sr DE É li 
2° L'exécution d'un Chemin de la Croix pour l'église de, Egie 
Denderleeuw (Flandre orientale), sous réserve qu'au cours 
de l'exécution l'auteur examinera la possibilité de réduire 
les dimensions des médaillons projetés; auteur, M. Steel; 
LA < d H : a F L » E li d 
3° L'exécution de vitraux peints pour la chapelle UE sine abarge 
* LE . à ÿ Se 
Notre-Dame des VIT Douleurs dans l’église monumentale de D 
Sainte-Walburge, à Furnes (Flandre occidentale) ; peintre 


verrier, M. Ladon ; 


Église 
de Meeswyck, 


Église 
d'Othée. 


Église 
de Snelleghem. 


Église 
de Plainevaux, 


Eglise 
d'Heunyères. 


Église 
de Walcourt. 


Église 
de Passchendaele. 


AE 


4 Le placement d'un Chemin de la Croix dans l'église 
de Meeswyck (Limbourg); auteur, M. Beyaert; 

_B° Le placement de vitraux dans l’église d'Othée (Liége), 
sous réserve, en ce qui concerne le vitrail du transept, que 
si les ressources de la Fabrique ne permettent pas l'exécu- 
tion complète et définitive de cette verrière, il y aura lieu de 
remplacer les grisailles projetées par du verre cathédrale ; 

6° L’exécution de trois vitraux pour l'église de Snelle- 
ghem (Flandre occidentale); auteur, M. Dobbelaere ; 

7° La décoration picturale de l'église de Plainevaux 
(Liége), sous réserve qu'au cours de l'exécution, l'auteur 
supprimera les lambris en imitation de bois et améliorera 
considérablement la décoration projetée à la voute ; 

8° Le placement de vitraux dans l'église d'Hennuyères 
(Hainaut) ; auteur, M. Ganton ; 

9o L’exécution d’un vitrail pour le transept de l'église 
collégiale de Walcourt (Namur); peintre-verrier, M. Oster- 
ralh; 

10° Les travaux de peinture à effectuer à l'église de Pas- 
schendaele (Flandre occidentale), sous réserve qu'au cours 
de l'exécution l’auteur se conformera aux observations con- 
signées dans le rapport de M. Coomans, membre correspon- 
dant de la Flandre occidentale, en date du 21 avril 1949, 
et apportera : 1° plus de cohésion entre les personnages à 
peindre au-dessus de l'arc triomphal; 2 plus d'harmonie 
entre ces peintures et celles du chevet; 

La Commission royale est d'avis qu’il y a lieu de commu- 
niquer à l’auteur, à litre documentaire, une copie du rapport 
dressé par M. Tulpinck, membre correspondant de cette 
province, sur le même objet; auteur, M. Bressers; 
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14° La décoralion picturale de l'église de Follogne (Lim- à rique. 


bourg); auteur, M. Tassin ; 

12° La Commission a approuvé le projet relatif au place- % Nr 
ment d'un vitrail dans la grande verrière du chœur de PAR 
l’église Saint-Martin, à Arlon (Luxembourg); peintre-ver- 
rier, M. Ladon. 

— Il a été procédé, le 23 avril 1912, à l'examen des autels gi 
latéraux, d'une statue de la Vierge et d'un Chemin de la Croix 
récemment placés dans l'église de Robermont. 

MM. Rubhl et Balau, membres correspondants de la pro- 
vince de Liège, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les meubles dont il s’agit sont 
bien exécutés et justifient la liquidation des subsides promis. 

L'ensemble des vitraux, bien qu’exécutés conformément 
à l'échantillon que la Commission à jugé satisfaisant dans 
son rapport du 28 juillet 1911, ne parait pas suffisamment 
artistique pour justifier l'intervention pécuniaire du Dépar- 
tement des Beaux-Arts. 

— [Il a été procédé, le 9 mai 1919, à l'examen des peintures 
anciennes découvertes dans l’église de Saint-Donat, à Arlon es ree 
(Luxembourg). à Arlon, 

Il résulte de cet examen que les fresques dont il s’agit ont 
élé découvertes dans une chapelle latérale de l’église pré- 
cilée. 

Elles ont fait l'objet, en 4895, d'un rapport de M. Helbig. 

À celle époque, le badigeon, recouvrant l'un des sujets 
peints sur le mur à droite de l’autel, était seul enlevé et 
l’on comprend, en présence de l’état déplorable de cette 
peinture, dont la partie inférieure avait disparu sous 


un replètrage repeint par un ouvrier de la localité, que 
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M. Helbig ait conclu à la non-conservation de ces vestiges, 
devenus peu intéressants et en partie détruits ou dénaturés 
à cet endroit. | 

Depuis, le dérochage a été complété. La fresque au des- 
sus de l'autel, celle à gauche de celui-ci, les peintures 
remarquablement décoratives du plafond ont été mises au 
jour. L'ensemble représente des scènes de l’histoire de Saint- 
Donat, patron de l’église. 

À part la fresque vue par M. Helbig, ces peintures sont 
relativement bien conservées. Si on enlève, par un léger 
lavage, la poussière blanche, reste du badigeon, les cou- 
leurs se ravivent momentanément. 

Les motifs, vases, accessoires encadrant la composition 
générale, sont d'un style Louis XV rocaillé, échevelé, déno- 
tant la main d'un artiste allemand de cette époque. D'après 
un auteur du Grand-Duché du Luxembourg, M. Diderrich, 
ces peintures seraient dues au peintre Weiser, dont les 
œuvres très répandues dans le Grand-Duché, ont été récem- 
ment restaurées dans diverses églises. 

Le plafond est actuellement entièrement restauré. D'après 
M. le Doyen, l'artiste restaurateur, M. Lambert, n'y aurait 
fait que quelques netloyages. Des tons presque effacés 
auraient été simplement rafraichis. 

Il n’est pas possible de contrôler ceci, aucun témoin de 
l'état ancien de ce plafond n'étant visible. 

Quoiqu'il en soit, la chapelle, après la restauration, aura 
un aspect décoratif qui enrichira cette église aux abords si 
pittoresques, d’une nouvelle attraction. 

Il serait intéressant de conserver à Arlon un spécimen des 
œuvres d'un artiste luxembourgeois du xvin siècle; à eet 
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effet, la Commission estime qu'il y aura lieu, pour le Dépar- 
tement des Beaux-Arts, d'intervenir dans la dépense qu'en- 
trainera celle restauration. 

— Il a été procédé, le 8 juin 1912, dans l'atelier du sculp- 
teur M. Karel De Kesel, à Bruxelles, à l'examen des 
maquettes des sculptures décoratives destinées au parachè- 
vement des façades du Palais de Justice de Gand. 

MM. Sibenaler, membre correspondant et Belinne, Direc- 
teur général des Routes et des Bâtiments civils, représentant 
l'Administration des Bâtiments civils, assistaient à cette 
inspeclion. 

Il a été constaté que toutes les maquettes sont exécutées 
avec grand talent. 

La Commission croit néanmoins devoir appeler l'attention 
de l'artiste sur les dimensions trop grandes des trois statues 
qui couronnent le fronton. Celles-ci devraient s’harmoniser 
avec les dimensions des figures du tympan. 

Le groupement des sujets dans le tympan du fronton pré- 
cité est admirablement réussi : il y aura lieu cependant de 
diminuer l'importance de la proue de la nef et d’atténuer, 
par une draperie, la saillie trop prononcée du bras de la 
figure représentant la Justice et occupant le centre du 
tympan. 

Moyennant les recommandations susdites, la Commission 
estime que le travail peut être poursuivi. 

Elle est heureuse d'adresser à l’auteur toutes ses félici- 
tations. 

M. Belinne, Directeur général des Routes et des Bätiments 
civils, s'est rallié pleinement à Pavis de la délégation, 
confirmé par la Commission royale. 
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— Il a été procédé, le 50 mai 1919, à l'examen d'un 
ancien retable en bois sculpté conservé dans l'église du 
Saint-Sauveur, à Haekendover. 

M. Destrée, membre correspondant de la province du 
Brabant, assistait à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que le retable dont il s’agit 
constitue un vrai triptyque. Il provient positivement du 
maitre-autel dont il n’a été enlevé qu'en 1785. 

Actuellement les trois parties dont il se compose sont 
simplement fixées au mur ouest du croisillon nord. Les 
joints sont cachés par des contrelorts avec pinacles, qui 
constituent un obstacle à la fermeture du triptyque. Ces 
ajoutes modernes, de même que le crêlage qui surmonte 
l'ensemble, déparent le triptyque plutôt que de lai servir 
d'ornement. 

Au milieu du retable se trouve une niche assez large et 
à deux étages. Elle renferme, à sa partie supérieure, une 
figure assise du Saint-Sauveur, patron du sanctuaire. 
Cette figure, cachée en partie par le crêtage orné du bal- 
daquin inférieur, devrait être relevée. 

Ce baldaquin doit avoir abrité autrefois un calvaire. La 
figure du Christ en croix est de toute nécessité sur l'autel 
pendant que le prêtre offre le Saint Sacrifice : les artistes 
du moyen âge n'ont jamais manqué d'observer cette pres- 
criplion liturgique. L'auteur du triptyque s'est sans aucun 
doute conformé à ce précepte. Nous dirons plus loin ce 
qu'il faudra faire du groupe qui occupe actuellement la 
place du calvaire. 

Des deux côtés de la niche centrale s'étendent, jusques 
dans les volets, une double série de plus petites niches 
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avec baldaquins, remplies de figures sculptées. Seuls les 
groupes de la série inférieure se rapportent à la légende de 
la construction de la primitive église. Mais il faut signaler 
ici, semble-t-il, une grave erreur dans le placement des 
groupes. Les trois premiers sont à leur place dans le volet 
droit. Le quatrième (le premier du retable proprement dit) 
se trouve aussi dans la niche qui lui était destinée. Il n’en est 
pas de même du cinquième qui parait d'une autre facture 
exécutée dans une autre proportion et qui semble provenir 
d'un calvaire rapporté. On devrait donc enlever ce groupe 
et le remplacer par celui qui occupe actuellement la sixième 
niche. Cette sixième niche devient alors naturellement la 
place du groupe occupant actuellement la niche destinée au 
calvaire. La disposition des six derniers groupes, dont trois 
dans le retable et trois dans le volet gauche, ne doit subir 
aucun changement. 

Les figures du retable d'IHaekendover sont sculptées 
pour étre complétées par un modelage en pâte en vue de 
la dorure et de la polychromie. 

Contrairement à ce qui a été affirmé les sujets sont fixés. 

La Commission est d’avis que ce retable doit être replacé 
au maitre-autel et que les volets doivent être rendus 
mobiles. 

Cette dernière mesure permettra la fermeture du trip- 
tyque et par le fait même sa mise à l'abri des tentatives 
criminelles. 


ÉDIFICES CIVILS. 


La Commission a revêtu du visa les projets concernant : 
4° La restauration de la façade du Palais des Académies, 3, Pie, 
à Bruxelles (Brabant); 
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2% Les travaux à effectuer à la facade du local des Démo- 
crates-Chrétiens à Alost (Flandre orientale); architecte, 
M. Destobelier ; 

5° La restauration du Colombier de l’ancienne abbaye de 
Loo (Flandre occidentale); architecte, M. Coomans ; 

4 La restauration de la facade du Collège Saint-Rombaut, 
à Malines (Anvers), sous réserve de ne point donner une 
saillie aux seuils des fenêtres. 

En ce qui concerne le rétablissement des meneaux dans 
ces fenêtres, l'auteur devra rechercher, dans les documents 
anciens de la ville de Malines, si les meneaux, datant de 
l’époque de la facade à restaurer, comportent des moulures. 

M. le Gouverneur de la province d'Anvers a été prié de 
vouloir bien signaler à l'auteur qu'il devra s’en tenir, au 
cours de la restauration de cette facade, au remplacement 
des matériaux trop endommagés pour être maintenus dans 
la construction; architecte, M. Van Boxmeer. 

— Il a été procédé, le 21 mai 1912, à l'examen des 
travaux en voie d’exéculion à l’ancien hôtel de l'Espérance, 
à Nieuport (Flandre occidentale). 

M. Van Acker, membre correspondant de la Flandre occi- 
dentale, assislait à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les travaux s’y effectuent 
dans d'excellentes conditions. 

Le décapage des murs à permis de constater : 

1° Que le pignon contre lequel est projetée la construction 
d'une nouvelle annexe ne présente qu'un intérêt secondaire ; 

2 Que la porte d'entrée de la façade principale à été 
déplacée jadis. Son emplacement primitif se trouvait au 
droit de la fenêtre voisine de gauche. 
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Quoi qu'il en soit, les découvertes précitées ne paraissent 
pas suffisamment importantes pour justifier un remaniement 
complet des plans. 

Ceux-ci sont bien dressés; l'économie générale en est 
bien comprise. 

En conséquence, la Commission estime que les travaux 
peuvent être poursuivis suivant les plans visés par elle. 

Il conviendra de conserver la*porte principale dans son 
état actuel. Quant à l'ancienne porte, transformée en 
fenêtre, il y a lieu de n’y rien modifier, afin d’en conserver 
la baie à titre de témoin. 

La lucarne projetée dans la loiture de la nouvelle annexe 
devra revêtir la forme des lucarnes du bâtiment ancien. 


ÉDIFICES RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


La Commission royale a visé les projets concernant : 


4° La restauration du presbytère d’Aertrycke (Flandre 
occidentale); architecte, M. Thiéry-Nolf; 

2° Les travaux à effectuer au presbytère de Zepperen 
(Limbourg); architecte, M. De Hennin; 

5° Les réparations à exécuter au presbytère de Mees- 
wyck (Limbourg); auteur, M. Warneman ; 

4 La construction d'un nouveau presbytère, à Vaulx 
lez Tournai (Hainaut) ; 

5° Les travaux à exécuter au presbytère de Strainchamps 
(Luxembourg); architecte, M. Miert ; 

6° La construction d’un presbytère à Jehonville (Luxem- 
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bourg), sous réserve qu’au cours de l'exécution l’auteur 
remplacera lavant-corps projeté dans la facade principale 
par une simple lucarne; architecte, MM. Lamotte et Berry; 
7° La restauration du presbytère d'Houthulst sous Clerc- 
kem (Flandre occidentale); architecte, M. Thiéry-Nolf ; 
s° Les travaux de réparations à exécuter au presbytère de 
Lonzée (Namur). 


ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES. 


Des avis favorables ont été donnés sur les projets con- 
cernant : 

4° L'établissement d’un revêtement en marbre aux murs 
du pourtour du chœur de l’église de Notre-Dame de Pamele, 
à Audenaerde (Flandre orientale); auteur, M. Rooms; 

2 La construction d’une église succursale à Oostveld 
sous Oedelem (Flandre occidentale); architecte, M. Viérin ; 

3° La construction d'un bätiment-annexe à l’église de 
Neeroeteren (Limbourg), sous réserve qu’au cours de l’exé- 
culion l’auteur supprimera le pignon en établissant un pan 
coupé dans la toiture et élargira quelque peu le cheneau 
entre l'annexe et l'église; architecte. M. Gessler ; 

4° La reconstruction du porche de l’ancienne abbaye de 
Vlierbeek (Brabant), sous réserve qu’au cours de l'exécution 
l’auteur fermera la baie de l’ancienne porte par une simple 
menuiserie fixe; architecte, M. Langerock ; 

5° La construction d’un garde-meubles à l'église de Cob- 
beghem (Brabant). 

L'altention de l’auteur a été appelée sur la cheminée du 


ne 
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poële qui avoisine trop intimement la charpente; c'est là une 

perpétuelle menace d'incendie; architecte, M. De Bruyne; 
6° L’exhaussement de la tour de l'église de Humain 

(Luxembourg) étant donné le peu de valeur de l'édifice; 

7° La construction d'une seconde sacristie à l'église de 
Pin-Jzel (Luxembourg); architecte, M. Henniquet ; 

8’ La reconstruction des bâtiments capitulaires de l'église 
cathédrale de Bruges (Flandre occidentale), sous réserve 
qu'au cours de l'exécution l’auteur se conformera aux obser- 
valions consignées dans les rapports émanant du Comité 
provincial des correspondants de la Flandre occidentale et 
de la Fabrique d'église; architecte, M. Viérin; 

9° Le rétablissement de la flèche de l’église de Cappellen 
(Brabant); architecte, M. Langerock ; 

10° La construction d'une église à Boitsfort (Brabant), 
sous réserve qu’au cours de l'exécution l'auteur supprimera 
les gables qui surmontent l'horloge et abaissera les seuils 
des fenêtres des nefs latérales jusqu’à 5 mètres environ au- 
dessus du niveau du sol de la nef. 

Bien que la Commission soit opposée aux réductions à 
apporter au devis estimalif, elle est d'avis, pour satisfaire au 
désir exprimé par M. le Ministre de la Justice, que les 
postes 2, 5, 4, 7, 9, 10 et 12, détaillés dans la lettre de 
M. l'architecte Langerock, en date du 25 mai 1912, et s’éle- 
vant à la somme totale de fr. 28,935-75, sont seuls suscep- 
bles de suppressions ou réductions ; architecte, M. Lan- 
gerock ; 

41° La construction d'une église dans la paroisse de 
Saint-Vincent de Paul, à Gand (Flandre orientale), sous 
réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur se conformera 
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aux observalions consignées dans le rapport de M. l’archi- 
tecle provincial, en date du 23 mai 1912. 

Il conviendra, en outre, de supprimer les arcatures pré- 
vues au second étage de la tour; architecte, M. Geirnaert ; 

12° L’agrandissement de l’église de Contich (Anvers) ; 
architecte, M. Careels. 

La Commission tient à faire remarquer que, si elle a revêtu 
du visa des plans dessinés au crayon seulement, c’est par 
exception à raison de ce qu'il s’agit d’un avant-projet et d’un 
travail bien coneu. Elle ne désire point que le fait soit consi- 
déré comme un précédent ; 

15° La construction d’une église dans la paroisse de 
Saint-Joseph Coloma, à Malines (Anvers); architecte, 
M. Careels. 

La Commission regrette vivement que, lors de la construc- 
ion du presbytère, l'Administration fabricienne n'ait pas 
songé qu'en l'édifiant à la place qu’il occupe elle compromet- 
tait à tout jamais la bonne orientation de l’église ; 

14° La construction d’une sacristie-magasin à l’église de 
Grand-Looz (Limbourg) ; architecte, M. Martens ; 

15° L'installation de deux tambours de portes à l'inté- 
rieur de l’église Sainte-Catherine, à Hoogstraeten (Anvers), 
sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur examinera 
la possibilité de placer le tambour plus dans l'ouverture de 
la porte; architecte, M. Taymans ; 

16° L'acquisition de deux maisons avec dépendances en 
vue de l'érection d’une église dédiée au Saint-Esprit, à 
Anvers ; 

17° L'achat d'un terrain en vue de la construction d’une 
Synagogue, à Anvers ; 


rer 
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18 La démolition de l'ancienne chapelle de Mesnil- 
l'Église (Namur), sous réserve que l'Administration inté- 
ressée se conformera aux observalions consignées dans 
le rapport de M. l'architecte provincial en date du 
25 mai 1912; 

19° La vente de vieux meubles appartenant à l'église 
de Saint-Gilles, à Bruges (Flandre occidentale). 

Ainsi que les dessins d'objets mobiliers destinés aux 
églises de : 

Zande (Flandre occidentale) : autel latéral dédié à la 
Sainte Vierge, sous réserve que l’auteur placera le erucifix 
directement sur le gradin en pierre qui supporte les 
chandeliers; 

Othée (Liège); ameublement complet, sous réserve 
qu'au cours de l'exécution l'auteur tiendra compte des 
remarques suivantes : 

Maitre-autel. — Renforcer les montants qui séparent les 
petites arcatures de la prédella. 


Aulel latéral (côté de l'Épitre). — Harmoniser la déco- 
ration de la tombe avec celle du maitre-autel. 
Autel latéral (côté de l'Évangile). — Donner les mêmes 


proportions à toutes les figures sculptées des panneaux laté- 
raux du retable. 

Confessionnaux. — Simplifier le couronnement et établir 
d'une seule pièce et sur toute la largeur, la traverse médiane 
horizontale de la porte, 

Arlon (Luxembourg), église Saint-Martin : luminaires. 

L’attention de l'auteur a été appelée sur la lourdeur que 
présentent les feuillages de certains appareils, particulière- 
ment à la bifurcalion des bras ; 
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Furnes (Flandre occidentale), église de Sainte-Walburge : 
banc de communion; 

Dilsen (Limbourg) : orgues; 

Turnhout (Anvers) : renouvellement du mécanisme du 
carillon ; 

Rumillies (Hainaut) : armoire de sacristie ; 

Sibret (Luxembourg) : maitre-autel, sous réserve qu'au 
cours de l'exécution l'auteur supprimera la saillie latérale 
de la partie postérieure de la tombe ; 

Hemptinne (Namur) : banc de communion ; 

Meux (Namur) : autels latéraux ; 

Binche (Hainaut) : orgue; 

Oosterzeele (Flandre orientale): maitre-autel, sous réserve 
que l’auteur améliorera la forme du tabernacle. 

À cet effet il conviendra qu'il se mette en rapport avec 
M. l'architecte provincial Mortier. 


TRAVAUX DE RESTAURATION. 


La Commission à revêlu du visa les projets concernant : 

1° Le renouvellement des fenêtres du chœur de l'église 
de Givry (Luxembourg) ; 

2° La restauration de l'église de Mont-Saint-Guibert ; 

3° Le renouvellement des toitures de la tour de l’église 
du Sacré-Cœur, à Écaussines-d'Enghien (Hainaut) ; 

4° La restauration de l'église de Saint-Nicolas, à Gand 
(Flandre orientale); architectes, MM. Van Rysselberghe et 
Geirnaert. 

La Commission a émis l'avis, élant donnée l’extrème 
urgence des travaux et afin d'éviter des accidents, qu'il y 
avait lieu de faire procéder immédiatement à l'exécution 
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des travaux projetés, à la dépense desquels les Départements 
de la Justice et des Sciences et des Arts ont le devoir de 
contribuer le plus largement possible. 

Elle a estimé, en outre, qu'il y avait lieu de recommander 
à l'architecte de faire étançonner de suite et convenablement 
les tourelles ; 

5° Le renouvellement des toitures de l'église de Marche 
(Luxembourg) ; 

6° Les travaux à exécuter à l’église de Stramchamps; 

7° La restauration de l’église de Strée (Liège) ; 

8 Les travaux à effectuer à l’église de Hautfays (Luxem- 
bourg) ; architecte, M. Miest; 

9° La restauration des toitures de l’église de Cortessem 
(Limbourg); 

10° Les travaux supplémentaires à effectuer à l’église de 
Pondrôme (Namur); architecte, M. Frankinet ; 

11° La restauration de l’ancienne chapelle de Graethem 
sous Looz (Limbourg); architecte, M. Langerock ; 

12 Les travaux à exécuter à l'église de Furnaux 
(Namur), sous réserve qu'au cours de l'exécution, l'auteur 
se conformera aux observations consignées dans le rapport 
de M. l'architecte provineial, en date du 25 mars 1912; 
architecte, M. Morimont ; 

13° Les travaux de rejointoiement et le placement d'un 
double vitrage avec treillis aux fenêtres de l'église de Foy- 
Notre-Dame (Namur); 

14 Les modifications à apporter à la tour de l'église de 
Gheluwe (Flandre occidentale); architecte, M. Carelte. 

La Commission s’est ralliée aux conclusions du rapport 
de M. l'architecte J. Coomans, membre correspondant de 
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la Flandre occidentale, sauf en ce qui concerne la flèche de 
la tour; la hauteur projetée peut être maintenue; 

15° La deuxième série de travaux de restauration à exé- 
cuter à l’église de Saint-Amand, à Gheel (Anvers), sous 
réserve que l'auteur conservera le campanile dans ses 
formes anciennes; architecte, M. Langerock. 

L'attention de l’auteur à été appelée sur le dessin des 
clôtures, qui devrait être considérablement amélioré. 

La Commission partage l'avis émis par M. l'architecte 
provincial au sujet de l'introduction des travaux imprévus 
de la première série dans ceux de la présente série ; 

16° Les travaux d’assèchement à effectuer à l’église 
d’Hastière par delà (Namur); 

17° La restauration de la tour de l’église de Bornhem 
(Anvers); architecte, M. Careels. 

— Il a été procédé, le 8 mai 1912, à l'examen des tra- 
vaux en voie d'exécution à la tour de l'église de Saint- 
Feuillen, à Fosses (Namur). 

M. Boveroulle, membre correspondant de la province de 
Namur, assislait à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les observations formulées 
par la Commission dans son rapport en date du 6 avril 1919, 
n’ont pas été suivies. 

La partie supérieure de la tour a été démolie sur une 
hauteur de 6 mètres; cette démolition représente environ 
550 mètres cubes de maçonnerie, d'après l'architecte 
dirigeant, 

On procède actuellement à la reconstruction; celle-ci 
s'effectue heureusement avec Îles matériaux provenant de la 
démolition. La Commission insiste encore pour qu'on intro- 
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duise des parpaings dans la nouvelle maçonnerie; il a été 
constaté que les ouvriers ne tenaient aucun compte des 
recommandations déjà faites. 

Il conviendra, au cours de la reconstruction, de rétablir 
les fenêtres des quatre faces de la tour dans leur situation 
ancienne, quitte à modifier la toiture de la nef si c’est 
nécessaire. 

La Fabrique d'église ne faisant pas rétablir l'escalier à vis 
de la tourelle sud, la Commission émet l’avis que la cage ne 
pourra être comblée. 

Les poutres qui supportent les cloches se trouvant en 
mauvais état, il conviendra de les renforcer au moyen de 
fers U convenablement boulonnés. 

— Il a été procédé, le 6 mai 1912, à l'examen des tra- 
vaux projelés aux fenêtres de la tour de l'église de Seilles 
(Liége). 

M. Rubl, membre correspondant de la province de Liége, 
assistait à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les colonnettes des fenêtres 
dont il s’agit sont en mauvais état et doivent être rem- 
placées. 

Ces colonneltes sont intéressantes et bien traitées; les 
nouvelles devront, en tous points, être conformes aux 
anciennes. 

Or, il a été constaté que le dessin proposé par M. l’archi- 
tecte Hazée ne satisfait pas à cette observation. 

Il devra donc faire un relevé très minutieux des colon- 
nettes existantes et soumettre un nouveau projet à l'appré- 
ciation de la Commission royale. 

Les délégués ont examiné, dans un réduit attenant à 
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l'église, les croix en fer forgé qui surmontaient la flèche et 
l'abside. 

Ces croix sont (rès intéressantes et devront, si elles ne 
sont plus employées, être soigneusement conservées dans 
la cure. 

Dans ce cas, il est désirable que les nouvelles croix soient 
des reproductions fidèles des anciennes. 

La Commission, ayant remarqué quelques pierres lom- 
bales dans le pavement de l'église, émet le vœu que ces 
pierres soient relevées et fixées dans les murs du portail. 

— Il a été procédé, le 4 juin 1919, à l'examen de l'église 
de Saint-Nicolas, à Gand (Flandre orientale). 

MM. De Ceulencer, Lybaert, de Noyette, Ladon et Van 
Rysselberghe, membres correspondants de la Flandre orien- 
tale, assistaient à cette inspection. 

Il a été constaté que l'édifice dont il s’agit a beaucoup 
souffert au cours de ces dernières années. 

La façade principale est particulièrement vétuste; les 
travaux partiels qu'on va y effectuer pour la somme de 
14,000 franes devront être complétés inévitablement par la 
restauration complète de la facade. 

Les deux tourelles qui terminent latéralement celle-ci 
sont en partie détachées du pignon; elles menacent de se 
désagréger en morceaux prêts à Lomber sur la voie publique. 

La délégation n’a pas cru devoir insister pour que l'étan- 
connage recommandé se fit sans délai. Il a été entendu que 
l'absence de moyens provisoires de consolidation n’engage- 
rait que la responsabilité de l'Administration communale de 
Gand et de son architecte, notre distingué correspondant, 
M. Van Rysselberghe, présent à l'inspection. 
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La Fabrique d'église, cela va de soi, ne pourra en aucune 
façon être mise en cause; puisque, dans son opinion, l’étan- 
çonnage immédiat conslütuerait une efficace mesure de pru- 
dence. 

La délégation s’est assurée sur place que les plans de la 
restauration totale de la façade sont prêts et que les travaux 
à en résulter coûteraient environ 150,000 francs. 

La Commission royale estime que, dans ces conditions, il 
conviendra de confier la restauration de toute la façade à 
l'entrepreneur des travaux partiels s'étendant jusqu’à la 
galerie au-dessus du portail. 

Cet entrepreneur devra, tout au début de son entreprise, 
procéder, sous les ordres de MM. les architectes Van Ryssel- 
berghe et Geirnaert, à une vérification approfondie et détail- 
lée de l'état des fondations de la façade et en particulier des 
tourelles qui la cantonnent. 

Le même entrepreneur devra être chargé, s’il y a lieu, des 
travaux de consolidation de ces fondations. 

Il a été constaté que des arbres de haute futaie plantés 
près des murs de l'église contribuent à y entretenir une 
grande humidité nuisible à la conservation du monument. 
Il y a lieu d'inviter la Fabrique à faire enlever ces arbres et 
à établir, à leur place, une simple pelouse plantée çà et là 
d'arbustes nains. 

Au cours de son inspection, la délégation à pu se rendre 
compte, une fois de plus, de la haute valeur artistique et 
archéologique de l'église de Saint-Nicolas. 

La Commission est unanimement d'avis que les pouvoirs 
compétents ont le devoir de s'entr'aider pour supporter la 
dépense qu'entrainera la restauration générale de cet édifice 


Abbaye 
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remarquable, d’après les plans qu’elle a visés le 5 août 1908 
el conformément aux observations de son rapport adressé à 
M. le Gouverneur de la Flandre orientale, sous la même 
date et sous le n° 8386. 

Si les autorités se dérobaient dans quelque proportion et 
pour quelque motif que ce soit, elles mériteraient le blâme, 
la désapprobation unanime des gens de goùt et de science 
de la présente génération et de la postérité. 

Elles priveraient la ville de Gand de l’un de ses prinei- 
paux joyaux d'architecture ; la Belgique d’un monument de 
premier ordre. Ne füt-ce qu’au point de vue des avantages 
que la visite des étrangers procure à la ville et au pays, la 
consolidation restauratrice de l'église de Saint-Nicolas s’im- 
pose aux esprits larges et non prévenus. 

— Il a été procédé, le 13 mai 1912, à l'examen de l’an- 
cienne abbaye de Stavelot (Liége) en vue de sa restau- 
ration. 

M. l'abbé Balau, membre correspondant de la province de 
Liége, assistait à celle inspection. 

Il résulte de cet examen que les bâtiments conservés de 
celte abbaye sont encore très importants. 

Une partie de ces bâtiments sert de local à l'hospice 
Nicolay. 

Une autre partie, celle qui appartient à la ville, sert 
d'hôtel communal et de justice de paix. 

Une troisième partie appartient à un particulier qui y 
exploite une tannerie. 

Ces deux dernières parties encadrent la cour principale 
dans l'angle de laquelle existe encore la partie inférieure de 
la tour de l’ancienne église abbatale. 
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Cette portion de la tour, de même que le bâtiment for- 
mant l'entrée du monastère et qui donne également dans 
cette cour, paraissent dater de la dernière période ogivale. 

Les autres bâtiments ont vraisemblablement été édifiés au 
xvin siècle. 

L'ensemble de tous ces bâtiments a conservé un caractère 
imposant. 

Leur valeur, qui n’a pas d'importance du côté archéolo- 
gique, est considérable au point de vue historique. 

C'est pour cette raison que l’abbaye a été rangée parmi 
les édifices monumentaux civils. 

Une étude sérieuse de restauration et d’approprialion de 
ces bâtiments s'impose. 

A cel effet et en vue d'assurer pour l'avenir la reconsti- 
tution intégrale de l'ancien monastère, la Commission émet 
le vœu que l'Administration communale cherche à acquérir 
les bâtiments de la tannerie. 

Ces bâtiments pourraient servir à l’un ou l'autre service 
communal. 

Quelle que soit la décision que prendra l'Administration 
communale, la Commission estime que lélaboralion du 
projet de restauration de l'abbaye ne pourra être confiée 
qu'à un architecte expérimenté ayant donné des preuves 
sérieuses de sa compétence. 

— Il a été procédé, le 48 juin 1912, à l'examen des tra- 
vaux projetés au portail sud de l'église de Saint-Hubert 
(Luxembourg). 

MM. l'abbé Loës et Haverland, membres correspon- 
dants de la province du Luxembourg, assistaient à cette 
inspection. 


Église 
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Il résulte de cet examen que la question posée, savoir : 

Convient-il de faire, au portail sud, un tympan sculpté 
ou de le remplacer par une verrière avec meneaux n'est 
pas en jeu, puisque le plan, approuvé en principe par la 
Commission royale des Monuments le 11 juillet 1891, porte 
le tympan sculpté. 

Néanmoins, la délégation s’est assurée sur place, à l’aide 
d'un échafaudage, qu'il n’y a nulle trace de meneaux au 
droit du tympan. 

Au contraire, un sondage à la main démontre qu’une 
rainure à pu régner à l’intrados de l'arc ogival ornementant 
extérieurement le Ltympan. 

Elle a servi sans doute à insérer les barlotuüères (dont 
on retrouve les traces), d’une verrière de longtemps posté- 
rieure à l'époque de l'édification du portail. À cette der- 
nière date, on ne se füt point arrèlé à un tel parti. 

Au surplus, léclairage intérieur de l'église ne réclame 
nullement l'établissement d'un fenestrage au-dessus du 
portail. 

Le plan de 1891 indique, par des traits noirs, les parties 
à conserver, et par des traits rouges, celles à renouveler. 

Des déclarations, faites par l’un des entrepreneurs auquel 
l'architecte, convoqué également, s’est entièrement référé 
plutôt que d’accompagner la délégation sur les lieux, il 
appert que les plans ont été dressés par l'entrepreneur et 
signés ensuite par l'architecte. Or, ces plans supposent la 
reconstruction complète du portail. Un quart environ de ce 
travail est terminé; la délégation s’en est assurée en visitant 
l'atelier voisin des sculpteurs. 


Ainsi, tous les dés-consoles, suspendus à l'arc ogival, 
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seront renouvelés entièrement, quoique rien n'oblige à 
procéder d'une façon aussi radicale. 

Il suflit que quelques-uns seulement de ces dés soient 
renouvelés ainsi que l’indiquent bien les traits noirs du plan 
de 1891. 

D'autre part, nombre de pierres constituant les parties 
supérieures du portail peuvent aussi être conservées, tandis 
qu'on projette le renouvellement complet, 

Tout cela est non seulement contraire aux données du 
plan approuvé en principe, mais aux recommandations 
incessantes que la Commission royale des Monuments a 
multipliées sur place lors de plusieurs de ses fréquentes 
visites. 

La délégation a constaté, en outre, en s’étonnant beau- 
coup sinon en s'indignant de pareille désinvolture, que 
cerlains de ces dés avaient élé sciés, afin que la partie 
enlevée put servir de modèle à latelier, alors qu'il élait si 
facile de les faire surmouler avec laide du personnel de 
l'atelier de moulage du Cinquantenaire, toujours efficace: 
ment à la disposition de la Commission royale. 

La Commission n'hésite pas à ajouter que si l'architecte 
en cause ne donnait pas suile à ses observations, elle 
regrellerait beaucoup de devoir saisir les Ministres compé- 
lents de la divergence de vues qui se produit entre l'artiste 
et Ja Commission royale; il serait puéril de le nier ou de 
chercher à l'atténuer après la constatation des faits relevés 
ci-dessus. 


Eglise 
de Bilstaiu. 


CLASSEMENTS. 


ÉDIFICES RELIGIEUX. 


Il a été procédé, le 8 août 1912, à l'examen de l'église de 
Bilstain (Liége), en vue de son classement parmi les édifices 
monumentaux du culte. 

Il résulte de cet examen qu'à part le chœur, qui date du 
xv° siècle, les autres parties de l’église ne présentent aucune 
valeur artistique. 

Un mauvais remaniement effectué en 1734, lors du 
placement des boiseries, a dénaturé complètement le carac- 
tère initial des nefs et de la tour. 

Le chœur constitue la partie la moins modifiée de l'édi- 
fice ; il est seul susceptible d’être rangé dans la 3° classe des 
édifices monumentaux du culte. 

Le chevet du chœur est à trois pans. Les pans latéraux 
sont percés chacun d’un occulus, bien que présentant des 
traces apparentes de grandes baies ogivales. 

La fenêtre du fond est murée et masquée extérieurement 
par la sacristie et intérieurement par la partie supérieure 
du maitre-autel. 

La voûte du chœur est ancienne et bien conservée. 

Les nervures moulurées de cette voûte prennent nais- 
sance sur des colonnettes supportées par des corbeaux 
figurant des têtes d'animaux. 

Les parois du chœur sont recouvertes d’un lambris qui 
forme avec la partie inférieure du maitre-autel, c'est-à-dire 
la tombe et le tabernacle, un ensemble des plus heureux. 

La Commission ne verrait aucun inconvénient à ce que 


la partie supérieure de ce maitre-autel, qui ne parait pas être 
de la mème facture que les autres boiseries, fût supprimée 
jusques et y compris les colonnes. Le tabernacle serait 
conservé. 

Cette mesure permettrait d'abord de rétablir les fenêtres 
ogivales à meneaux et de découvrir aussi la belle architecture 
de l’abside ; ensuite, de remédier à l’exiguité excessive du 
chœur en reculant le maitre-autel d'environ 2 mètres dans 
le fond de l'abside. 

Les boiseries de l’église de Bilstain sont très intéressantes 
et méritent de figurer à l'inventaire des objets d'art de la 
province de Liége. 

— Il a été procédé, le 25 avril 1912, à l'examen de 
l'église de Gaesbeek en vue de son classement parmi les 
édifices monumentaux du culte. 

MM. Hanon de Louvet, Devriendt, Baes et Holvoet, 
membres correspondants de la province du Brabant, assis- 
taient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que, bien que l'église dont il 
s’agit ne présente pas un grand mérite architectural, il y 
a lieu de la ranger dans la 3° classe des édifices du culte 
à cause des souvenirs historiques qui s’y rattachent et du 
site pittoresque dont elle est le principal ornement. 


Construite vers le milieu du xui° siècle, elle fut incendiée 
et en grande partie détruite par l’armée française en 1695. 

Sa reconstruction a été menée sans souci des formes 
primitives. 

Un seigneur de Gaesbeek, le comte Scockart, en fit 
construire la façade actuelle. 

L'église de Gaesbeek possède de nombreux objets anciens 
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et de valeur, parmi lesquels on remarque surtout un 
tableau représentant le mariage mystique de Sainte-Cathe- 
rine, attribué à De Crayer. Ge tableau, qui est maintenant 
en bonne place dans le chœur, devra être restauré, sans 
relard, par un spécialiste expérimenté. 

L'ameublement Louis XVI de la sacristie forme un 
ensemble très intéressant et très rare; le confessionnal 
surtout appelle l'attention par l'originalité de sa composition. 

Les délégués ayant examiné sur place les travaux que la 
Fabrique d'église se propose de faire exécuter, la Commis- 
sion est unanimement d'avis avec eux qu'il ne peut être 
question de crépir la facade principale. 

Celle-ci devra être restaurée si possible au moyen de 
briques anciennes cuites au bois. 

L'architecte restaurateur devra supprimer le fleuron qu'il 
projette comme terminaison du pignon et y maintenir la 
pelite croix en pierre actuelle. 

Moyennant les remarques précitées, la Commission 
estime que le projet est susceptible de recevoir le visa. 

La Fabrique, ayant sollicité l'avis de la Commission au 
sujet de l'introduction des armoiries du premier et du der- 
nier seigneur de Gaesbeek dans les fenêtres de la facade 
principale, le Collège estime que ces armoiries seraient en 
meilleure place dans les fenêtres du transept. 

Il y a lieu de garder avec soin dans leur simplicité 
élégante, les verrières de la façade datant du xvn° siècle. 

— Il a été procédé, le 29 avril 1919, à l'examen de la 
chapelle de Hubinne en vue de son classement parmi les 
édifices monumentaux du culte. 

: MM. Dardenne et Brouwers, membres correspondants de 
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la province de Namur, assislaient à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que la chapelle dont il s’agit 
constitue un amalgame d'architectures diverses. 

D'après certains archéologues, son origine remonte au 
ix° siècle; elle a subi dans la suite de nombreux remanie- 
ments. 

La nef qui parait être la partie la plus ancienne, date 
assurément de l'époque romane; elle prend le jour par des 
fenêtres construites au xvn° siècle. 

La nef est séparée du chœur par un arc triomphal en 
plem cintre; les parties inférieures des pieds-droits sont 
formées de pierres rapportées et ornées de bas-reliefs très 
arlistiques paraissant appartenir au 1x° siècle. 

Le chœur est pentagonal et date de l'époque gothique. 
Chacune des faces intermédiaires est percée d’une fenêtre. 
Celle du côté de lépitre est géminée ainsi que la fenêtre 
voisine de la nef. 

Ces fenêtres étaient vraisemblablement garnies autrefois 
des réseaux du xiv° siècle qui gisent dans le cimetière. 
= La tradition signale l'existence d'une crypte à la chapelle 
de Hubinne. Il serait peut-être opportun d'y pratiquer des 
fouilles sérieuses. 

La chapelle de Hubinne est orientée. 

Construite sur le roc, encadrée d'arbres séculaires, elle 
forme le centre d’un site remarquable qui milite encore en 
faveur de son classement. 

La Commission estime qu'étant donné le caractère archéo- 
logique et pittoresque de l'église de Hubinne, il y a lieu de 
la ranger dans la 5° classe des édifices monumentaux du 
culte. 
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—— Il a été procédé, le 3 mai 1919, à l'examen du cloitre 
de l’ancienne abbaye de la Gambre (Brabant). 

MM. Holvoct, De Groot, Dumont, Caluwaers et Brunfaut, 
membres correspondants de la province du Brabant, assis- 
taient à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que le cloitre dont il s’agit date 
du xvn° siècle et constitue un ensemble méritant d'échapper 
à la démolition. 

Il complète les bâtiments déjà classés. 

Ce cloitre, se trouvant en fort mauvais état, nécessitera 
des travaux de restauration importants. 

La Commission estime qu'il y a lieu de le ranger parmi 
les monuments religieux de 5° classe. 

— Il a été procédé, le 28 mai 1912, à l'examen de 
l'église de Soiron (Liège), en vue de son classement parmi 
les édifices monumentaux du culte. 

M. l'abbé Balau, membre correspondant de la province 
de Liège, assistait à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que l’église dont il s’agit a été 
construite au commencement du xvin° siècle. î 

La tour est beaucoup plus ancienne mais totalement 
dépourvue d'intérêt. 

L'église est construite en briques avec soubassements et 
encadrements en pierre de taille. 

Quelques cordons et des chainages d’angle exécutés éga- 
lement en pierre de taille, agrémentent les façades. 

Bien que datant d'une époque où l'architecture religieuse 
ne fut pas toujours très heureuse, l’église de Soiron constitue 
un bon et rare spécimen de son genre, 

L'intérieur de l'édifice impressionne par l'ampleur de ses 
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proportions, 45 mètres de longueur sur 17 mètres de 
largeur et 14 mètres de hauteur. 

Les vouütes sont en briques. 

La nef est divisée en six travées et séparée des bas-côtés 
par des arcades en plein cintre supportées par dix colonnes 
cylindriques. 

Le pourtour entier de l'église est garni de Jambris 
Louis XIV très intéressants. 

Des fonts baptismaux romans et une petite théothèque 
du xv° siècle garnissent la chapelle baptismale. 

La Commission estime, étant donnée la valeur artistique 
et historique de l'église de Soiron, qu'il y a lieu de la 
ranger dans la 5° classe des édifices monumentaux du 
culte. 

— Il a été procédé, le 11 juin 1912, à l'examen de l’église 
de Basse-Wavre (Brabant), en vue de son classement parmi 
les édifices monumentaux. 

M. Destrée, membre correspondant de la province du 
Brabant, assistait à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que l'église dont il s’agit date de 
différentes époques. 

La partie la plus ancienne, qui sert de chapelle à Notre- 
Dame de Basse-Wavre, patronne de l'église, remonte 
vraisemblablement au xn° siècle. C’est un reste de l’ancien 
prieuré des Bénédictins. Elle occupe le fond du collatéral 
nord contre le chœur. 

Le chœur date de la dernière période gothique, son 
chevet est à trois pans. 

Contrairement à ce qui a été supposé jusqu’à ce jour, il a 
été constaté, à la suite d'un léger décapage, que le pan 
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central élait, de mème que les pans latéraux, percé primiti- 
vemeni d'une grande baie ogivale. 

Les traces de ces baies sont parfaitement visibles à 
l'extérieur. 

L'intérieur du chœur a été remanié à la fin du xvr° siècle, 
lors de la construction des nefs et de la tour. 

Ces nefs, au nombre de trois, sont couvertes d’une seule 
loiture à deux versants. 

La tour a du mérite. Elle est construite en grès ferru- 
gineux dans la partie inférieure, en briques avec chainages 
en pierre blanche dans le haut. Elle porte la date de 1710. 

La facade principale est fort simple; elle n'a pour tout 
ornement que la niche et les armoiries sculptées qui sur- 
montent les fenêtres donnant dans les nefs latérales. 

L'église de Basse-Wavre présente suffisamment d'intérêt 
pour justifier son classement dans la 5° classe des édifices 
monumentaux du culte. 

La Fabrique ayant l'intention de faire restaurer le chœur 
et construire une nouvelle sacristie, la Commission ne 
verrait aucun inconvénient à ce que les stalles fussent 
déplacées et les beaux lambris Louis XV qui les surmontent 
abaissés. 

Cette modification permettra d'ouvrir la baie qui existe 
entre le chœur et la chapelle de Notre-Dame afin de donner 
à celle-ci la lumière qui lui manque. 


ÉDIFIGES CIVILS. 


La Commission a classé parmi les monuments : 
1° Deux maisons sises GReRce et nommées « Het 
Damberd », à Lierre (Anvers) : 5° classe : le 22 mai 1912; 
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2 L'habitation de l'ancien gouverneur militaire de a éeivernene 
militaire 


Dixmude (Flandre occidentale) : 3° classe, le 26 juin 1912. de Dixmude. 


TRACÉ DE QUARTIERS URBAINS. 


La Commission a revèlu du visa le projet relatif à l'ouver- 
ture d’une nouvelle rue entre la chaussée de Dieleghem et 
la rue Bonaventure, à Jetle-Saint-Pierre (Brabant). 

Elle a appelé l'attention de l'Administration communale 
sur les avantages qui résulteraient de l'établissement d’une 
zone de recul de 5 mètres. 


Le Secrétaire, 
J. Houpar. 
Vu en conformité de l'article 25 du règlement. 


Le Président, 


LAGASSE-DE Locur. 





S.A. DE PHOTUGRAVURE. BRUX. 





M. Ernest ACKER (1852-1912) 
Architecte 
Vice- Directeur de la Classe des Beaux-Arts de l'Académie royale de Belgique 
Membre de la Commission royale des Monuments et des Sites 
Membre du Corps académique d'Anvers 
Professeur à l'Académie royale des Beaux-Arts de Bruxelles. 
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NÉCROLOGIE 


La mort vient de ravir à la Commission royale 


des Monuments et des Sites 


M. Ernest ACKER 


ARCHITECTE 
VICE-DIRECTEUR DE LA CLASSE DES BEAUX-ARTS 
DE L'ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE 
MEMBRE DE LA COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS 
ET DES SITES 
MEMBRE DU CORPS ACADÉMIQUE D'ANVERS 
PROFESSEUR A L'ACADÉMIE ROYALE DES BEAUX-ARTS 
DE BRUXELLES 
OFFICIER DE L'ORDRE DE LÉOPOLD 
COMMANDEUR DE L'ORDRE DE LA COURONNE 
COMMANDEUR DE LA LÉGION D'HONNEUR 
COMMANDEUR DE L'ORDRE DU MÉRITE CIVIL 
DE BULGARIE 


décédé a Saint-Gilles-Bruxelles, le 12 juin 1972. 





Notre très regretté collègue ayant refusé les 
honneurs, aucun discours, si ce n’est la belle et 
touchante allocution du Pasteur M. Rochedieu, 
n'a été prononcé. 
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Voici les quelques paroles dites, devant l'assemblée debout 
et très émue à l'ouverture de la séance du 15 juin 1912, 
par le Président; elles ont été insérées au procès-verbal de 
la séance, conformément au vœu du Collège : 


« Chers collègues et amis, 


» Je ne puis me dispenser de consacrer, au sein de la 
Commission royale, quelques mots à la mémoire de l'ami et 
collègue que nous venons de perdre inopinément. 

» Acker, brillant élève de l'École des Beaux-Arts de Paris, 
fut l'auteur, à Bruxelles, de plusieurs hôtels de l’avenue 
Louise, du dépôt mortuaire de la capitale, de la grille 
monumentale de la propriété de M. le comte de Mérode, 
en face du Palais de Justice. 

» [1 a laissé un beau projet d'aménagement de la Place 
Poelaert, surtout du côté de la rue de la Régence. 

» Pour la grille elôturant la propriété de Mérode, il jugea 
à propos d'établir, sur place, une maquette en grandeur 
naturelle. 

» C'est le premier exemple en Belgique d’un procédé, 
aujourd'hui fort en usage en Allemagne et dont les 
gothiques, on n’en doute plus guère, se sont servis pour 
étudier la construction de leurs grandes œuvres. 

» Acker composa et édifia la belle ordonnance de l'Expo- 
sition de 4910 à Bruxelles, dont le succès artistique eut un 
écho universel. 

» Il avait été l’auteur, heureux et très applaudi, de la 
grandiose décoration du Palais de Justice et de la place 
Poelaert, en 1905, à l’occasion du 75° anniversaire de notre 
indépendance nationale. 


_… hill 
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» Chargé, officiellement, par le Gouvernement de l'élabo- 
ration du projet du Mont des Arts, il s’attacha à respecter 
scrupuleusement et les conceptions de feu notre illustre 
collègue l'architecte Balat et les avis exprimés à ce sujet 
par la Commission royale. 

» Architecte et artiste, il conçoit, il réalise son œuvre 
comme le ferait la nature elle-même, parée de tous ses 
alours. 

» Son architecture est rationnelle; ainsi en est-il surtout 
de celle des grecs et des gothiques. 

» Elle est, en outre, s'il est permis de le dire, sculptée et 
peinte, tant les motifs ornementaux en font partie inté- 
grante; tant la lumière et les ombres y sont harmonieuse- 
ment aménagées suivant ce que Ruskin recommande en se 
constituant l'interprète éloquent des grands maitres. 

» Grand maitre lui-même et excellent professeur, Acker 
a mieux aimé faire qu'écrire. 

» Sa main élait sûre, experle comme son coup d'œil et 
son goût. Elle était douce. 

» Son caractère ne l'était pas moins. L'avons nous appré- 
cié et aimé, ici, ec tendre caractère, simple, profond à légal 
de son intégrité en art el en affaires! Ce caractère, si bien 
exprimé par la belle physionomie que notre éminent col- 
lègue Vincotte a rendue admirablement en un marbre 
immortel ! 

» Parmi tous ceux qui ont disparu, autour de cette 
table, depuis qu'il y à quinze ans, le mème jour, Acker, 
Vinçotte et votre Président, y sont venus s'asseoir, il en 
est deux, surtout, qui nous manquent beaucoup : Massaux 
et Acker. 
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» Imitons les dans l'intérêt de la perfection de nos âmes. 

» Prions pour eux, si nous avons leur foi, si, de mème 
qu'en eux, les talents reçus de la Providence sont, en nous, 
grâce à Dieu, illuminés, étendus dans le sens chrétien des 
choses passées, présentes et à venir. 

» Vouons, à la mémoire de ces chers évadés d'ici bas, 
un souvenir inaltérable. 

» Gravons, en nos cœurs el en nos intelligences, leur 
grand, leur noble exemple. » 


| 


L'Inventare des monuments d'iustorre et d'art 


DE LA HOLLANDE 


Depuis un demi-siècle on agite la question de la rédaction 
d’un inventaire des richesses artistiques de notre pays. Il en 
fut déjà question à la première séance du Comité provineial 
des monuments de la Flandre orientale (7 juin 1861), et son 
secrétaire, M. Siret, en parla longuement dans son premier 
rapport annuel, lu à la séance générale de la Commission 
royale des Monuments du 50 septembre 1862. Depuis lors 
on n’a cessé de s’en occuper. La question de l'inventaire fut 
portée à l'ordre du jour de toutes nos séances générales; et, 
grace à l'impulsion donnée par le Président de la Gommis- 
sion royale, M. Lagasse-de Locht, on a déjà commencé à 
se mettre à l'œuvre. Le Comité de la province d'Anvers 
d’abord, celui du Brabant ensuite, enfin celui de la Flandre 
orientale ont publié des inventaires partiels. Seulement ces 
publications ne sont pas faites d’après un plan uniforme; et, 
quel qu'en soit le mérite, on ne peut les considérer que 
comme des travaux préparatoires. J’ignore ce que les 
Comités des autres provinces se proposent de faire; mais, 
dans tous les cas, malgré de longues et nombreuses discus- 
sions, on n'en est pas encore arrivé à dresser un plan de 
publication qui puisse être regardé comme définitif, admis 
par le Gouvernement dont l'intervention financière semble 
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s'imposer si l’on veut obtenir un résultat digne des richesses 
artistiques dont le pays a lieu d’être fier. Pendant toutes ces 
tergiversalions, d'autres pays ont pris les devants et ont déjà 
publié des inventaires, lesquels, malgré qu'ils ne soient 
pas encore complets, pourront cependant nous servir de 
modèles. 

Avant que des commissions officielles eussent été char- 
gées de dresser l'inventaire des richesses artistiques de leur 
pays, plus d'un essai individuel avait été fait; seulement 
étant le résultat du travail d’un seul, ces travaux laissent 
naturellement beaucoup à désirer, un savant quelle que 
soit l'étendue de ses connaissances, quelle que grande que 
soil son activité, élant nécessairement incapable de mener 
à bonne fin un travail aussi vaste et d’une si grande portée. 
Parmi les essais particuliers nous signalerons la Description 
des monuments des différents âges observés dans le départe- 
ment de la Haute-Vienne, par AzLrou (Limoges, 1821, 
XII, 372 pages), puis l’Inventaire des objets d'art qui ornent 
les églises et les élablissements publics de la Flandre occi- 
dentale, par Couvez (Bruges, 1852, GGI pages), publica- 
tion faite par les soins de l'Administralion provinciale 
et qu'on pourra toujours consulter avec fruit. La meil- 
leure publicalion privée est peut-être celle de W. Lorz : 
Kunst-Topographie Deutschlands (Cassel, 1862-1863; 
2 volumes, XII, 661 et 690 p.), dans laquelle on trouve 
aussi mentionnés les monuments de la Belgique. C'est une 
œuvre des plus méritoires surtout si l'on lient compte de 
l'époque à laquelle elle fut composée et des recherches 
innombrables auxquelles l'auteur à dû se livrer. Il y a lieu 
de citer aussi les Antiquités et monuments du département 
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de l'Hérault, par Boxer (Montpellier, 1905, 558 pages), ef 
tout récemment, à sa séance du 3 mai 1912, l'Académie des 
Inseriptions et Belles-Lettres couronnait le Æéperloire 
archéologique de l'arrondissement de Reims, par Janarr et 
DEMAISON. 

En France, le Ministère de l'Instruction Publique et des 
Beaux-Arts subventionne, depuis de longues années, deux 
publications distinctes d'inventaires. Il y a d’abord le 
Répertoire archéologique de la France, publié par ordre du 
Ministre de l'Instruction publique et sous la direction du 
Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes. Le 
répertoire est publié par département et, de chaque dépar- 
tement, l'inventaire est dressé alphabétiquement par arron- 
dissement et canton. Les descriptions sont assez détaillées 
et traitent successivement des monuments celtiques, 
romains, francs, enfin de ceux du moyen âge. Ce sont des 
volumes à deux colonnes d'un texte très-serré et en fort 
petits caractères, ce qui en rend la lecture fatigante et difi- 
cile. I n'y à ni la moindre illustration, ni le plus petit 
dessin; du reste, je crois que la publication ne sera pas 
continuée, Ces inventaires sont sérieusement faits, on 
peut les consulter avec fruit, mais le plan en est défectueux. 
Je crois qu'on n'en à publié que le département de l'Aube, 
par D’ARBOIS DE JUBAINVILLE (Paris, 1861, 146 colonnes); 
de l'Oise, par Woizrez (Paris, 1862, 213 colonnes); du 
Morbihan, par RoseNzWeIG (Paris, 1865, 238 colonnes); 
du Tarn, par Crozes (Paris, 1865, IV, 125 colonnes), de 
l'Yonne, par QuanriN (Paris, 1868, 290 colonnes), de la 
Seine [nférieure, par l'abbé Cocner (Paris, 1871, XVE, 
652 colonnes); de la Nièvre, par SoucrraiT (Paris, 1875, 
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IV, 220 colonnes), et des Hautes Alpes, par Romax (Paris, 
1888, XVI-251 colonnes). L'un des meilleurs est celui 
consacré à la Seine inférieure. La plupart de ces répertoires 
sont accompagnés de bonnes tables qui facilitent les 
recherches; les notices sont d’une étendue bien inégale, 
conséquence inévitable du manque d'unité et de direction. 
Ainsi 22 colonnes sont consacrées à la cathédrale de Rouen, 
ce qui n'est pas trop; mais, par contre, celle de Beauvais 
n'en a que 4, celle de Senlis 2 et celle d'Auxerre 5, ce qui 
est de loin insuffisant. 

À côté de ce Répertoire, se place l’Inventaire général 
des richesses d'art de la France, dont la publication fut 
décidée sur la proposition faite par M. de Chennevières au 
Ministre de Fourtou, par lettre du 15 mai 1874. (Cf. Inven- 
taire, Paris, 1, 1877, p. IX et suiv.) Elle est confiée à une 
commission spéciale nommée par le Gouvernement. Plu- 
sieurs volumes ont paru depuis 1891. L'inventaire est 
divisé en quatre séries : monuments religieux de Paris, 
monuments civils de Paris, monuments religieux de la pro- 
vince el monuments civils de la province. Ce plan pourrait 
donner lieu à plus d'une observation, mais le plus grand 
défaut de cet inventaire c’est qu'il n’est pas illustré et ne 
donne aucun plan des monuments. De plus, chaque notice, 
étant le résultat du travail d’un spécialiste différent, il se fait 
que certaines notices sont faites avec plus de soin, plus de 
précision et plus d’exactitude que d’autres; elles ne sont 
pas non plus également détaillées. C'est ainsi que pour 
chaque église de Paris il y a une monographie séparée faite 
par un autre auteur. Les tables sont d'ordinaire fort soignées; 
malheureusement il n'y à pas de plan d'ensemble qui soit 
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rigoureusement suivi par les nombreux auteurs qui s'occu- 
pent de l'inventaire. Je signalerai aussi l’Inventaire des 
objets mobiliers, publié par M. CouyBa4, en 1906. (Chambre 
des Députés, n° 344. Annexe, 266 pages.) Ce n'est qu'un 
simple relevé officiel, sans description aucune et qui est fort 
incomplet. Il pourra cependant rendre quelques services. 
(CF. ce que j'en ai dit dans la Revue de l'Art chrétien, 1907, 
p. 120.) 

D'une valeur scientifique bien plus grande sont les inven- 
taires publiés en Allemagne et en Autriche. Depuis plus de 
trente ans les divers États allemands ont confié à des 
commissions Ja publication des inventaires. Le plan adopté 
est presque le mème pour tous et la publication se fait par 
province et par arrondissement. Pour les subdivisions on 
adopte l’ordre alphabétique. 

Ces inventaires sont fort complets, admirablement bien 
illustrés ; ils donnent les plans des principaux monuments, 
renseignent les découvertes archéologiques de périodes pri- 
mitives, ne négligent ni les meubles, ni les constructions 
privées et reproduisent même des vues anciennes de cer- 
taines villes. À chaque volume sont ajoutées des cartes, des 
tables nombreuses et une bibliographie très-étendue. Dans 
ces inventaires on donne aussi des notices historiques en 
rapport avec les monuments. Pour chaque province un 
-secrélaire est chargé de coordonner les notices fournies par 
divers spécialistes, de les reviser et d'en faire finalement la 
rédaction. Il en à paru jusqu'ici 150 volumes in-4°, Je n'en 
renseigne ici que quelques-uns : Âunstdenkmüäler der 
Rheinprovinz herausgegeben von PauL CLEMEN. 9 volumes 
en plusieurs tomes ont paru depuis 1891; ecux de l'A/sace 
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et de la Lorraine sont publiés par SeyBoTH et WoLFram; ceux 
du Hanovre par G. Wozrr et A. ZELLER (1); ceux du grand- 
duché de Meckleimbourg-Schwerin par Scuuie (10 volumes), 
de la Thuringe par LenreLor, du Brunswick par Meyer, de 
la Prusse orientale par Bôrricuer (5 volumes), de la Prusse 
occidentale par H£ise. En Autriche on à adopté un plan ana- 
logue, seulement on à donné une plus large part à la partie 
historique ainsi qu'aux archives. Ces inventaires, comme 
valeur scientifique et comme illustration, ne le cèdent en 
rien à ceux publiés par les États allemands. D'ordinaire 
dans une introduction très étendue, on résume l’histoire 
artistique de l'arrondissement d'après les monuments relevés 
dans l'inventaire. Je signalerai la Topographie der histo- 
rischen und Kunstdenkmale im Künigreiche Bühmen von der 
Urzeit bis zum Aufange des XIX Jahrh., herausgegeben 
von der Archaeolgischen Kommission bei der bühmischen 
Kaiser Franz-Jozef A kademie für Wissenschaften. I en a 
paru, depuis 4887, 44 volumes, plus 2 volumes consacrés 
au trésor du dôme de Prague et à la Bibliothèque du Cha- 
pitre métropolitain. Il y a aussi la Oesterreichische Kunst- 
topographie, herausgegeben von der K. K. Zentral-Commis- 
sion für Kunst und histor. Denkmale, publiée sous la 
direction générale du Prof, Max Dvoràk. Il a en paru 
8 volumes. Get ensemble de publications constitue une véri- 
table bibliothèque et comme ces volumes sont fort luxueu- 
sement illustrés, le prix en est assez élevé. C'est ainsi que 
le prix de l'ensemble des volumes pour la Bohème se monte 
déjà à 146 m. 50 et celui des volumes de l'Autriche à 








(1) Voir les observations de Burkhard Meier sur l'inventaire de Hildes- 
heim, par A. ZELLER, dans le Cicerone, 1912, p. 830. 
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250 couronnes. Il en est de mème pour les inventaires 
des États allemands. Les recherches, du reste, dans cet 
ensemble de publications sont souvent assez longues; aussi 
le Congres [ur Denkmalpflege, tenu à Dresde en 1890, 
décida de publier un manuel résumant en grande partie les 
données fournies par les inventaires et cherchant, par des 
recherches personnelles, à faire le relevé des monuments 
pour les parties de l'Empire pour lesquelles le grand inven- 
laire n'a pas encore paru. La rédaction de ce résumé fut 
confiée à M. le Prof. G. Denio, qui publia en 5 volumes, 
en 1905, le Handbuch der Deutschen Kunstdenkmäler (Ber- 
lin, Wasmuth), lequel vient remplacer avantageusement la 
Kunst-topographie de Lorz, dont nous avons déjà reconnu 
les mérites, mais qui était vieilli. Ce manuel de Dehio est 
fort précieux et constitue un livre de référence de premier 
ordre. Il n’est pas illustré. À côté du livre du Prof. Dehio 
se place le Deutschlands Mittelalterliche Kunstdenkmäler als 
Geschichisquelle de O. Dorrie (Leipzig, Hiersemann, 1910, 
414 p.), où les monuments de l'Allemagne sont étudiés 
comme sources de l'histoire du pays, venant compléter les 
données fournies par les sources écrites. 

Cet exemple donné par l'Allemagne et l'Autriche devait 
porter des fruits et engager d’autres pays à les imiter. Ainsi 
en Hollande, par arrèté royal du 7 juillet 1905, on nomma 
une Æiyhkscommaissie tot hel opmaken en uitgeven van een 
inventaris en eene beschrjving van de Nederlandsche 
monumenten van geschiedenis en kunst. 

Ayant rappelé sommairement ce qui s'est fait en France, 
en Allemagne et en Autriche, je crois qu'il est utile d'en 
écrire plus longuement au sujet du travail effectué en Hol- 
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lande, afin de mieux faire comprendre comment nous pour- 
rions, en Belgique, nous inspirer de ce qui a été si bien 
réalisé chez nos voisins. La comparaison est toujours plus 
aisée entre deux nations de même importance qu'entre un 
petit pays et de grands États. 

La commission, présidée par l'architecte bien connu 
P. Cuypers, est composée de dix membres, des ingénieurs, 
des archivistes, des archéologues, mais en plus grand nombre 
des architectes, auxquels il faut ajouter le D' J. Kalf, faisant 
fonction de secrétaire. La commission compte actuellement 
trois fonctionnaires rémunérés : un secrélaire, un archi- 
tecte-dessinateur qui s'occupe aussi de photographier les 
monuments, et un dessinateur lequel a aussi dans ses attri- 
butions le développement des plaques. 

La commission adresse chaque année un rapport au 
Ministre de l'Intérieur sur l’état de ses travaux. La lecture 
en.est des plus instructive, — il en à paru neuf jusqu'à 
maintenant. Ges rapports nous renseignent, jusque dans les 
moindres détails, sur la manière dont la commission a 
compris la mission qui lui était confiée et sur les mesures 
qu’elle a prise pour la remplir dignement. 

La commission possède un local où elle tient ses séances 
et où elle a formé une bibliothèque qui est déjà d’une 
réelle importance, se composant de livres nécessaires pour 
la rédaction de linventaire. Dans le même but, M. Van 
Rijnbach a dressé un répertoire des études, parues dans des 
périodiques, relatives à des monuments de diverses provinces 
de la Hollande. Ce relevé a été publié par les soins du 
Nederlandsche Oudheidkundige Bond sous le titre de Reper- 
lorium van tijdschriftarhikelen  betreffende  Nederlandsche 
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Monumenten (Leiden). Dans le même local a été établie une 
chambre obscure et une installation pour photographie; 
l'on y réunit aussi une collection de plans, de vues, de 
photographies, — il y en avait déjà, en 1911, 2,646 — 
et des négatives dont le nombre montait l’année dernière 
à 4,780. Toutes ces collections constituent un véritable 
musée qui sera maintenu même après que la commission 
aura terminé ses travaux et conservera une ulilité durable. 

L'excellence de cette organisation fut bientôt reconnue, 
même par l'étranger; et lorsqu'en 1907 on institua, en 
Écosse, une ÆRoyal commission lo make an Inventary of the 
ancient and historical monuments of Scottland, un de ses 
membres, M. le professeur Brown, vint spécialement à 
La Haye pour se rendre compte du mode de travail de la 
commission et examiner le Bureau qu'elle avait organisé. 
(Cf. Verslag, 1908, p. 10.). 

La commission commença par établir le règlement 
d'ordre intérieur et par fixer la marche de ses travaux. Les 
membres se partagèrent entre eux les diverses provinces 
dont chacun aurait à s'occuper spécialement. On décida 
aussi qu'on aurait recours à des indications recueillies par 
des savants étrangers à la commission. Inutile de dire que 
les notices ne sont fournies qu'après un examen sur place et 
que les membres font des inspections nombreuses. 

Toutes les indications sont centralisées entre les mains du 
secrétaire, qui les classe d’après l'ordre établi et s’en sert 
pour faire la rédaction. Dès qu’un doute surgit, on se rend 
sur place pour revérifier. Le secrétaire ayant terminé sa 
rédaction, celle-ci est soumise à l'appréciation de chacun des 
membres et ce n’est qu'après cet examen que la commission 
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en décide l'adoption. On a pris ainsi les mesures les plus 
minitieuses pour éviter autant que possible les chances 
d'erreur les plus minimes. 

Une des premières occupations de la commission fut 
naturellement d'élaborer le plan d’après lequel l'inventaire 
serait publié. Un projet de plan se trouve déjà dans le 
premier rapport annuel, mais dans la suite on y apporta 
certaines modifications. (Cf. Verslag, 1908, p. 24 et suiv.) 
Les renseignements les plus minutieux furent pris de divers 
côtés; la commission s'est mise en rapport avec les savants 
allemands qui se trouvaient à la tête des diverses commis- 
sions d'inventaires ; el, dans ces dernières années, deux 
délégués se sont rendus annuellement au Denkmalpfleyelag, 
auquel, depuis 1911, s’est jointe la Heünatschulz qui n’est 
pas sans rappeler notre Commission des Sites (1). En assis- 
tant à ces réunions les membres pouvaient s'initier on ne 
peut mieux à ce qui se praliquait en Allemagne. Aussi se 
sont-ils inspirés, pour le plan à suivre, des principes for- 
mulés par les savants allemands, principes qui sont repro- 
duits dans Die Denkmalpflege, IV, p. 76 et suiv. Pour deux 
points cependant la commission n’a pas cru utile d'adopter 
leur manière de voir. D'abord elle ne les à pas suivis pour ce 
qui concerne ce qu'on peut appeler le côtè ethnographique. 

En Allemagne on voulait décrire non seulement ce qui 
avait trait aux constructions de la campagne, — fermes, 
habitations de paysans, — mais aussi les meubles caracté- 


(1) Dans les rapports annuels, on a reproduit plus d’un compte rendu 
de ces Denkmalpfegelage, résumant exactement les travaux de ces congrès. 
Je citerai celui de M. J. Kalf pour le congrès de Dantzig de 1910, et celui 
de M. F.-A. Hoefcr pour celui tenu à Salzbourg en 1911. 
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üistiques pour certaines contrées, les outils, les costumes. 
La commission estimait que tout cela est bien plus 
du domaine de l'ethnographie que de l’histoire de l'art, 
d'autant plus qu'on trouve déjà de précieux renseignements 
à cet égard dans GALLÉE, Het boerenhuis in Nederland en 
zijne bewoners. Je partage complètement cet avis pour ce 
qui concerne les costumes et les habillements, mème pour 
les outils qui ne présentent pas de caractère artistique ; mais 
j'estime que, sans décrire toutes les fermes ni toutes les 
habitations de campagnards antérieures à 1850, date extrême 
à laquelle la commission s’est avec raison arrêtée pour son 
inventaire, il y a lieu cependant de décrire les construc- 
tions les plus caractéristiques propres à chaque région. C'est 
ainsi que, dans nos Flandres, les constructions anciennes 
du Nord de la Flandre présentent des caractères notable- 
ment différents de ceux des bâtiments construits dans la 
région méridionale. Les meubles peuvent présenter aussi un 
grand intérêt, et il y a lieu d'en tenir compte. C’est une 
question de mesure, mais il me parait qu'il n’y a pas de 
raison pour négliger complètement ce genre de monuments. 
Sur un second point la commission n’a pas non plus 
adopté les indications allemandes qui prescrivent que, pour 
autant que possible, il y a lieu de s'en référer aux sources 
d'archives pour l'histoire de la localité et pour celle des 
monuments. La commission a estimé qu'il n'y avait pas 
lieu de signaler les archives ni de les consulter, mais de s'en 
tenir aux documents qui avaient été livrés à l'impression. 
Ici encore c'est une question de mesure. Examiner les 
archives pour toutes les localités constituerait un travail 
immense, et, comme pour la plupart des localités on pos- 


— 154 — 


sède déjà des monographies ou des études spéciales pour la 
rédaction desquelles les archives ont été consultées, il va de 
soi qu'il est inutile de refaire à nouveau le travail; seule- 
ment, quelquefois une pièce d'archives inédite peut fournir 
une date, un nom, utiles à mentionner. 

Autre chose est cependant un inventaire des monuments, 
autre chose un relevé d'archives. Ainsi dans l'inventaire de 
l'Autriche, on à poussé si loin les indications archivales que 
des pages entières sont consacrées à la reproduction des 
comptes de cerlains monuments. Je prends la Æunsto- 
pograplue de l'arrondissement de Horn, où des comptes 
détaillés, empruntés aux archives, sont reproduits p. 15-17, 
116-117, 261-263, 267-271. Seulement, il peut être inté- 
ressant de mentionner la somme qui a été consacrée soit à 
un monument, soit à un meuble; peu importe que cette 
indication nous soit connue par une pièce d'archives inédite 
ou par une publication historique. Une telle mention peut 
nous servir comme point de repaire pour le coùt des entre- 
prises en (elle localité et à telle époque. De même des noms 
de peintres, de sculpteurs, d'architectes peuvent nous être 
connus uniquement par des pièces d'archives, et celles-ci 
doivent alors nécessairement être mentionnées. De plus, il 
me parait nécessaire d'indiquer si une église, un hospice 
possèdent des archives ; ces indications peuvent être d’une 
grande utilité pour ceux qui, dans la suite, voudraient 
écrire une histoire détaillée du monument. On ne saurait 
donc à ce sujet établir une règle fixe et invariable; mais 
dans tous les cas ces recherches d'archives doivent être 
réduites au stricte nécessaire, et, je crois que les Allemands 
tendent à dépasser ici le but à atteindre. D'un autre côté, 
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la commission a écarté, avec raison, les vues d'ensemble 
sur les monuments artistiques, constituant un chapitre 
de l'histoire du développement de l'art, telles qu'on les 
rencontre surtout dans les inventaires de l'Autriche. Pour 
arrondissement de Horn, cet aperçu général n'a pas moins 
de 67 pages petit in-folio. Ce n'est que lorsque l'inventaire 
de tout un pays est publié, inventaire qui ne peut être 
qu'une description et non une œuvre d'appréciation ni de 
discussion artistique, qu'il est possible de consacrer un 
volume spécial à l'histoire du développement artistique 
propre à une contrée. 

En Belgique, par exemple, il y a pour les constructions 
de caractères propres au pays mosan, d’autres à la Flandre 
maritime; seulement comment généraliser ces observations 
avant d’avoir un inventaire général des diverses régions”? 
Or, en Autriche on essaie de le faire non seulement par 
État ou par province, mais même par arrondissement. 
Comment s’y prendrait-on chez nous pour caractériser les 
monuments de l'arrondissement de Huy, alors qu’on 
retrouve les mêmes formes architecturales dans l'arrondis- 
sement de Liege ; il en est de mème pour l'arrondissement 
de Furnes et pour celui de Bruges. Ce ne sera qu'après 
qu'une description détaillée aura été faite pour tout un pays 
que l’on pourra songer à une histoire générale indiquant les 
caractères spéciaux à telle ou telle région. 

C'est donc avec raison que la commission hollandaise 
a décidé de ne pas suivre en cela l'exemple donné par 
l'Allemagne et surtout par l'Autriche. 

Comme Ja publication d'un inventaire descriptif était 
nécessairement une œuvre à longue haleine, la commission 
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décida, dès la première année de son institution, de faire 
paraitre aussi vite que possible une nomenclature des 
monuments de tout le pays, classés par province. Deux 
volumes en ont paru : Voorloopige lijst der. Nederlandsche 
monumenten van Geschiedenis en Kunst. Deel I. De Pro- 
vincie Utrecht (Utrecht, 1908, 106 pages); Deel IT. De 
Provincie Drente (Utrecht, 1909, 51 pages). C’est un simple 
relevé des monuments par ordre alphabétique des com- 
munes et classés avec indication du siècle ou de date précise, 
d’après le système adopté par la commission : monuments 
préhistoriques et romains, constructions militaires, reli- 
gieuses, civiles et privées. Nous verrons bientôt quelles sont 
les subdivisions adoptées pour ces sections générales ; mais 
dès maintenant je tiens à dire deux mots du relevé des 
monuments préhistoriques et romains. En Allemagne et en 
Autriche on agit de mème, et j'estime qu'on a pleinement 
raison. Il ne s’agit pas en général de faire de ces monu- 
ments une description détaillée; mais de renseigner non 
seulement les monuments existant encore en place, tels 
que les Æunebedden, si nombreux dans la province de 
Drente, tout comme chez nous on ne pourrait passer sous 
silence les Drie tommen, de Tirlemont; mais d'indiquer 
aussi les endroits où des découvertes archéologiques ont été 
faites (haches préhistoriques, vases, bronzes, monnaies...) 
et d'indiquer les musées dans lesquels ces antiquités sont 
conservées. La raison en est bien simple. Qu'on me 
permette de rappeler ici ce qu'a si bien dit M. le professeur 
Halkin dans un article sur la Statistique archéologique de la 
Belgique ancienne (Musée belge, A9, p. 264) : « Il arrive, 
trop fréquemment, écrit-il, que les travaux qui leur sont 


consacrés, sont enfouis dans des ouvrages devenus raris- 
simes, dans des revues locales peu répandues, voire même 
dans de simples journaux quotidiens. On comprend qu'il 
soit malaisé de se reconnaitre dans ce fouillis inextricable 
de publications de nature si diverse et d’une consultation si 
incommode. Au surplus, le nombre de sociétés qui ont pris 
la peine de faire élaborer de bonnes tables systématiques 
de leurs recueils périodiques, est relativement restreint. Ils 
sont assez rares, les musées qui peuvent mettre à la dispo- 
sition de leurs visiteurs un catalogue imprimé et surtout 
illustré. Je ne parlerai pas des collections privées dont les 
pièces sont constamment exposées à la dispersion et dont 
l’accès est parfois si difficile à obtenir (j'ajouterai que bien 
souvent aussi leur existence reste inconnue) ». 

« On devine les conséquences de cet état de choses; qui- 
conque veut entreprendre une étude sur une question parti- 
culière d'archéologie nationale, doit se résigner à perdre 
dans de longues et pénibles besognes préparatoires un 
temps précieux, dont il voudrait mieux pouvoir faire l’éco- 
nomie.» On ne saurait mieux dire et, lorsqu'on dresse 
un inventaire, on doit le faire aussi complet que possible 
afin de produire une œuvre définitive. 

La commission, après plusieurs années de travaux préli- 
minaires à pu confier la rédaction d’un premier volume à 
son secrétaire, M. J, Kalf, et après que le manuscrit en 
fut examiné et approuvé par elle, l'ouvrage a pu être livré 
à l'impression. Le premier lome vient de paraitre, et, :l 
sera utile d'entrer dans quelques détails au sujet de cette 
publication : De Nederlandsche monumenten van geschie- 
denis en kunst. Geillustreerde beschriving, bewerkt en 


uitgegeven van wege de Rijkscommissie tot het opmaken en 
uilgeven van een inventaris en eene beschrijving der Neder- 
landsche monumenten van geschiedenis en kunst, ingesteld 
by koninklÿk besluit van 7" Jul 1905, n° 44. Deel I : 
De provincie Noord-Brabant. Eerste stuk : De voormalige 
baronie van Breda. Utrecht, A. Oosthoek, 1912. Volume 
in-4 de XVIII-599 pages, 355 photogravures, 3 cartes et 
35 planches. L'ouvrage a été tiré à 700 exemplaires dont 
550 destinés à la vente. A l'heure actuelle il est quasi 
épuisé, ce qui se comprend d'autant mieux que le prix n'en 
fut fixé qu’à 4 florins, alors qu'à première vue on pourrait 
croire qu'un volume édité aussi luxueusement devrait en 
coûter au moins 40, car les frais d'impression se sont 
montés à 5,185 florins. (Cf. Negende verslag, 1901, p. 5). 
Grâce à ce prix modique, ce splendide volume était à la 
portée de tout le monde; aussi est-il à souhaiter que les 
volumes qui seront publiés dans la suite ne seront plus 
tirés à 700 mais à 1,500 ou à 2,000. 

. Et tout d’abord, pour ne plus avoir à y revenir, je dirai 
que l'illustration est parfaite; elle est de loin supérieure à 
celle des inventaires allemands et autrichiens, alors cepen- 
dant que pour ceux-ci les planches sont déjà fort bonnes. 
J'ai rarement rencontré des ouvrages dont l'illustration fut 
faite avec autant de soins, dont les graphiques, les coupes, 
les profils, les détails ressortaient avec autant de clarté. Il n'y 
a pas un seul monument, pas un seul détail présentant 
quelque intérêt pour l’histoire ou pour l'art qui ne soit 
reproduit. Pour les monuments les plus importants ou pour 
des localités intéressantes on a reproduit aussi d'anciennes 
vues d'ensemble. Les plans, fort nombreux et à une assez 
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grande échelle, sont maintes fois accompagnés de profils des 
parties essentielles. Les reproductions sont telles que l’appa- 
reil y apparait très-nettement. L'architecte tout autant que 
l’archéologue peuvent ainsi les examiner avec le plus grand 
fruit; aussi peut-on dire, sans exagération aucune, que 
l'illustration est aussi scientifique qu'artistique. Le texte n’est 
pas moins digne d’éloges. Résumons en peu de mots le con- 
tenu de l'ouvrage, pour faire mieux connaitre la méthode et 
le plan qui ont été suivis. 

Une introduction d'une dizaine de pages renseigne sur 
l'étendue de l’ancienne baronnie, sur son histoire politique, 
pour autant que celle-ci est en rapport avec les monuments, 
sur son histoire ecclésiastique, les couvents, le type des vil- 
lages; puis un index de bibliographie générale précède 
l'inventaire, dont les localités sont classées par ordre alpha- 
bétique de communes. Les hameaux sont naturellement 
raltachées aux communes auxquelles ils appartiennent. 
Prenons, comme exemple, la commune de Bréda, car tous 
les inventaires sont rédigés d’après une méthode uniforme. 
L'introduction comprend la bibliographie propre à la com- 
mune; lorsqu'il y à une bibliographie spéciale pour un 
monument, celle-ci est placée avant la description de cet 
édifice. Puis quelques mots, — car pour le dire en pas- 
sant, on ne rencontre dans tout le volume aucune amplifica- 
tion inutile, tout mot porte, — sur le nom de la commune, 
ses armes, son sceau, sa monnaie, ses chartes, son histoire, 
le taux de sa population aux diverses époques, son histoire 
ecclésiastique : tout cela est clairement résumé, et avec une 
rare précision, en trois pages el demie. L'inventaire com- 
mence par la mention des antiquités germaniques et romaines 
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découvertes à Bréda : en tout six lignes, y compris les réfé- 
rences. Avec de plus longs détails sont ensuite traitées les 
constructions militaires : les fortifications, l’ancien château, 
actuellement l’Académie militaire, pour laquelle on entre 
dans une description aussi complète que minutieuse, laquelle, 
en y ajoutant celle de quelques autres constructions mili- 
taires moins importantes, n'a pas exigé moins de 50 pages. 
Viennent maintenant les monuments religieux et tout d’abord 
la Groote Kerk. L'introduction nous renseigne sur le nom 
du patron, la bibliographie spéciale, le résumé historique, 
les notices relatives à la construction de 1410 à 1547, les 
architectes qui y prirent part, les restaurations, enfin la 
situalion. La description comprend d'abord celle du plan, 
avec les mesurages, des matériaux employés, puis celle de 
l'extérieur : la tour, les nefs, les transepts, le chœur et les 
chapelles absidales. La description de l'intérieur est natu- 
rellement plus longue. De la grande nef on passe aux bas- 
côlés avec leurs chapelles et autels, puis au chœur et au 
pourtour, à la salle capitulaire et à la sacristie. Ayant ainsi 
décrit toute l’église, surtout au point de vue architectural, 
on esquisse, d'après ces données, les diverses périodes de 
construction. Puis après vient la description des meubles : 
autels, stalles, fonts baplismaux, chaire de vérité, orgues, 
monuments funéraires, parmi lesquels il s'en trouve de vrai- 
ment remarquables. Ainsi les tombes d'Engelbert F et IL 
de Nassau et aussi le monument funéraire de Jan [I van 
Polanen + 1384. Il y a quelque temps mon attention avait 
été appelée sur un article, publié par M. Pr dans Onze 
Kunst (4908, cf. ce que j'en ai dit dans la Aevue de l'Art 
chrétien, 1908, 189) au sujet des reliefs du monument de 
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Polanen et des statuettes de la tombe du comte Adolphe VI 
(+1595) à Clèves, qu'il estimait n'être pas sans analogie 
avec les sculptures de Sluter à Dijon; et M. Pit en concluait 
que très-probablement Sluter avait connu les travaux de 
Brédaet, de Clèves. Naturellement cette manière de voir 
était fort suggestive pour l'histoire de notre sculpture; 
mais, au point de vue de ceux qui ont à dresser un inven- 
taire, celle hypothèse n'avait cependant pas la même 
importance; el cependant elle n'a pas échappé à M. Kalf 
qui a soin, et avec raison, de la mentionner à la page 101, 
Si Je signale ce fait c'est pour faire apprécier davantage avec 
quel soin méticuleux M. Kalf a rédigé son œuvre. Après la 
description de ces monuments viennent les épitaphes, les 
dalles funéraires, les cloches et enfin l'indication des objets 
qui ont disparu, relevé qui est fort utile pour les recherches 
artistiques. La description des autres églises est faite avec 
autant de soin et de précision que celle de la Groote Kerk. 
Je désirerais cependant que dans la suite, lorsqu'on décrit 
des objets d'orfèvrerie, ostensoirs, calices, burettes... on 
reproduisit aussi les poinçons. M. Kalf transcrit les inscrip- 
lions qu'on y rencontre, signale même quelquefois : poin- 
con de Bréda ; mais de reproduction de poincons il n’y en à 
point. Or, depuis le savant travail des abbés Crooy (L’'Or/è- 
vrerie religieuse en Belgique depuis la fin du XV® siècle 
jusqu'à la Révolution française, Bruxelles, Vromant, 1911) 
on a pu mieux se rendre compte de l'utilité que présentait 
l'étude des poinçons pour l'histoire de l'orfèvrerie. La con- 
naissance des poircons hollandais, surtout ceux du Brabant 
Septentrional et de la Zélande, présente pour nous d'autant 
plus d’intérèt que, surtout en fait d’orfévrerie civile, on con- 
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serve en Belgique un grand nombre d'œuvres originaires de 
ces provinces hollandaises (1). 

De mème que M. Kälf a mentionné les objets mobiliers 
disparus, il à songé aussi à dire quelques mots des construc- 
tions religieuses qui avaient existé jadis dans la baronnie et 
qui n'existent plus. 

Après la description des monuments religieux de Bréda, 
l’auteur passe à celle des monuments civils et en tout pre- 
mier lieu de l'hôtel de ville, puis de l’ancienne boucherie, de 
la halle aux poissons et d’autres constructions de moindre 
importance, sans négliger l'indication des monuments dis- 
parus, ce qui du reste est fait pour chaque subdivision. Ici 
aussi il fait précéder la description architecturale et celle des 
meubles que renferme le monument (tableaux...) d'un 
résumé historique; viennent ensuite les bâtiments servant à 
la bienfaisance et à l'instruction publique ; enfin, les maisons 
particulières : d’abord celles du moyen âge, puis celles 
construites pendant la Renaissance et les périodes modernes. 
La description de Bréda se termine par quelques pages consa- 
crées au musée et aux principaux monuments qu'il renferme, 
sans cependant, el cela avec raison, en dresser un catalogue 
complet. Les autres communes sont traitées avec le même 
soin, la même minutie el la mème exactitude. C'est tout au 
plus si j'ai pu relever une légère erreur d'attribution. Parmi 
les tableaux de l'église de Rijsbergen, M. Kalf en reproduit 
un (p. 502) disant qu’il représente la Sainte Cène, alors que 





(1) On a pu s’en rendre compte aux expositions d’argenteries anciennes 
de Saint-Nicolas et de Gand. Geëllustreerde Catalogqus. Geivestelijke Ten- 
toonstelling van oude zilveren- en gouden Kunstvoormerpen, Saint-Nicolas, 
“1902; Catalogue de l'Exposition d'art ancien. Gand, 1907. 
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je ne puis y reconnaitre que la représentation de Jésus à 
Emmaüs. D'excellentes tables terminent dignement cette 
belle œuvre : un index de personnes, un des artistes, une 
table topographique, enfin une table des matières où par 
exemple sous la désignation d'Adam et d'Ëve, d'Adoration 
des Mages. on trouve renseignées toutes les indications 
y relatives. Inutile d'insister sur la grande utilité de pareilles 
tables, lesquelles ont été dressées par M. Van Rijnbach. 

Si j'ai insisté si longuement sur le travail de M. Kalf, si 
je suis entré dans tant de détails, c’est pour en faire 
apprécier davantage les mérites et la haute valeur scienti- 
fique. Je considère cet inventaire comme étant ce qui a été 
publié de meilleur en ee genre de travaux jusqu’à nos jours. 
C'est une œuvre qu'on peut à bon droit dire définitive. 
Certes pour inventorier avec celte perfection tous les monu- 
ments de la Hollande, il faudra un temps bien long, quoique 
les volumes subséquents pourront paraitre à des intervalles 
assez rapprochés, le grand travail préliminaire étant déjà 
fort avancé; et cela sera surtout possible si, comme le 
demande la commission ( Verslag, 1911, p. 27), le Gouver- 
nement consent à nommer un secrélaire adjoint qui pourra 
aider M. Kalf dans son absorbant travail (1). I faudra au 
moins 50 volumes de l'importance de celui dont nous venons 
de parler avant que l'inventaire soit terminé. La dépense 
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(1) Le secrétaire n’a pas seulement à travailler à la rédaction ; il a aussi 
à faire toute la correspondance laquelle est d'autant plus étendue que 
la commission signale régulièrement à la Division des Arts et des 
Sciences (A feeling K. W.) tous les monuments qui lui semblent courir 
quelque danger de détérioration ou autre ; ce en quoi elle rend un immense 
service. 
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sera considérable ; mais aussi on aura élevé un monument 
scientifique et durable aux richesses artistiques de la 
Hollande. Je souhaite pour mon pays que nous puissions 
imiter l'exemple que nos voisins du Nord viennent de nous 
donner. La Belgique est bien plus riche que la Hollande en 
monuments artistiques et en objets d'art. Malgré toutes les 
pertes que nous avons dû subir, nos églises renferment des 
trésors autrement grands et autrement importants. La Hol- 
lande possède des musées, surtout des musées de peinture 
qui valent au moins les nôtres ; mais dans le Nord du pays 
les anciennes constructions sont relativement clairsemées 
tandis qu’en Belgique elles se trouvent nombreuses dans tout 
le pays. La dépense, quelle que grande qu'elle soit, ne peut 
pas retenir ceux qui tiennent en mains les destinées de la 
patrie. On consacre des sommes importantes à des construc- 
tions nouvelles, et l’on a mille fois raison; on rétribue 
largement peintres et sculpteurs et on ne fait qu'accomplir 
un devoir, car l’art ne saurait fleurir et progresser que s’il 
est noblement soutenu; mais nous devons tenir aussi à 
honneur de faire connaitre les productions artistiques de 
ceux qui jadis ont travaillé avec tant de talent ; et notre pays 
est assez riche pour glorifier son passé artistique. Ce que 
fait la Hollande, nous devons savoir le faire aussi. Un 
monument pareil ne constituerait pas uniquement un acte 
de reconnaissance à l'égard de ceux qui nous ont légué les 
œuvres de leur talent et mème de leur génie; il servirait 
aussi de leçon pour les artistes de la génération actuelle et 
contribuerait ainsi au progrès des arts dans notre patrie. Si 
j'ai tant insisté sur l'Inventaire de la Hollande, c’est pour 
rendre hommage à ce que M. Kalfet ses savants collaborateurs 
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ont si parfaitement su réaliser; mais c'est aussi pour indi- 
quer ce que nous avons à faire et quel grand intérêt nous 
avons à suivre leur exemple. Puissent ces quelques pages, 
toutes imparfaites qu'elles soient, contribuer à ce résultat. 


ADOLPHE DE CEULENEER, 
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SÉANCES 


des 6, 13, 20 et 27 juillet; des 3, 10, 17 et 24 août 1912. 


PEINTURE ET SCULPTURE. 


La Commission à émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

t° Le placement d’une verrière peinte dans l’église de ,, fee 
Monceau-sur-Sambre (Hainaut), sous réserve qu'au cours 
de l'exécution l’auteur remplacera, par une inscriplion, le 
“groupe figurant dans le médaillon inférieur ; peintre-verrier, 
M. Ganton; 

2 La décoration de la chapelle F Notre-Dame du 4, Elie rt 


Rosaire dans l’église Saint-Martin, à Alost (Flandre orien- sr 
3 auteur, M. Bressers ; 
° La décoration du chœur de l’église de Braine-le- fai. 


le-Comte, 


Eglise 
de Frandeux, 


Église 
de Borsbeke, 


Église 
de Membre. 


Église 
de Suerbempde, 
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Comte (Hainaut), sous réserve qu’au cours de l'exécution 
l’auteur donnera moins d'importance à la décoration accolée 
aux arcs formerets. Il devra, en outre, donner à l’ensemble 
de son projet un caraclère mieux en rapport avec celui de 
l'édifice. 

La Commission estime que le travail devra se faire sous 
le contrôle constant de M. Van Loo, membre correspondant 
du Hainaut, qui connait à fond l'église de Braine-le-Comte 
pour avoir pris la plus large part à sa belle restauration ; 
auteur, M. Meunier; 2 , 

4° La décoration picturale de l’église de Frandeux sous 
Mont-Gauthier (Namur); auteur, M. Travert; 

5° Le placement de cinq vitraux peints dans l'église de 
Borsbeke (Flandre orientale), sous réserve qu’au cours de 
l'exécution l’auteur aura égard à l'observation consignée 
dans le rapport du Comité provincial des correspondants de 
la Flandre orientale, en date du 30 juillet 1912; peintre- 
verrier, M. Ganton ; 

6° Les travaux de peinture à effectuer à l'église de 
Membre (Luxembourg) ; 

7° Le placement d’un vitrail dans l’église de Suerbempde 
(Brabant) ; peintre-verrier, M. Vosch. 

L’attention de l’auteur a été appelée sur les modifications 
dés sujets proposés par M. le chanoine Maere, membre 


correspondant du Brabant, dans son rapport en date du 


27 juillet 1912, savoir : 

A dextre, panneaux du bas, la mulliplication des pains; 
en haut, Saint Jean reposant sur le cœur de son maitre à la 
Dernière Cène. A senestre, panneaux du bas, Jésus et les 
enfants; en haut, Jésus et la Samaritaine. 


1 = hd 
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De cette façon on évitera la scène de la manne empruntée 
à l'Ancien Testament et perdue entre trois scènes du Nou- 
veau Testament; on évilera également la scène nouvelle et 
assez étrange se rapportant au Sacré Cœur. 

7° Le déplacement des stations du Chemin de la Croix, Fe 
de l'église de Saint-Quentin, à Hasselt (Limbourg), leur “"*"* 
arrangement dans les chapelles des bas côtés et la décora- 
tion picturale de celles-ci, sous réserve qu’au cours des 
travaux les auteurs tiendront compte des remarques 
suivantes : 

A. — Les courtines peintes devront être remplacées par 
des lambris en chêne. 

B. — Les deux personnages intercalés entre les stations 
du Chemin de la Croix devront être traités en grisailles ; 
ces deux personnages devront également être séparés par 
une disposilion du cadre établissant entre eux une colonnette 
el surmontant chacun des saints d’un arc ogival à redents. 

— Il a été procédé, le 25 juin 1919, à l'examen d'un ge ter 
vitrail échantillon placé dans le baptistère de l’église de Dee 
Baclen-sur-Nèthe (Anvers). 

MM. Elaerts et Calders, chargés de la confection de 
deux grandes verrières dans les fenêtres du transept de 
la dite église, avaient été invités à présenter, au préalable, 
cette preuve de leur savoir faire. 

Il a été constaté que le petit vitrail en question, représen- 
tant le baptème du Christ, est exécuté avec grand soin et 
qu'il est bien translucide. 

Le projet relatif aux vitraux du transept, ayant recu le 
visa de la Commission royale, celle-ci, tout en regrettant 
que le prix affecté à l'exécution de ces grandes verrières ne 


— 170 — 


soit pas en rapport avec l'importance du fravail, est d’avis 
que l'échantillon présenté prouve que les auteurs sont 
capables de fournir un {ravail satisfaisant. 

Li — Îl a été procédé, le 20 juillet 1912, à l'examen sur 


de Notre-Dame 
de Laeken. 


place de divers échantillons de grisailles que la Fabrique 
d'église de Notre-Dame de Laeken (Brabant) veut faire 
placer dans les fenêtres supérieures des ncfs latérales. 

Il résulle de cet examen que les échantillons dont il 
s’agit, sont bien exéculés et franslucides. Ils sont placés 
dans les deux premières fenêtres ouest du collatéral nord. 

La Commission a donné sa préférence aux types de 
grisailles marqués À, B, C, D, E, F, G, aux plans qui lui 
sont soumis. 

Chacun de ces types devra être appliqué à toute une 
fenêtre; les grisailles des résilles devront être assorties. 

Le vitrail projeté pour la chapelle baptismale est bien 
conçu. Il y aurait lieu cependant de supprimer, dans 
chacune des lumières de ce vitrail, la portion d'architecture 
qui surmonte le grand gable central. 

La surface comprise entre les redents et la partie supé- 
rieure de l’ogive de ces lumières est trop réduite pour 
recevoir autre chose qu'un fond. 

Moyennant les réserves précitées, la Commission estime 
que ces dessins sont susceptibles de recevoir le visa. 
Ltgisede - — Il a été procédé, le 16 juillet 1912, dans l'église de 
Boortmecrbeek (Anvers), à l'examen d’un tableau de David 
Teniers le Jeune, daté de 1666, et représentant la T'entalion 
de Saint Antoine. 

M. Lenain, membre du Comité mixte des objets d'art, 
assistait à celle inspection. 
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Il résulte de cel examen que le tableau dont il s'agit, 
bien qu'ayant été rentoilé et restauré en 1887, se trouve 
actuellement en fort mauvais état. 

Il a été constaté que la couleur s’écaille et que le tableau 
porte, en différents endroits, des traces de déchirures mal 
réparées. 

Ce tableau étant intéressant, la Commission est d'avis 
qu’il convient de le faire restaurer à bref délai par un restau - 
raleur ayant donné des preuves de son savoir faire. 

La Fabrique d'église ne disposant d'aucune ressouree, il 
y aura lieu, pour les pouvoirs compétents, de prendre 
exclusivement à leur charge l'exécution de ce travail. 

— Il a été procédé, le samedi 10 août 1919, dans l'atelier 
de M. van de Kerkhove, artiste sculpteur à Bruxelles 
(Brabant), à l’examen de la maquette, demi-grandeur 
d'exécution, d’une statue de la Vierge à placer dans la 
niche de la façade de l’église de Notre-Dame de Bon-Secours, 
à Bruxelles. 

MM. Destrée et Van Biesbroeck, membres correspondants 
de la province de Brabant, assistaient à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que la maquette dont il s’agit 
est d’une bonne exécution el que l'artiste peut être autorisé 
à poursuivre son travail, d'autant plus qu'il s’est conformé 
aux observalions présentées par le Collège lors d’un premier 
examen. 

Il y aura lieu, toutefois, d’atténuer le mouvement de la 
jambe gauche dont le genou est trop prononcé. 

D'autres observations ont été présentées à l'artiste, qui a 
déclaré vouloir en tenir compte. | 
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ÉDIFICES CIVILS. 


La Commission a revêtu du visa les projets concernant : 

1° La restauration de la façade de deux maisons sises 
rue Haute, 25 et 27, à Malines (Anvers), sous réserve 
qu'au cours de l'exécution l’auteur se conformera aux obser- 
valions consignées dans le rapport du Comité provincial des 
correspondants d'Anvers, en date du 8 juin 1912, sauf en 
ce qui concerne le prolongement des pilastres vers le bas, 
cette modification élant devenue impossible par suite de la 
présence des vitrines; architecte, M. Van Boxmeer. 

La Commission a émis le vœu que la ville de Malines 
profile des présents travaux pour faire remplacer les châssis 
qui ne sont plus en rapport avec le style de la façade; 

2° Les travaux à effectuer au bâtiment d'entrée de la 
caserne Saint-Laurent, à Liège, sous réserve qu'au cours 
de l'exécution l'auteur se conformera aux observations 
consignées dans le rapport de M. Rübl, membre correspon- 
dant de la province de Liége et membre titulaire de la 
section des Sites ; 

3° La construction d’une maison communale à Genval 
(Brabant), sous réserve qu'au cours de l'exécution l’auteur 
se conformera aux observations consignées dans le rapport 
du Comité provincial des correspondants du Brabant, en. 
date du 23 mai 1912; auteur, M. Herrent; 

4 L’exécution et la mise en place de la maquette, 
grandeur naturelle, en bois, staff et toiles peintes du cou- 
ronnement projeté aux Halles de Malines (Anvers); archi- 
lecte, M. Van Boxmeer. 

Au moment de l'expérience, le pignon espagnol devra 
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eue dissimulé par quelque artifice que suggéreront des 
tàätonnements pratiqués avec méthode. 

Gomme il est avéré que l'hôtel de ville actuel doit être 
abandonné à l'État et que les services communaux seront 
transférés au moins en partie dans les bâtiments du Grand 
Conseil; puisqu'il est certain, au surplus, que l'Administra- 
tion communale accepte d'avance les solutions gouverne- 
mentales au sujet de la nouvelle appropriation de ces 
batiments, la Commission estime, en ce qui concerne le 
beffroi, qu'il est inutile, en ce moment, de vouloir y faire 
une ajoute au sujet de laquelle on ne possède actuellement 
aucune documentation. 

La Commission n’a pas cessé d'exprimer ses regrels quant 
à ce côté de la conception de l'artiste. Elle lui conseille, 
ainsi qu'aux Pouvoirs publics, de renoncer à cette partie 
mal venue de son œuvre. 

Il devra s'attacher à remettre, en bon et harmonieux 
état, les portions existantes du beffroi du palais du Grand 
Conseil telles que nous les ont transmises les siècles passés. 
Cette restauration devra se faire avec un scrupule qui ne 
saurait être trop grand et, en cas de difficultés, complète- 
ment d'accord avec la Commission royale. 

Celle-ci n'a plus besoin d'ajouter que les critiques, qui 
se sont produites à propos des travaux d’appropriation du 
Grand Palais de Malines, ne sont pour rien dans l'avis 
qu'elle n’a cessé d'émettre après des recherches, des 
enquêtes, des débats en lesquels on voudra bien reconnaitre 
les manifestations d’une conscience artistique méritant 
crédit el respecL. 

— Il a été procédé, le 7 août 1912, à Anvers, dans 


Hôtel de ville 
d’Hoogstraeten, 


Construction 
et restauration 
de presbytéres, 
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l'atelier de M. Boom, artiste peintre, à l'examen d’un grand 
panneau de peinture monumentale destiné à l'hôtel de 
ville d'Hoogstraeten (Anvers). 

Cette œuvre de grandes dimensions et qui a demandé de 
longs mois de travail, parait digne de recevoir les félicita- 
tions de la Commission royale. 

Elle représente la scène suivante : 

En l’année 1558, le 26 du mois de mars, les chevaliers 
de l’ordre du Saint-Sépulcre se réunirent dans l’église 
d'Hoogstraelen pour procéder à l'élection d'un Grand 
Maitre de l’ordre. 

La composition, aussi bien que le caractère du dessin et 
du coloris sobre el puissant de cette peinture, mérite tous 
les éloges. 

L'auteur a représenté l'intérieur si pittoresque de l'église 
d'Hoogstraeten tel qu'il était avant les peinturages qui en 
ont défiguré le chœur; celle reconstitution fait regretter 


vivement que celte décoration malencontreuse ait été 


tolérée. 
ÉDIFICES RELIGIEUX 


PRESBYTÈRES. 


La Commission a émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

1° La restauration du presbytère de Weert (Anvers); 
architecte, M. Carecls ; 

2° L'aménagement du presbytère de Charleroi (ville 
basse) (Hainaut); auteur, M. Passchez 

5° La restauration du presbytère de Hees (Limbourg); 
auteur, M. Swennen. 
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La Commission estime que ces travaux devront faire 
l'objet d’une adjudication restreinte entre quelques entrepre- 
neurs avantageusement connus de la contrée ; 

4° La construction d’un nouveau presbytère à Comines 
(Flandre occidentale), bien que la Commission ne recon- 
naisse point dans ce projet le talent habituel de M. l’archi- 
tecle Coomans. 

Il y aura lieu, au cours de l'exécution, de supprimer les 
pignons inutilement prévus à la façade postérieure ; 

5° Les travaux de restauration à effectuer au presbytère 
de Barry (Hainaut); auteur, M. Roland ; 

6’ La restauration du presbytère de Gembes (Luxem- 
bourg) ; auteur, M. Miest ; 

7° Les travaux à exécuter au presbytère de Caggevinne- 
Assent (Brabant) ; auteur, M. Verheyden. 


ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES. 


La Commission royale à revêtu du visa les projets 
concernant : 

1° La construction d’une chapelle baptismale à l’église 
de Stembert (Liége) ; architecte, M. Bourget; 

2° Les modifications proposées par M# l'évêque diocésain 
au projet de construction d’une église au hameau d'Oost- 
veld, commune d'Oedelem (Flandre occidentale); architecte, 
M. Viérin ; 

3° L'exéculion de la seconde moitié de l’église de Heppen 
(Limbourg), sous réserve qu'au cours de l'exécution, 
l'auteur se conformera aux deux premières observations 
consignées dans le rapport de M. l'architecte provincial, en 
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date du 27 mai 1912; architectes, MM. Maertens et 
Lenertz; 

4 La construction d'une nouvelle chapelle annexe à 
Grandu (Hompré) (Luxembourg), sous réserve qu’au cours 
des travaux l'auteur se conformera aux observations men- 
tionnées dans le rapport du Comité d'art chrétien, en date 
du 25 juin 1912; architecte, M. Clerbaux ; 

5° La modification à apporter à la nouvelle sacristie et la 
construction d’une annexe à l'église Notre-Dame, à Saint- 
Trond (Limbourg), sous réserve qu'au cours des travaux 
l'auteur remplacera la plate-forme projetée sur la nouvelle 
annexe par une toiture en eroupe; architecte, M. De Fennin; 

6° La construction d'une église au hameau du Noir 
Mécanique, à Lodelinsart (Hainaul), sous réserve qu'au 
cours de lexécution, l'auteur se conformera aux observa- 
lions consignées dans le rapport du Comité provincial des 
correspondants du Hainaut, en date du 26 avril 1919, sauf 
en ce qui concerne les arcatures décoratives sous les 
fenêtres des abat-sons. 

La Commission estime, en outre, qu'il y a lieu de sup- 
primer les contreforts de la partie supérieure de la tour et 
de donner à celle partie les mêmes dimensions que celles de 
la partie inférieure ; architecte, M. Lefebvre ; 

7° Le déplacement des pierres tombales qui se trouvent 
dans le pavement du chœur de la Vierge à Péglise de 
Notre-Dame, à Termonde (Flandre orientale); architecte, 


. M. Vaerwyck; 


Église 
Saïnle-Catherine, 
à Joogstracten. 


8’ Le placement de deux confessionnaux dans l'église 
de Sainte-Catherine, à Hoogstraeten (Anvers); auteur, 
feu M. Van Assche ; 
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9° L'exéculion d'une chaire de vérité pour l'église de 
Poulseur (Liége) ; auteur, M. Goffart ; 

10° Le placement d'orgues avec buffet à l'église de 
Meux (Namur), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l'auteur supprimera le erétage de la partie centrale du 
meuble ; auteur, M. Wetzel; 

11° L'ameublement partiel de 
Musson (Luxembourg); auteur, M. Lamy ; 

12° Le placement d'un banc de communion dans l'église 
d'Aubange (Luxembourg); auteur, M. Darieu ; 

15° Le placement d'un autel latéral et d’une cuve baptis- 
male dans l'église de Notre-Dame de Messines, à Mons 
(Hainaut), sous réserve qu’au cours de l'exécution de l'autel 
latéral, l'auteur renforcera le couronnement et y ajoutera au 


l'église de Baranzy, 


sommet un sujet décoratif. 

La Commission à appelé l'attention de l'artiste sur la 
longueur exagérée des pilastres ; architecte, M. Dufour ; 

14 L'ameublement de l'église de Nives (Hainaut), sous 
réserve qu'au cours de l'exécution, l'auteur allégera la 
tablette des piédestaux et supprimera l'ornementation du 
sommet du dossier des bancs. 

L'attention de l'artiste a été appelée sur la mauvaise dispo- 
sition des confessionnaux, elle ne permet pas d'utiliser complé- 
tement l’espace réservé dans les murs; auteur, M. Vassaux ; 

15° L’ameublement de l'église annexe des « Fonds » à 
Saint Servais (Namur), sous réserve qu’au cours de l’exé- 
cution des confessionnaux, l’auteur supprimera les crètages ; 
auteur, M. Dickschen ; 

16° Le placement d'un lambris dans l'église de Membre 
(Luxembourg); auteur, M. Lambert; 
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17 L'exécution de confessionnaux pour l'église de 
Rachecourt (Luxembourg); auteur, M. Lamy ; 

18° Le placement d'une grille et de fonts baptismaux 
dans l'église de Membre (Luxembourg); auteur, M. Titaux ; 

19° L’ameublement de l'église de Drieslinter (Brabant); 
architecte, M. Van Dormael. 

La Commission réserve toutefois son avis au sujet de la 
chaire et d’un confessionnal jusqu’à ce que l'Administration 
fabricienne lui ait fait connaitre l'usage qu’elle compte faire 
de l’ancien confessionnal-chaire de vérité qu'elle possède ; 

20° Le placement de meubles dans l'église de Merlemont 
(Namur), sous réserve qu’au cours de l'exécution l’auteur 
allégera le support de la chaire de vérité et éloignera le 
maitre-autel du fond de l’abside; auteur, M. Goffart ; 

21° L’exéculion de confessionnaux pour l’église de Sainte- 
Julienne, à Verviers (Liége) ; auteur, M. Pirotte. 

La Commission a également émis un avis favorable sur 
le projet relatif à la vente de vieux confessionnaux hors 
d'usage appartenant à l'église de Sainte-Catherine, à Hoog- 
straeten (Anvers). 


TRAVAUX DE RESTAURATION. 


La Commission a revêtu du visa les projets concernant : 

1° Les travaux à effectuer à l'église de Brouckom 
(Limbourg) ; 

2° La restauration des toitures de l'église de Sant-Hilon, 
à Iseghem (Flandre occidentale); auteur, M. Vercoutere ; 

5° Les travaux à exécuter à l'église de Weert (Anvers) ; 
auteur. M. Careels ; 


° La restauration de l'église de Saint-Augustin, à 
Auvers, architecte, M. De Vroye; 

5° Les travaux à cflectuer à l'église de Chantenelle 
(Luxembourg) ; architecte, M. Lamy ; 

6° La restauration de l'église de Notre-Dame, à Namur; 
architecte, M. Falize; 

° Les travaux à exécuter à l'église de Vinderhaute 
(Flandre orientale), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l'auteur se conformera aux observalions consignées dans le 
rapport de M. l'architecte provincial, en date du 28 mai 1919; 
architecte, M. Buquoy ; 

8 La restauration d'un ancien crucifix appartenant à 
l'église de Baelen-sur-Vesdre (Liége); auteur, M. Philippart: 

9° Les travaux de restauration à effectuer à l’église 
de Neuve-Église (Flandre oceidentale), sous réserve qu’au 
cours des travaux l’auteur se conformera aux observations 
consignées dans le rapport de M. Viérin, membre corres- 
pondant de la Flandre DE en date du 14 juin 1919; 
architecte, M. Coomans ; 

10° La réfection des toitures de l’ église 6 Gozéc (Namur); 
auteur, M. de Barry; 

11° La restauration de l'église d’Assenede (Flandre 
orientale); architecte, M. Gernaert. 5 : 

En ce qui concerne les travaux de dun du chœur, 
da Commission ne voit aucun inconvénient à ce que ceux-ci 
soient exécutés plus tard ; 

12° La réparation de la toiture du acier de Lobbes 
(Hainaut); auteur, M. Meunier ; AN y 

15° L’agrandissement et la restauration de l'églisé de 

Naast (Hainaut); architecte, M. Aglaeve ; 
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14 Lé renouvellement de la toiture des clochers des 
églises du nord et du centre à Charleroi (Hainaut), bien que 
la Commission ne trouve pas rationnel le système proposé; 

15° La restauration du beffroi et des toitures des sacris- 
ties et annexes de l’église cathédrale de Namur ; architecte, 
M. Boveroulle; 

16° La réparation des toitures el le placement de gout- 
tières à l’église de Wanzin (Liége); 

47° Les travaux à exécuter à l’église de Géronville 
(Luxembourg), sous réserve qu'au cours de l'exécution 
l’auteur se conformera à l'observation faite par la Fabrique 
d'église en ce qui concerne la largeur de la marche 
sur laquelle reposera le banc de communion; auteur, 
A. Icnniquet, 

18° La restauration de la tour et des loitures de l’église 
de Desschel (Anvers); auteur, M. Taymans; 

19° L'aménagement des abords de l'église de Wanlin 
(Namur). 

— Il a été procédé, le 15 juin 1912, à l'examen des 
colonnes récemment découvertes dans l'église de Saint- 
Pierre, à Huy (Liège). | 

Il résulte de cet examen que les colonnes dont il s’agit 
se trouvaient cachées par des pilastres établis en plafonnage. 

La découverte a été amenée par les travaux de décapage 
effectués en vue de l’adjonction de chapiteaux en stue aux 
pilastres précités. 

Les colonnes sont au nombre de huit. Elles sont complètes 
avec leurs bases et leurs chapiteaux et exécutées en pierre 
de Meuse. 

Elles sont toutes en assez bon état de conservation. 
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Les ‘chapiteaux seuls paraissent incomplets. En dehors 
des abaques, qui sont nettement profilés, les chapiteaux ne 
présentent aucune trace de sculpture. à 

La Commission estime qu'il y a lieu de poursuivre les 
travaux de dérochage de ces colonnes afin de permettre 
l'élaboration d'un projet de restauration. 

La Fabrique d'église ne disposant d'aucune ressource, 
il y aurait lieu, pour les Pouvoirs publics, de prendre exelu- 
sivement à leur charge la remise en état de ces colonnes qui, 
datant peut-être de l'époque romane el provenant assuré- 
ment de l’ancienne église détruite par le feu en 1852, 
présentent des documents intéressants au point de vue de 
l'art et de l'histoire. ù 

— Il a été procédé, le 11 juillet 1912, à l'examen des 
travaux projetés à l'église de Saint-Jacques, à Bruges 
(Flandre occidentale). | 

Il résulle de cet examen que les travaux dont il s’agit 
comprennent : 

1° Le rétablissement des fenêtres des nefs latérales dans 
leur situalion ancienne, c’est-à-dire en style gothique ; 

2 La restauralion des piliers de la tour ; 

5° La remise en état d’une colonne du chœur ; 

4° L'établissement d'un tambour à l'entrée principale. 

La Commission ne peut qu'applaudir au projet de réta- 
blissement des fenêtres anciennes. Ce travail s'impose 
en raison des nombreux documents retrouvés dans les 
murs. 

Il a été constaté que le cordon larmier qui court sous 
les seuils des anciennes fenêtres, est établi un peu au-dessus 
de la corniche du lambris en marbre. 


Eglise 
de Saint-Jacques, 
à Bruges. 
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Ce lambris pourra donc être conservé indemne ; l'ordon- 
nance intérieure actuelle de Pédifice ne devra pas subir la 
moindre altération. 

L’élargissement des fenêtres, amenant nécessairement le 
rétrécissement des trumeaux, la Commission ne voit aucun 
inconvénient à ce que les tableaux qui sont appendus 
actuellement à ces trumeaux empièlent de part el na 
sur les fenêtres. 

La restauration des piliers de la tour se justifié par le 
mauvais élat des matériaux. Cette restauration devra se 
faire en sous-œuvre avec une pierre identique. 

L'emploi du éiment métallique doit être proscrit tant 
dans les travaux de réfection des fûts que dans ecux pro- 
jetés pour la reconstitution des crochets des chapiteaux. 

Ces chapiteaux, en partie mutilés, peuvent parfaiternent 
être conservés tels quels. ; 

La Commission est d'avis que les chainages en pierre 
des arcades du transept doivent être complètement débar- 
rassés du crépissage qui les recouvrent. 

La colonne du chœur, pour laquelle Ja Fabrique projette 
une restauralion, porté du côté de l'autel, une excavation 
en forme de niche dans la partie inférieure de laquelle est 
taillée une espèce de socle. 

Il résulte de renseignements fournis sur place que cette 
colonne servait jadis d'appui à un labernacle D F 
n'existe plus dans l'église. 9 

Ce meuble fut remplacé, plus tard, par un labernacle en 
marbre aujourd'hui adossé au fond de l’abside derrière le 
maitre-autel. | 

Ce meuble très artistique ne mérite assurément pas d’être 
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soustrait à la vue des visiteurs. La Commission se demande 
s'il n’y aurait pas lieu de transporter ce tabernacle à l'em- 
placement de l'ancien. 

Certains travaux d'appropriation étant nécessaires, la 
Commission est d'avis qu'il sera prudent, avant d'exécuter 
ce transfert, d'établir contre la colonne un gabarit de ce 
tabernacle en bois et en toiles peintes. 

Cette mesure permettra de se rendre compte de l'effet 
que produira le travail achevé. 

L'avis de la Commission ayant été sollicité au sujet du 
nettoyage des parements en briques du pignon du transept 
nord, celle-ci estime que ce nettoyage devra se faire à la 
brosse métallique; le rejointoyage sera borné à la ferme- 
ture des joints ouverts. 

En ce qui concerne le tambour d'entrée et tous les 
travaux qui précèdent, il conviendra pour la Fabrique de 
faire dresser un projet qui devra être soumis à l’apprécia- 
tion de la Commission royale par la filière administrative. 

— Îl a été procédé, le 9 juillet 1912, à l'examen sur, Ësie 
place des travaux projetés à l'église de Saint-Quentin, à ‘"""" 
Louvain (Brabant). 

MM. Hanon de Louvet, Macre, Destrée et Langerock, 
membres correspondants de la province du Brabant, assis- 
taient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les travaux dont il s’agit 
comprennent : 

1° L'enlèvement des boiseries qui garnissent le fond de 
l'abside. Le maitre-autel proprement dit serait conservé, y 
compris les grandes figures assises qui le cantonnent; 

2° L'établissement des fenêtres gothiques du chevet ; 
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3° Le redressement des pierres tombales ; 

4° Le renouvellement du pavement de l’église ; 

5° La construction d’une annexe devant servir de salle 
de catéchisme et de magasin contre le mur latéral sud ; 

6° La démolition du réduit existant entre le porche et le 
croisillon nord. 

La Commission ne voit rien qui s'oppose à l'exécution 
des travaux précités sauf en ce qui concerne la construction 
d'une annexe à l'usage de catéchisme et de magasin. 

Ce projet devra faire l'objet d’un sérieux remaniement 
particulièrement au point de vue du style. L'emplacement 
désigné par la Fabrique n’est pas acceptable. 

Cette question d'emplacement ayant fait l'objet de nom- 
breuses propositions, la Commission estime qu'il y a lieu 
d'adopter celle préconisant la construction de l'annexe soit 
à la suite de la sacristie en remplacement et en agrandisse- 
ment de la mauvaise ajoute faile à celle-ci, soit contre le 
croisillon nord en remplacement du réduit servant actuelle- 
ment de magasin à charbon. 

L'architecte devra étudier les deux propositions préeilées. 
Il adoptera pour chacune d'elles le style de la sacristie 
ancienne. 

Il doit être entendu que tous les travaux précités devront 
être soumis à l'appréciation de la Commission royale par la 
filière administrative. 

Il y aura lieu de comprendre dans ces travaux : 

1° Le transfert dans l'église du Calvaire en bois sculpté 
adossé actuellement au mur du chevet; 

2° Le rétablissement de l'oculus ancien dans la chapelle 
baptismale, 
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La Commission a constaté, avec regret, que le visage 
de certains personnages des vitraux du transept sont des 
portraits n'ayant aucun rapport avec les saints personnages 
invoqués. 

Il conviendra que la Fabrique ne permette plus, dans 
l'avenir, ces manifeslalions incorrectes à tous points de vue. 


CLASSEMENTS. 


La Commission royale a reconnu aux souterrains de 


l’ancien hôtel de Man, à Bruges (Flandre occidentale), un: 


mérite artistique et archéologique justifiant son classement 
parmi les constructions civiles de 5‘ classe (le 42 juillet 1912). 

— Il a été procédé, le 25 juin 1912, à l'examen de 
l'église de Zuvenkerke (Flandre occidentale) en vue de son 
classement parmi les édifices monumentaux du culte. 

M. le chanoine Duclos, membre correspondant de la 
Flandre occidentale, assislait à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que l'église dont il s’agit a subi 
de nombreux remaniements. 

L'église primitive datait de la seconde moitié du xu° siècle. 
De cet édifice ancien la tour seule existe encore; elle est 
rangée dans la 5° classe des édifices monumentaux du culte. 

Celle tour était, conformément aux usages de la région, 
établie sur la croisée du transept. La face nord porte encore 
les traces de la toiture du croisillon correspondant. 

L'église actuelle fut construite au xvi° siècle dans le pro- 
longement est de la (our ancienne. 

Le chœur et la nef de cette nouvelle église présentent 


Église 
de Zuyenkerke. 
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seuls de l’intérêt. Ces parties ont échappé aux ravages des 
transformateurs. 

Les chapelles latérales, de mème que les basses nefs, sont 
à peu de chose près, des constructions nouvelles. Les 
fenêtres y sont quelconques avec des encadrements 
cimentés. 

Il ne reste des murs latéraux anciens que des portions de 
soubassements et peut-être un contrefort. À coup sûr, pas 
assez pour que la Commission royale revienne, à ce propos, 
sur son précédent avis. 

Le Collège estime, avec la délégation envoyée sur les 
jieux, qu'il ne peut ranger dans la 3° classe des monuments 
religieux, à côlé de la tour déjà classée, que le chœur et la 
nef de l’église. : 

La délégation à admiré, dans le coffre-fort de l'église et 
celui du presbytère, divers objets d'art remarquables en 
vermeil, dus à des maitres orfèvres brugeois du xvir siècle. 

ie — Il a été procédé, le 2 juillet 1912, à l'examen de 
l'église de Liers (Liége), en vue de son classement parmi les 
édifices monumentaux du culte. 

Il résulte de cet examen que l'église dont il s’agit date 
du xui° siècle. Elle à subi des remaniements au xv° et au 
xvn* siècle. 

Elle fut restaurée et agrandie, une dernière fois en 1895 
par M. l'architecte Jamar, de Liége, membre correspondant 
de la Commission royale des Monuments. 

Ces travaux comporlaient le rétablissement des fenêtres 
ogivales des basses nefs, l’ajoute de deux travées vers 
l'ouest, la construction d'une nouvelle tour, du baptistère, 
du porche et d’une sacrislie. 
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Ils ont été menés avec un réel souci du respect du à 
l'œuvre ancienne. 

Il a été constaté avec regret que les restaurateurs du 
xvi° siècle ont entamé, en certains endroits, les belles cor- 
niches en pierre des façades latérales pour établir les toi- 
tures en croupe des bas côtés. 


Ce qui reste de l’antique église de Liers est intéressant et: 


mérile d’étre conservé. 
- En conséquence, la Commission royale à rangé dans la 
5° classe des édifices monumentaux du culte les trois travées 
de la nef principale attenantes au chœur, le chœur lui-même 
et les deux chapelles absidales. 
- Celles-ci témoignent de leur ancienneté, quoique les 
fenêtres aient été renouvelées. Notamment la chapelle sud 
esl recouverte d’une voute intéressante à nervures bien 
conservées. 

Le renouvellement des fenêtres dans les murs latéraux les 
a transformés à ce point qu'il ne parait pas possible de les 
classer. 

— Il a Clé procédé, le 23 juillet 1919, à l'examen de 
l’église de Borsbeke (Flandre occidentale), en vue de son 
classement parmi les édifices monumentaux du culte. 


M. de Ceuleneer, membre correspondant de la Flandre 


orientale, assistait à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que l’église de Borsbeke est très 
intéressante; elle date de la deuxième période du style 
gothique. 

£lle a été agrandie en 1897; les travaux de restauration 
effectués en même temps ont altéré la situation ancienne du 
transept, de la chapelle latérale sud et de la nef. 


Église 
de Forsbeke, 
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La (our et le chœur sont restés à peu près intacts; ils 
constituent assurément les parties les plus intéressantes de 
l'édifice. 

Le chœur a le chevet pentagonal; il est éclairé par neuf 
fenêtres ogivales à mencaux et résilles, dont une dans cha- 
cune des faces du pentagone et deux dans chacun des murs 
latéraux. 

La tour, avec une flèche très élancée, sépare le chœur du 
transept; elle est construite sur plan carré et devient octo- 
gonale à l'étage des cloches. 

Chacune des huit faces est percée d’une baie d'abat-sons. 

La Commission est d'avis que le chœur et la tour sont 
seuls susceptibles d’être rangés parmi les édifices monumen- 
taux du culte de troisième classe. 

L'église de Borsbeke possède un confessionnal de 
sacristie, des tabourets de chœur et des orfèvreries très 
intéressants. 


TRACÉ DE QUARTIERS URBAINS. 


La Commission a revèlu du visa le projet concernant : 

1° Le prolongement de la rue Père De Deken et de la rae 
Charles Degrelle dans le quartier du boulevard Saint-Michel], 
à Etterbeek (Brabant); auteur, M. Sullemans; 

2 L'aménagement du quartier du Rinsdelle, à Etterbeek 
(Brabant); auteur, M. Süllemans ; 

5° L'établissement d'un pont au-dessus de la voie ferrée, 
entre l'avenue de la Couronne, à Ixelles, et l'avenue nou- 
velle, à Etterbeck (Brabant), et la création de nouvelles 
voies d'accès entre ces deux communes; auteur, M. Stille- 
mans. 
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La Commission estime, toutefois, d'accord avec le Comité 
provincial de ses correspondants du Brabant, qu'il y aura 
lieu de porter à 15 mètres la largeur du pont et de la rue 
qui y donne accès. 

Il conviendra également d'établir les façades des lots 67 
et 68 du côté du square. 

L'attention de l'auteur à été appelée sur la disposition 
défectueuse de l'escalier projeté. 


COMITÉ MIXTE DES OBJETS D'ART 


Le Comité mixte des objets d'art a émis un avis favorable 
sur les projets concernant : 

1° La restauration d'un tableau appartenant à l’église 
d'Ursel (Flandre orientale); auteur, M. Aelman ; 

2° L'aliénation de divers objets mobiliers appartenant à 
l'église de Westcapelle (Flandre occidentale). 


SECTION DES SITES 


M. le Ministre des Sciences et des Arts s'étant trouvé 
dans l'impossibilité de procéder lui-mème, dès ce jour, 
5 août 1912, à l'installation de la Section des Sites, « 
prié M. le Président de la Commission royale de vouloir 


bien remercier les membres d'avoir répondu, avec tant d'em- 
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pressement, à l'appel du Gouvernement et de leur dire les 
grandes espérances que celui-ci fonde sur leur concours 
éclairé et dévoué. 

L'installation solenncile de la Section des Sites sera faite 
au cours de l’Assemblée générale annuelle de décembre. 

Après avoir entendu la lecture de l'arrêté royal insti- 
tuant la Section des Sites, il est décidé que les réunions 
se feront généralement tous les deux mois (le 3° samedi 
du mois correspondant), à 14 heures, au commencement 
de la séance hebdomadaire. 

La Section des Sites a prié M. le Ministre des Sciences et 
des Arts de vouloir bien : 

1° La consulter au sujet du choix de ses membres cor- 
espondants, comme il le fait depuis toujours pour les mem- 
bres correspondants de la Commission royale des Monu- 
mens ; 

2 Intervenir auprès de son honorable collègue, M. le 
Ministre de la Guerre et de l'Administration communale 
de Louvain, pour qu'ils soumettent à l'examen de la Com- 
mission royale des Monuments et des Sites les plans des 
travaux projetés sur l'emplacement de l’ancien champ de 
manœuvres de Louvain; 

5° Signaler à son honorable collègue, M. le Ministre de 
l'Industrie et du Travail, qu'elle a appris qu'un industriel 
a sollicité l'autorisation d'établir des fours à coke sur la 
rive gauche de la Meuse, entre Marche les Dames et Sam- 
son (territoire de Namèche). 

Il serait extrèmement regrettable que cette autorisation 
fut accordée, la partie de vallée dont il s’agit constituant 
un site remarquable, 
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Le même industriel a sollicité, il y a quelques années, 
l'autorisation d'installer, au même endroit, une usine à zinc. 
Cette autorisation lui a été refusée par une décision de la 
Députation permanente, en date du 11 octobre 1908, con- 
firmée par un arrêté royal du 8 mars 1909. 

A fortiori, convient-il de proscrire l'établissement de 
fours à coke qui achèveront de détruire à jamais l'aspect 
pittoresque de ce coin gracieux de la vallée de la Meuse; 

4° Transmettre à son honorable collègue de l'Agricul- 
ture et des Travaux publics ses plus vifs remerciments 
pour la solution qu'il parait avoir prise, d'un commun 
accord avec la Députation permanente de la Flandre occi- 
dentale, en vue de la préservation du site unique du 
Minnewater, à Bruges. 

Elle a appris, avec une bien vive satisfaction, qu'il était 
question d'établir une zone de servitude tout autour du lac 
d'amour. 

Elle croit cependant opportun de signaler qu'une zone 
de servitude de 40 mètres est insuffisante pour préserver 
ce sile merveilleux de nouveaux actes de vandalisme ; 

5° Intervenir auprès de son honorable collègue, M. le 
Ministre de l'Agriculture et des Travaux publics, afin d'ob- 
tenir que le schorre appartenant à l'Etat à l'embouchure de 
l’Yser ne soit plus donné en location. 

Ce schorre est recouvert d’une végétation spéciale qu'il 
importe de conserver dans l'intérêt de l'étude de la flore 
marilime. 

Il y aurait done lieu d’y laisser pousser librement celte 
végétation et d'interdire le pâturage et les coupes. 

Au surplus, la section émet le vœu qu’on défende égale- 
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ment la coupe des herbes poussant sur la digue attenant à 
ce schorre. 

La Section des Sites à fait connaitre à M. le Ministre des 
Sciences et des Arts qu'elle a pris connaissance de la lettre 
qui à été adressée à son Département par la Fédération des 
Artistes wallons, pour protester contre le crime de ièse 
nature dont est menacé l'admirable vallon de Sy. 

Elle ne peut que reconnaitre la légitimité de cette protes- 
lation et émettre le vœu que des mesures urgentes soient 
prises en vue de sauvegarder, à tout jamais, ce site d’un 
aspect si particulier. 

À cette fin, la Section des Sites croit qu’on devrait, en 
cet endroit, constituer une sorte de réserve nationale avec 
le concours des Pouvoirs publics. La dépense ne parait pas 
devoir être élevée; on la pourrait compenser en fermant 
l'entrée assez étroite du val et en en subordonnant l'accès à 
une {axe modérée. 

Le Collège a prié M. le Ministre des Sciences et des Arts 
de vouloir bien intervenir auprès de M. Crombez, Bourg- 
mestre de Taintegnies, propriétaire d'un schorre à l’'embou- 
chure de l'Yser, pour qu'il veuille bien consentir à ne plus 
le donner en location à l'expiration du bail. 

Ce schorre, transformé aujourd'hui en jeu de golf, était 
primitivement recouvert d'une végélation des plus intéres- 
santes pour l'étude de la flore et de la faune maritimes 
belges. 

Il s'agirait donc de laisser repousser cette végétation et de 
n'y plus permettre le pâturage et les coupes. 

La Section émet le vœu pour le cas où sa demande ne 
serait pas favorablement accueillie, que l'Etat se rende 
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iëquéreur de ce schorre et en conslitua une réserve 
jalionale. 

Elle a prié M. le Ministre des Sciences et des Arts de 
Youloir bien intervenir auprès de M. André Van Iseghem, 
avocat, domicilié à Bruxelles, chaussée de Wavre, 204, pro- 
priélaire de grandes étendues de terrain aux environs de 
Westende, pour qu'il ne permette plus, dans l'intérêt de la 
flore maritime nationale, le pâturage des chèvres, mulets et 
:moutons sur la bruyère siluée à gauche du chemin macada- 

misé qui va du village de Westende, vers le sud-est, à 

environ 500 mètres du village. 

La Section des Sites a émis le vœu que l'Etat se rende 
acquéreur de la partie de dunes comprise entre le territoire 
» de La Panne et la frontière française. 
La créalion du port de La Panne laissera, de ce côlé, une 
» assez grande tendue de dunes, fort belles, qu'il importe de 
conserver à l'état naturel dans l'intérêt de la flore et de la 
faune maritimes. 
Il faudrait pour cela ne plus permettre : 


1° La construction de routes à travers les dunes ; 


2° La plantation d'oyats ou d’autres plantes sauf sur le 
bourrelet bordant les polders ; 


5° La chasse, ni dans les dunes, ni sur la plage ; 


4° Le pâturage ou l’utilisation par l'homme d’une facon 
quelconque. 


La Section a signalé, en outre, toujours dans le même but 
scientifique, qu'il existe, à droite de la route de La Panne à 
Adinkerke, quelques jolis boisements qu’il serait déplorable 
de voir disparaitre. 
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[ci, il y aurait également lieu pour l'Etat, d'exproprier c 
bois afin d’en assurer la conservation. de 


On pourrait d’ailleurs les faire servir de 


promenade 
pourvu qu'ils fussent bien gardés. 


4 
Le Secrétaire, 
J. Hougar. 


. Vu en conformité de l'article 25 du règlement, 


Le Président, 
LAGAsse-pe Locar. 
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RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX,. 


SÉANCES 


des , 12, 19 et 26 octobre 1912. 


PEINTURE ET SCULPTURE. 


La Commission à émis un avis favorable sur les projets 
concernant : 

1° La décoration picturale de l’église de Velm (Limbourg); Fais, 
auteur, M. Heidbuchel ; 


2% Le placement d’un vitrail dans l'église de Lecuw- A RELREA 
Saint-Pierre (Brabant) ; auteur, M. Dobbelacre. SAP 


ÉDIFICES CIVILS. 


nd 


La Commission a revélu du visa le projet relatif à la con-  mive de vitte 

de Gand. 

struction d’un escalier monumental, la pose de nouveaux 
pavements et l'aménagement des 2° et 5° étages de l'Hôtel 
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de Ville de Gand (Flandre orientale) ; architecte, M. Van 
Rysselberghe. 


ÉDIFICES RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


La Commission a émis un avis favorable aux projets 
concernant : 
ne de Le placement d’une clôture au presbytère de Kerck- 
SRE hoven sous Lommel (Limbourg) ; 
2% Les travaux de réparalion à exécuter au presbytère de 
Gozée (Hainaut) ; auteur, M. Verdonck ; 
5° La construction d'une clôture au presbytère de Saint- 
Martin, à Tamines (Namur); auteur, M. Allard ; 
4 La restauration du presbytère d'Amberloup (Luxem- 
bourg). 


ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES. 


La Commission a revêtu du visa les projets concernant : 
4° La construction d’une église dédiée à Sainte-Elisabeth, 
à Schaerbeek (Brabant) ; architecte, M. Van Roelen ; 


Église 
Sainte-Elisabeth, 
a Schaerbeek. 


ee, 2° La Construction d'une seconde sacristie à l'église de 
Spaelbeek (Limbourg); architecte, M. Jaminé ; 
a ee 3° La construction d'une église à Gellick (Limbourg); 
architectes, MM. Maertens et Lenertz ; 
Égise 4 L'ameublement de l'église d'Avin en Hesbaye (Liège), 


en Hebaye. sous réserve qu’au cours de l'exécution des autels latéraux, 
l'auteur supprimera les pinacles des retables; auteur, 

M. Pirotte ; 
Eglise 5° Le placement du chauffage central dans l'église de 


de Merlaer 
sous Vorst. # 
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Saint-Nicolas, à Merlaer sous Vorst (Anvers), système 
Lafeuillade ; 

6° L'exécution d'un banc de communion pour l'église de ,, Égie 
Nederheim (Limbourg); auteur, M. Pirotte ; 

7° Le raccourcissement du chœur de l'église de Palder- ,, Éie 
boseh (Anvers); architecte, M. Dieltjens ; 

8” Le placement d'une clôture aux fonts baptismaux de fyrise ae 
l'église de Sainte-Walburge à Furnes (Flandre occidentale), "à Farm 
sous réserve qu'au cours de l'exécution, l'auteur remplacera 
la croix qui surmonte la partie centrale par une terminaison 
mieux comprise; auteur, M. Valcke ; 

9 L'ameublement de l'église du Vieux Campinaire sous Eglise 


. du Vieux 
Fieurus (Hainaut), sous réserve qu’au cours de l'exécution is" Fteur 


sous Fleurus, 
du maitre-autel, l'auteur supprimera le dais qui surmonte 
le tabernacle et remplacera celui-ci par un dais mobile; 


auteur, M. Buguier ; 


10° Le placement d'une statue du Sacré-Cœur de Jésus | Égie, 
dans l’église de Saint-Paul, à Anvers ; auteur, M. Gerritz; os 

11° L'aliénation de morceaux de tissus détériorés et de, Fee 
cinq petits fragments de cuivre ayant été incrustés dans  “°"#"* 
des pierres tumulaires, appartenant à la Fabrique d'église 
de Saint-Vincent, à Soignies (Hainaut) ; 

12° La vente de l'ancienne chaire de vérité de l'église Eee. 
d'Oostmalle (Anvers). 


— Il a été procédé, le 27 août 1912, à l'examen de trois  Égtise 
de Cambron- 
autels et d'une chaire de vérité, récemment placés dans %*" 
l'église de Cambron-Casteau (Hainaut). 
Il résulte de cet examen que les meubles dont il s'agit sont 
exécutés avee soin et justifient la liquidation des subsides 


promis. 


Eglise 
de Saint-Nicolas, 
à Dixmude, 


Eglise 
de Walcourt, 


Eglise 
de Bousval, 
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— Il a été procédé, le 29 août 1912, à l'examen du nou- 
vel emplacement donné aux stalles de l’église de Saint- 
Nicolas, à Dixmude (Flandre occidentale). 

MM. Van Ruymbeke ct Viérin, membres correspondants 
de la Flandre occidentale, assistaicnt à cetle inspection. 

Il résulte de cet examen que les stalles dont il s’agit sont 
actuellement placées contre les murs nord et sud des chœurs 
latéraux et y font bon effet. 

Ce déplacement, ayant été décidé par la Commission royale 
à la suite de l'inspection du 16 mars 1905, celle-ci estime 
qu'il n’y a pas lieu de changer d'avis. 

— Il a été procédé, le 19 septembre 1919, à l’examen 
d'un autel dédié à la Sainte Vierge, récemment placé dans 
l'église de Walcourt. 

MM. Boveroulle et le chanoine Gilles, membres corres- 
pondants de la province de Namur, assistaient à celle 
inspection. 

Il résulte de cet examen que l'autel dont il s’agit est bien 
exécuté et justifie la liquidation du subside promis. 

La Commission estime, toutefois, que l'auteur devra intro- 
duire un peu d’or, çà et là, dans les différentes parties du 
meuble. 

Les souches en carton ou en bois placées sur les chande- 
liers de l'autel devront être supprimées et remplacées par de 
véritables cierges. + 

TRAVAUX DE RESTAURATION. | 

La Commission a émis un avis favorable aux projets 

concernant : 


1° Les travaux de réparation à cffectuer à l'église de 
Bousval (Brabant) ; auteur, M. Van Haelen ; 
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2 La restauration du clocher de l'église de Honnay fee 
(Namur) ; 

5’ Les travaux supplémentaires à effectuer aux bâtiments Es 
du culte à Nives {Luxembourg) ; 

4° La restauration de Ja toiture et de la tour de l'église LÉlise de 
de S'Gravenwezel (Anvers) ; auteur, M. Sel; 


5° Le renouvellement des meneaux des fenêtres de l'église. Fee 
de S'-Barthélemw, 
a Merxcm. 


de Saint-Barthélemvy, à Merxem (Anvers) ; auteur, M. Sel ; 
6° La restauration de l'église de Stabroeck (Anvers); Eglise 
. ” de Stabroeck, 
auteur, M. Gille; 


7° La restauration d'un ostensoir en vermeil du xvu° rise 
ge oœsint-Gerv, 
a Boussu. 


siècle appartenant à l'église de Saint-Géry, à Boussu (Haï- 
paul); auteur, M. Van Loo; 

8° Les travaux à exécuter à l'église d'Odeigne (Luxem-  Estise 

d'Odeigne, 
bourg) ; 

9 La restauration du beffroi et d'une cloche à l'église de fee, 
Pirange (Limbourg); auteur, M. Romulus; 

10° La restauration de l'église de Moll, centre (Anvers); Esie 

de Moll (Centre). 
architecte, M. Taymans ; 

11° Les travaux à exécuter à l'église de Durbuy (Luxem-  Égtire 

de Durbuy. 
bourg) ; architecte, M. Sacré ; 

12° Les travaux d’appropriation à effectuer à la facade de Éstise 

: > - de Bertrée. 
l'église de Bertrée (Liége). 

— Il a été procédé, le 5 septembre 1912, à l'examen sur Eglise, 

Le nienche, 
place des travaux projetés à l'église d'Andenelle. 

MM. Dardenne, Boveroulle et le chanoine Gilles, membres 
correspondants de la province de Namur, assistaient à celte 
inspection, 

Ces travaux comprennent : 

i° La restauration de l'église ; 


2 SE 


2 L'agrandissement latéral vers le nord et le sud, par un 
élargissement des basses nefs; 

5’ La construction d'une sacristie au sud du chœur et 
d'une annexe du même côté, au pied de la tour ; 

: 4° La consolidation de la tour par l’adjonction de côntre- 

forts ; 

5° L'ouverture d'un portail dans la façade ouest de la tour 
et la suppression de l’ancien porche, construit dans de mau- 
vaises conditions en 1875, au nord de celle-ci; 

6° La modification des arcs reliant les colonnes de la nef; 

7° La démolition des plafonds et l'établissement de char- 
pentes apparentes ; 


8° Le dégagement des bases des colonnes et le rétablisse- 
ment du niveau primitif. 

Il a été constaté que l’église d'Andenelle se trouve 
en fort mauvais état el réclame une prompte restauration. 

Le projet, dressé par M. l'architecte Daniel Francken, 
bien que dressé avec talent, demande quelques modifica- 
(ons. 

La paroisse d'Ardenelle compte actuellement 2,500 àmes 
presque toutes catholiques et pratiquantes. Or l'église d’An- 
denelle a une superficie actuelle d'environ 224 mètres carrés, 
soit, en comptant à raison de 2 1/4 personnes par mètre 
carré, une surface utile pour 500 fidèles. 

L’agrandissement projeté augmente la superficie de 46 
mètres carrés et porte ainsi la surface utile à 600 fidèles, ce 
qui est insuffisant pour satisfaire cfficacement aux besoins 
du culte d’après les déclarations de la Fabrique d'église 
intéressée. 


Il convient done d'agrandir davantage. 
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A cet effet, il y aurait lieu d'allonger les croisillons du 
transept et d'élargir un peu plus les basses nefs. 

L'architecte projette la consolidation de la tour par l'ad- 
jonction de contreforts extérieurs et l'établissement d'un 
portail dans la façade ouest. 

La Commission ne peut admeltre celle solution, qui alté- 
rera incontestablement la physionomie actuelle de la tour. 
Il faudra done se borner à rétablir celle-ci dans son état pri- 


mitif; raffermir, au besoin, les parements par des parpaings 
et relier les quatre faces par de bons ancrages. 


L'entrée actuelle et l'annexe projetée au pied de la tour 
devront être supprimées et remplacées, de part et d'autre 
de celle-ci, par deux entrées, l'une à droite, l'autre à gauche, 
donnant accès directement dans les bas côtés. 

Le projet prévoit également le remaniement et la modi- 
fication des ares reliant les colonnes de la nef. La Commis- 
sion estime, d'accord avec l'architecte, qu'il y a lieu de 
laisser ces arcs dans leur état actuel. Il en résultera, sans 
doute, que les toitures de chacune des basses nefs devront 
être remplacées par un versant unique. 

Elle croit utile de signaler qu'au cours des travaux il 
conviendra de ne remplacer que les matériaux trop endom- 
mages pour être maintenus; le travail dont il s’agit constitue 
une restauration e{ non une reconstruction. 

L'architecte devra remanier son projet conformément aux 
observations qui précèdent el soumettre, à nouveau, ses 
plans modifiés à l'examen de la Commission royale. 

Il importe cependant, étant donné le mauvais état de la 
tour, que l'artiste fasse placer immédiatement les élançcons 
nécessaires, 


Agcien Hôpital 
de Saint-Trond, 


Cauvent 
des Deminicains, 
a Gand, 


Masons 
à Malines, 


Enceinte 
medicvale 
de Tongres 


— ve 


CLASSEMENTS. 


La Commission royale a reconnu aux édifices sui- 
vants un mérite artistique el archéologique jusufiant leur 
classement : 

1° Chapelle de l'ancien hôpital de Saint-Trond (Lim- 
bourg) : 5° classe, le 16 octobre 1912; 

2° Ancien couvent des Dominicains à Gand (Flandre 
orientale) : 2° classe, le 25 octobre 1912 ; 

5° Les facades de deux maisons sises rue Haute, 25 
el 27, à Malines (Anvers) : 5° classe, le 24 octobre 1912. 

— Il à été procédé, le 15 août 1912, à la demande du 
Comité provincial des correspondants du Limbourg, à 
l'examen des restes de l'enceinte médiévale de la ville de 
Tongres. 

MM. Huybrichs, Christiaens et l'abbé Paquay, membres 
correspondants de la province du Limbourg, assistaient à 
celle inspection. 

Il résulte de cet examen que l'enceinte dont il s’agit 
remonte au xui° siècle. 

Elle est construite en pierre de silex de petit appareil 
très irrégulier; on rencontre, cà et là dans les parements, 
des matériaux provenant de murs romains. 

Celte enceinte est flanquée de nombreux bastions. 

Celui de la porte de Liège, dénommé le Velinxloren, 
constitue, avec le pont contigu établi sur le Geer, un 
ensemble des plus intéressants au double point de vue 
archéologique et pittoresque. 

La partie de l'enceinte, dominant la voie du chemin de 
fer vicinal entre la porte de Bilsen et celle de Maestricht, 
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est plantée d'une double rangée d'arbres séculaires sous 
l’ombrage desquels on jouit, à la bonne saison, d'une déli- 
cieuse fraicheur. 

Celle partie des remparts si remarquable est menacée 
d'une destruction prochaine. 

Il parait que l'Administration communale, cédant aux 
instances de cerlains intéressés, a l'intention d’abattre ces 
murs afin de permettre l'élargissement du boulevard et la 
construction de maisons. 

Ainsi que la Commission l'a déjà fait remarquer à la 
suite d’une visite faite le 51 août 1895, la démolition de 
ces remparts serait regrettable à tous points de vue. 

Bien qu'ils aient reçu des modifications à des époques 
subséquentes, ils présentent encore suflisamment d'intérêt 
pour en justifier la conservalion. 

A cet effet, la Commission estime qu'il v à lieu de ranger 
l'ancienne enceinte médiévale de Tongres dans la 2° classe 
des édifices monumentaux civils. 

Il convient de comprendre dans ce classement le 
Velinxtoren et le pont sur le Geer qui est y contigu, les 
remparts dominant la ligne vicinale entre Ja porte de Bilsen 
et celle de Maestricht et ccux longeant le boulevard 
Léopold. 

La Commission, ayant constaté des traces loutes récentes 
de démolition aux remparts longeant la ligne vicinale, il y 
aura lieu, pour l'Administration communale, de prendre 
des mesures en vue d'éviter le renouvellement de ces actes 
de vandalisme. 

— Il a été procédé, le 17 septembre 19192, à l'examen de 
la tour de l'église de Russon (Limbourg), en vue de son 


Église 
de Russon. 
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classement parmi les édifices monumentaux du culte. 

Il résulte de cet examen que l’origine de la tour dont il 
s'agit remonte vraisemblablement au xu° siècle. 

Elle a subi, dans la suite, de nombreux remaniements, 
particulièrement à la face ouest ; on y a percé, au-dessus de 
l'entrée, une grande fenêtre gothique à meneaux el résilles. 

La tour, pelite el trapue, est surmontée d'une flèche pyra- 
midale peu élancée. 

Les parements sont effectués en moellons de grès de mul- 
tiples tonalités et de petites dimensions. 

Les chainages d’angles, de même que les parements de 
la partie supérieure de la face ouest, sont exécutés en 
pierres calcaires. C’est la restauration la plus malheureuse. 

Les baies d’abat-son et la baie du premier étage sont 
en plein cintre, bordées, sur tout le pourtour, de chai- 
nages. Chaque baie se divise en deux lumières, ouvertes 
en retrait, séparées par une colonnelte avec base et cha- 
piteau de style gothique, et surmontées d'un arc trilobé 
découpé dans un (ympan de terminaison. 

Bien que la tour de Russon ait subi de nombreux rema- 
niements, elle présente suffisamment d'intérêt pour en 
Jjusufier la conservation. 

La Commission estime, conséquemment, qu'il y a lieu de 
la ranger dans la 5° classe des édifices monumentaux du 
culle. 


TRACÉ DE QUARTIERS URBAINS. 


Woluwe- 


SnocPiere. La Commission a revêtu du visa le projet concernant la 
création de nouvelles voies de communication dans le 





ST 


quartier compris entre l'avenue de Tervueren, l'avenue 
Verte, la rue de Bemmel et le parc de l'Etat à Woluwe- 
Saint-Pierre (Brabant). 


Elle estime, toutefois, étant donné le peu de profondeur 
des terrains compris entre l'avenue D E F G et la nouvelle 
rue projetée Q RS, qu'il y aura lieu de modifier le tracé 
de cette rue en ouvrant beaucoup l'angle sous lequel ces 
deux voies se rencontrent, sinon, l'établissement de construc- 
tions isolées s'impose dans un angle aussi aigu. 


SECTION DES SITES 


La Section des Sites a fait connaitre à M. le Ministre des jRochers 
Sciences et des Arts qu'un industriel exploite, en ce moment, dis deGorre », 
les rochers de Samson dits « de Gorre » à Thon Samson 
(Namur). 

Celle carrière, récemment ouverte à proximité immédiate 
de Ja route de Namur à Liège, constitue un danger perma- 
nent pour la circulation publique. 

Elle à conséquemment prié M. le Ministre précité de 
vouloir bien intervenir d'urgence auprès de son honorable 
collègue M. le Ministre de l'Agriculture et des Travaux 
publics, afin qu'une enquête soit faite en vue d'éviter les 
accidents qui ne manqueront pas de se produire à bref 
delai, 


Pineraies 
de Genck. 


Moulin 
du Kalf, 
à Kuocke. 


Dunrs 
eutre Nieuport 
et Coxyde. 
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Les rochers de Samson sont remarquables ; il y aurait lieu 
de saisir la présente occasion pour en exiger le maintien dans 
l'intérêt du site pittoresque de la vallée de la Meuse et de 
la sécurité publique. 

— La Section des Sites estime qu'il n’y a pas lieu d’au- 
toriscr la nouvelle concession de 5 ares demandée par la 
Fabrique d'église de Genck (Limbourg), en vue d'agrandir 
la carrière de sable qu'elle exploite déjà dans cette 
localité, étant donné que le développement de cette exploi- 
tation nuira considérablement au site piltoresque de 
l'endroit. 

— Le Collège à émis le vœu que l'Etat se rende acqué- 
reur du célèbre moulin du Kalf et de la portion de la 
digue du comte Jean à Knocke (Flandre occidentale), sur 
laquelle il est établi; celui-là est en vente pour la somme 
de 480 francs; celle-ci, par tranches, à raison de 2 francs 
le mètre carré. 

— La Section s'est ralliée à la proposition faite par la 
société « Verecniging lot behoud van natuur en steden- 
schoon » au sujet de l'acquisition, par l'Etat, des dunes 
situées entre Nieuport et Coxyde. 

Elle croit cependant savoir de source certaine qu'une 
grande partie, sinon la totalité, de ces dunes est acquise par 
une société immobilière qui morcelle le terrain en vue de 
la construciion d'habitations. Il est avéré que des routes 
sillonnent déjà ces dunes. 

Quoiqu'il en soit, la Section des Sites à prié M. le 
Ministre des Sciences et des Arts de vouloir bien insister 
auprès de son honorable collègue M. le Ministre de l'Agri- 
culture et des Travaux publics pour qu'il fasse les démarches 
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nécessaires en vue d'acquérir la partie de dunes qui reste 
disponible. 

Tout au moins, les dunes bordant immédiatement la mer 
devraient être maintenues à l'état naturel. 

Si toutefois des difficultés sérieuses se présentaient, la 
Section est d'avis que l'État ferait chose sage et opportune 
en acquérant loutes les dunes s'étendant centre La Panne et 
la frontière française. 

— Le Collège partage l'avis défavorable donné par l'ad- Bois communal 
ministration des Eaux et Forêts au sujet de l'ouverture d’une" #'comvtin, 
carrière de pierres dans le bois communal dit « Heid de sn: 
Mont » à Comblain-au-Pont (Liège). 

Il estime qu'il est plus que temps de mettre un terme à 
la dévastation déjà fort avancée de la splendide vallée de 
l'Ourthe. 

— La Section s’est ralliée, unanimement, aux conclusions à coltaaine, 
du rapport des délégués qui ont procédé, le 27 août 1919, 

à la visite du bois de Colfontaine (Hainaut), savoir : 

1° Le mal causé par la carrière dite « Roche-aux- 
Bruyères » n'est pas sérieux et sera réparable ; 

2 Les avenues sont en bon état et s'amélioreront encore 
à mesure du tassement des pierrailles ; 

5° La galcrie d'expériences ne nuira pas au site, à la 
condition qu'on n'y élève pas d'autre baraque que celle qui 
s'y trouve ; 

4° Quelques sentiers sous bois devront étre améliorés et 
l'accès devra en être permis aux promeneurs ; 


5° Il y a licu de veiller à ce que deviendront les galeries 
creusées par la commune de Frameries ; 
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6° Les réserves les plus expresses sont faites quant à 
l'usage de l'option portant sur les 10 hectares dans le sens 
indiqué dans le rapport précité. 


Le Secrétaire, 
J. HouBax. 


Vu en conformité de l'article 25 du règlement. 


Le Président, 


LAGASSE-DE LocarT. 


COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES 


BOIS DE COLFONTAINE 


RAPPORT DE LA SOUS-COMMISSION 


Nous nous sommes rendus, le 27 août 1912, à Päturages 
pour visiter le bois de Colfontaine. 

Notre mission nous à été grandement facilitée par l’ex- 
trème obligeance de M. le Vicomte Adrien Vilain XI, 
qui avait mis deux automobiles à notre disposition. 

A la gare de Pälurages nous trouvämes M. le Comte de 
Goussencourt, qui avait bien voulu remplacer M. le Vicomte 
Vilain XII, obligé d'assister à des funérailles, et M. Caudron, 
bourgmestre d'Eugies ; la forèt se trouve en grande partie 
sur le territoire de sa commune. Nous y pénéträmes, en 
passant à côlé de la maison dite « de Fénélon » et nous 
commençcames notre visite à partir du rond-point, d'où 
l'avenue des passes nous conduisit au lieu dit « Roche: aux- 
-Bruyéres » ; en réalité, 1l n'y à pas là de roche pittoresque ; 
la roche de grès a élé mise à découvert par l'exploitation 
d'une pelite carrière destinée uniquement à fournir les ma- 
tériaux pour la réfection des allées et des chemins du bois, 
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D'après M. le Bourgmestre et le garde, les allées et les 
chemins seront en bon état dans un an et alors il suffira 
d'un petit prélèvement de grès pour l'entretien annuel de la 
voirie du bois. La végétation, pour peu qu’on l'y aide, aura 
tôt fait de recouvrir de son manteau les blessures de la roche, 
et il serait très facile de dissimuler derrière un rideau d'ar- 
brisseaux la petite déchirure que nécessitera l'entretien des 
chemins. 

Nous nous sommes ensuite engagés dans la vallée de la 
baraque à ramons; par un Joli sentier qui suit le cours du 
ruisseau, nous alleignons bientôt la clairière de la baraque, 
sur l'emplacement d'une ancienne carrière. C’est dans le 
flanc du coteau qu'a été creusée la galerie qui doit servir à 
expérimenter les explosifs et le grisou. Celle galerie n'aura 
pas plus de 16 mètres de profondeur, le terrain s'élève à 
environ 40 mètres au-dessus de l'entrée. Des ouvriers étaient 
occupés à enlever les broussailles et les brindilles autour de 
l'ouverture, pour éviter qu'une explosion ne provoque un 
incendie. Il ne nous à pas paru, moyennant celle précau- 
lion, qu'il fut à craindre. 

Une petite cabane, d’un brun sombre, construite à gauche, 
renferme les outils et ne fait pas tache dans le paysage. 

Quand les expériences seront terminées, la clairière pourra 
être gazonnée et plantée d'arbrisseaux ; elle se prêterait à des 
réunions de promeneurs. On a émis la crainte que la galerie 
ne s'effondre à la suite d'une explosion trop violente; elle 
semble cependant devoir se comporter comme un canon à 
parois (rès solides. 

A l’ouest de ce site, s'étend, du sud au nord, un ravin 
profond, dans lequel coule le ruisseau de Colfontaine, et nous 
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avons devant nous un coleau très boisé; nous nous enga- 
geons sous la ramure touffue des arbres en suivant un sen- 
lier longeant les travaux de canalisation d'eau abandonnés, 
qui avaient été entrepris par la commune de Frameries, en 
quête d'eau potable ; de ci, de là, les étancons pourris ont 
laissé s'effondrer la galerie. Il y aurait licu d'attirer l'atten- 
tion de M. le Ministre sur le danger que celte situation peut 
présenter pour les visiteurs du bois. 

Après avoir franchi ce vallon, nous nous trouvons en pré- 
sence d’un arc plein cintre, construit grossièrement en malc- 
riaux trouvés sur place, soit en grès carbonifère. Il donne 
entrée à un souterrain fermé par une clôture en bois, de 4 
à 5 mètres de profondeur, nous a-t-on dit. On assure dans 
le pays que c'est le reste d'un ermilage occupé autrefois, il 
y a une dizaine de siècles, par trois ou quatre ermites. En 
nous dirigeant vers l'avenue Degorge, nous traversons les 
restes d'un mur d'enceinte rectangulaire, grossièrement 
construit. Ce seraient les ruines de la clôture de l'ermitage. 
Mais n'ayant cu ni la mission, ni le loisir de vérifier ces tra- 
ditions, nous ne nous prononcerons pas sur leur valeur. 

Nous ne pouvons que féliciter vivement le Gouvernement 
de s'être rendu aux vœux des amis des sites en faisant entrer 
le Bois de Colfontaine dans son domaine forestier ; car il 
constitue un admirable lieu de récréation champêtre pour 
lesagglomérations si denses qui l'entourent : Mons, Cuesmes, 
Jemmapes, \Wasmes, Päturages, Frameries, la Bouverie, 
Eugies, Dour, Hornu, Quaregnon, ete. Il sera un des pou- 
mons de ces localités industrielles, où d'innombrables che- 
minées salissent l'atmosphère de leur fumée noire. 

Par la belle venue de ses charmes, de ses chènes, de ses 
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bouleaux, de ses hêtres-et de ses mélèzes, par ses majes- 
tueuses avenues dont la fuite se perd dans la brume de léloi- 
gnement, par ses sentiers capricieux qui serpentent sous 
l'épaisse ramure de la futaie, par les aspects pittoresques 
qu'offre son terrain mouvementé, ce bois renouveile sans 
cesse le plaisir du promeneur. Aussi est-il fort apprécié des 
populations laborieuses des alentours qui, nous a-{-on assuré, 
y arrivent parfois par dix mille visiteurs. 

- [la été question d'établir un belvédère à la partie supé- 
rieure du bois. Les rapporteurs n'ont aucune objection à ce 
qu'on y ménage un point de vue dominant la forêt par une 
éclaircie, mais ils réprouvent absolument le projet d'y 
planter quelques arbres exotiques; ils insistent vivement 
pour qu’on laisse au bois sa parure de sylve nationale. Ils 
espèrent aussi que l'Administration forestière appliquera au 
bois de Colfontaine l'aménagement que M. le Ministre 
Schollaert avait prescrit en 1910 pour la forêt de Soignes : 
« Limiter les opérations forestières aux éclaircies nécessaires 
» pour assurer la bonne venue des peuplements, leur amé- 
» lioration, aussi longtemps que la nature le permeltra. » 

Nous apprenons par la réponse de M. le Ministre à M. le 
Sénateur Dufrane que la contenance totale du bois est de 
525 hectares, sur lesquels 45 hectares font partie de la con- 
cession charbonnière du Grand Bouillon et 288 hectares 
forment la concession dite « du bois de Colfontaine », soit 
553 hectares qui pourront être exploités souterrainement 
pour l'extraction de la houille. C’est la situation qui est faite 
au Bois de Mariemont, et il ne parait pas en souffrir. Jusque 
là le mal n’est pas grand, mais il n’en est pas de même pour 
la dernière clause, dont à parlé M. le Ministre de l'Agricul- 
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ture et des Travaux publics, qui est des plus menaçante 
pour l'avenir du Bois. Les bénéficiaires ont levé l'option de 
10 hectares qui, d’après l'acte d'achat, leur permettra d'éle- 
ver des constructions le long des avenues, à leur choix, à la 
seule condition qu'elles n'occupent pas une étendue supé- 
rieure à 10 hectares, et qu'elles ménagent une circulation 
de 1"50. 

Il est indispensable que les pourparlers engagés entre le 
Gouvernement el les bénéficiaires à propos de l'usage de ce 
droit aboutissent à un accord qui sauve le Bois de Colfon- 
laine d’un véritable acte de vandalisme, qui annihilerait tout 
le bénéce que nous attendions de son acquisition par l'Etat. 

Nous joignons à notre rapport un plan du Bois de Colfon- 
taine, extrait de la carte au 20° de l'état-major et un plan 
schématique indiquant les avenues et les sites dont nous 
parlons et qui ne sont pas indiqués dans la carte. 

Or, supposons que les concessionnaires choisissent les 
emplacements hachurés A B C, vers l'entrée du bois du 
côté de la maison de Fénélon, c’est-à-dire celle par laquelle 
arriveront les promeneurs de Mons; on voit que l'impression 
que celte belle entrée donne aujourd'hui sera absolument 
galée, el cela serait intolérable. Si d'autres emplacements 
étaient choisis en plein bois, le mal ne serait pas moins 
grand ; il en résulterait un véritable désastre. Nous deman- 
dons que la Commission des Siles se Joigne à nous pour con- 
jurer M. le Ministre de l'Agriculture et des Travaux publics 
de parer à ce danger. 

En résume, les rapporteurs concluent : 

1° Le mal causé par la carrière dite « Roche aux Bruyères » 
n'est pas sérieux el sera réparable ; 


no 


2 Les avenues sont en bon état et s'amélioreront encore 
à mesure du tassement des picrrailles ; 

5° La galerie d'expérience ne nuira pas au site, à la con- 
dition qu'on n'y élève pas d'autre baraque que celle qui s'y 
trouve ; 

4 Quelques sentiers sous bois devront être améliorés et 
l'accès devra en être permis aux promeneurs ; 

5° [y a licu de veiller à ce que deviendront les galeries 
creusées par la commune de Frameries ; 

6° Nous faisons les réserves les plus expresses quant à 
l'usage de l'option portant sur les 10 hectares dans le sens 
indiqué par notre rapport. 


Les Rapporteurs : 


(S.) Buzs, 
HEIxS, 
SAINTENOY. 
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PLANCHE I. 


Plan du hois de Colfontaine. 





Es nr en À 








7 Le 
de Fenélon 


As ssanfe 


Conjtnchor 
Le radars dé XV 










‘de EN ee xine 3? 
C4 (07: 
Ve 
{ 
\ 


É] Po - 
Parlon de Chasse 


Bory de 


J'jontreurl. 








— 
206 k93 G CE) <23 ecs £73 1909 1200 1400 1059 iscs  2oco Mletrés 


PLANCHE II. 


Plan schématique des avenues et des sites. 


NOTES 


sur quelques musées et quelques monuments de la France 


Il n'est guère de villes françaises d'une certaine impor- 
tance qui ne possèdent un musée — plus ou moins digne 
de ce nom — et guère de ces musées qui ne vaillent 
tout au moins une visite. 

Il va sans dire que leurs collections sont, par le nombre 
el la richesse, aussi diverses que les fortunes des hommes; 
tels musées sont millionnaires, tels autres à peine humbles 
pelils rentiers. Leurs origines ne sont pas moins différentes : 
les sociétés d'antiquaires, archéologues et historiens, tra- 
vaillant avec méthode, s'attachent à former des ensembles 
de documents qui reflètent l'histoire intellectuelle et artis- 
tique des anciennes provinces; bien des musées dépar- 
tementaux leur doivent les trésors qu'abritent, daus les 
chefs-lieux, de vénérables monuments historiques ou de 
somptueux palais construits à leur intention ; la petite ville 
appelle pompeusement « musée » les œuvres d'art ou les 
simples curiosités réunies par quelque amateur dont le 
testament l’a faite héritière de ses « collections » en même 
temps que de la maison où, patiemment, il les a groupées, 
accrues, choyées avec une sollicitude paternelle. A défaut 
d'un immeuble spécial, quelque dépendance de l'hôtel de 
ville leur donne asile. 


= 900 


Dans certaines villes, la municipalité a pris le soin de 
conserver des fragments, sculptés, d'édifices disparus; il y 
a là de bien intéressants documents pour l'histoire, locale ou 
régionale, de la décoration appliquée à l'architecture; 
souvent, les collections sont fort hétéroclites : tableaux, 
sculptures, débris de monuments, faïences, lapisseries, 
armes africaines, poleries étrusques, bocaux de pièces 
anatomiques ou zoologiques, herbiers, silex, voisinent dans 
une louchante confraternité ; soit que l'éclectisme impartial 
du fondateur n'ait rien trouvé indigne de son attention, soit 
que, le musée fondé, d'autres Mécènes aient tenu à honneur 
de l’enrichir, chacun suivant ses gouts et ses movens. 

Ordinairement — pas loujours ! — les objets sont numé- 
rolés, ce qui indique l'existence d'un inventaire; une partie, 
au moins, d’entre eux portent des étiquettes; plus rarement 
ils sont catalogués ; en effet, exception faite pour les galeries 
de tableaux et les sculptures modernes, il n'y a pas un 
musée sur quatre qui offre au public un catalogue, mème 
sommaire ; à peine trouve-t-on, ça et là, un guide; et tels 
musées des plus importants ne sont pas mieux pourvus, 
sous ce rapport, que les plus hambles. C'est vraiment 
fächeux; cette absence de renseignements rend la visite 
pénible el peu fructueuse; elle oblige ceux qui veulent se 
documenter sérieusement à des recherches, à des correspon- 
dances longues et vaines parfois. Disons tout de suile que 
celte simple expression de regret n'implique aucune idée de 
bläme à l'égard des conservaleurs : nous savons combien un 
bon catalogue, pour une seule branche de l'art, est difficile 
à rédiger — et aussi quels obstacles peuvent faire ‘que le 
travañ le plus consciencieusement élaboré demeure à l'état 
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de manuscril; or, on ne peut exiger de ces hommes 
dévoués, dont beaucoup prêtent bénévolement leur temps et 
leurs peines, ni la science universelle, ni des sacrifites 
pécuniaires personnels; mais les visiteurs qui étudient se 
voient forcés de mettre les conservateurs à contribution 
pour se documenter — et bien rares sont ceux qui ne s’y 
prèlent pas avec la plus grande obligeance. 

Parmi les collections variées qu'il nous a été donné d’exa- 
miner, nous nous sommes atlaché tout spécialement aux 
objets qui ont un rapport direct avec nos collections de 
moulages : sculptures anciennes, détails de décoration 
monumentale, lames tumulaires, boiseries, etc. À l'étude 
des musées, nous avons ajouté un complément indispen- 
sable : celle des monuments conservés, où l'on trouve les 
éléments décoratifs, les meubles, etc., dans leur milieu 
originel. 

Établir un elassement général méthodique, par caté- 
gories, des nombreux spécimens que nous aurons à signaler 
eut été ulile sans doute, mais nous eùt entrainé à des 
longueurs, à des redites; il nous a paru préférable de prendre 
chaque musée à part, mais en suivant pour tous le mème 
ordre dans la mention des objets à retenir ; cla permettra 
d'établir sans peine les groupements dout l'uulité serait 
reconnue. 


# 
* * 


ABBEVILLE 


La capitale de l’ancien comté de Ponthieu, Abbeville, 
possède deux musées, confiés au même conservateur. L'un 
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d'eux, fondé en 4855, par la Société d'Émulation et devenu, 
quatre ans plus tard, institution communale, est un musée 
d'arrondissement ; l’autre comprend les collections réunies 
par un savant doublé d'un philanthrope, Jacques Boucher- 
de-Perthes (1788-1868) et léguées par lui à la ville, en 
même temps que l'hôtel qui les renferme. 


Le Musée d’Abbeville et du Ponthieu. 


Installé, place Saint-Pierre, dans un hôtel construit par 
Lefuel, au milieu d'un parc ravissant, ce musée est ouvert 
au publie, gratuitement, le dimanche et le jeudi, de 10 
à 4 ou 5 heures suivant la saison. 

Ses collections se rapportent surtout à l'histoire naturelle : 
150,000 pièces environ! Toutefois, il renferme aussi des 
œuvres d'art de diverses époques, parmi lesquelles pour 
l'Antiquité : plusieurs figurines romaines en bronze, de six 
à dix centimètres de hauteur, notamment (l’une des plus 
grandes) un curieux Panthée, à la tète nimbée et surmontée 
d'un coq, une corne d'abondance dans le bras droit, un 
fouire dans la main gauche; des divinités, etc.; un masque 
féminin colossal, en terre cuite. 

Du Moyen âge : un intéressant bas-relief (mutilé) repré- 
sentant /a Résurrection : le Christ renverse, du pied, l’un 
des soldats qui gardent le sépulere, tandis que les autres 
prennent la fuite; sculpture très naïve, de la période de 
transition romano-gothique, peinte en rouge sur fond d'or 
(36 *X 24 centimètres); des bas-reliefs d'albâtre du 
xv® siècle : le Couronnement de la Vierge, de la chapelle 
du chäteau de Moreuil (fragment, 40 * 16 centimètres); 
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le Baiser de Judas, sculpture jadis dorée, intéressante pour 
histoire du costume militaire (40 X 93 centimètres); la 
Flagellation (25 * 20 centimètres) ; le Martyre de Suint 
Laurent, composition portant des traces de polychromie 
ancienne (#1 * 25 centimètres). 

De la Renaissance : un beau diptyque en pierre représen- 
tant d'un côté Le Christ en Croix entre les deux larrons:; 
plus bas, la Vierge (aux pieds de laquelle est posé un 
écusson), Saint Jean et la Madeleine; en avant, un person- 
nage agenouillé (le donateur, sans doute) ; de l’autre coté, 
les Funerailles de la Vierge ; celle-ci est étendue sur la couche 
funèbre, les mains jointes, entourée des Apôtres ; parmi 
ceux du premier plan, agenouillés, on remarque les tradi- 
tionnels personnages au livre et à l'encensoir. Celte compo- 
sition est inspirée de la formule que l’on retrouve dans Îles 
retables de Lombeck, de Boussu, de Lübeck, etc. Au-dessus 
de la couche mortuaire est figurée l’Assomption. Sur l’écu 
placé au bas de la première partie se remarquent les 
lettres E L F, initiales des noms ESNAVLT LE FEBVRE, laillés, 
en relief, sur le socle du double panneau. Comme encadre- 
ment, de jolis motifs ornementaux dans lesquels, se déta- 
chent deux figurines de saints dont l'un tient un livre, 
l'autre, un glaive (hauteur 106, largeur 0"85). 

Une jolie statue de Charlemagne, seulptée en 1644 par 
Nicolas Blasset, d'Amiens, montre l'empereur debout, 
couronné, les épauies couvertes du manteau d’hermine 
fleurdelisé, tenant de la main droite le glaive et de l'autre 
le globe symbolique. Gette figure, en marbre, décorait la 
sépulture de la famille de. Rambures dans le couvent des 
Minimes d'Abbeville (hauteur 1"50). 
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Une belle dalle tumulaire, en schiste, rappelle la mémoire 
d'ANTHOINE DE LESTOCQ BOURGEOIS MARCHAND ECHEVIN 
D ABBE(ville), LEQUEL TRESPASSA LE..... SEPT. MVXXXVIII 
(1"90 sur 1 mètre). 

Une série de frises en bois, à sujets taillés en relief, 
décoraient jadis les façades de vieilles maisons, qui ont 
disparu sous la pioche du démolisseur; l'une d'elles, 
remarquable entre toutes par la finesse du travail, pourrait 
être l'ouvrage d'un artiste italien ; elle offre un sujet histo- 
rique : le Triomphe de Titus, croit-on. Au milieu le 
triomphateur, couronné, est assis sur un trône soutenu par 
deux sphinx, placé sur un char que précèdent des sonneurs 
de trompelte; des guerriers et des captifs enchainés lui 
font cortège; d'autres guerriers, des femmes et des enfants 
d'un côté, des cavaliers galoppant, de l’autre, élèvent des 
couronnes, agitent des palmes et des lauriers. On trouve 
des sujets analogues sur les frises de la grande église de 
Dordrecht, dont nous avons les moulages. 

Il est à regretter qu'un vandale, trouvant sans doute la 
frise d'Abbeville trop haute pour la place qu'il voulait lui 
assigner, en ait supprimé la partie inférieure : les figures 
d’avant-plan sont coupées aux genoux; il en résulte que la 
hauteur de cette frise, qui parait avoir été primitivement 
d’une trentaine de centimètres, n’en mesure plus que vingt- 
deux ; la longueur est de 1"96. 

Une autre frise, haute de 50 centimètres et longue 
de 1"85, représente un Cortège bachique, malheureusement 
mutilé : des têtes, des figures entières ont été brisées, 
comme à dessein. Bacchus (?) et Ariane (?) se tiennent sur 
un char, accompagnés de Vénus et de Cupidon, des 
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bacchants, des ménades les escortent; deux personnages 
conduisent, sur un char poussé à bras, le vieux Silène. 

Une frise longue de près de 5 mêtres sur 22 centimètres 
de hauteur offre cette maxime de morale : 


RENDEZ LE BIE(N) PO(UT) LE MAL 
CAR DIEU TE LE CO(IM)MA(D)DE (sic) 


taillée en lettres gothiques, entre deux médaillons portant 
chacun, en haut relief, une tête et un poignard. 

D'autres enfin, citées iei pour mémoire, ont comme déco- 
ration : une Scène de Combal (0"25 X 2»60), des sujets 
religieux, dont l'Annonciation (0"22 X 1"6G0), des attributs 
de confréries, des plantes ornementales, ete. Ajoutons une 
intéressante série de neuf mascarons provenaut, comme les 
frises, de vicilles facades aujourd hui disparues. Il y à 
encore quelques jolis ivoires, une vinglaine de laques de 
cheminées du xvi° au x1x° siècle, etc. 

Les peintures comprennent 111 numéros, dont quelques 
œuvres — anonymes — de l'école flamande ; les dessins, 
aquarelles, zouaches, etc., 75 numéros ; les estampes, plus 
de 400 pièces dont une bonne partie sont dues aux cinquante 
et un graveurs natifs d'Abbeville; les sculptures modernes, 
65 bustes, statues et bas-reliefs. Il y a, en outre, des collec- 
ions de sigillographie, d'ethnographie et de souvenirs 
locaux. Le tout a été catalogué avec soin et science par 
MM. Am. Delignières, Alcius Ledieu et Moynier de Ville- 


poix (ecs deux derniers anciens conservateurs des musées 
d'Abbeville). 
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Musée Boucher-de Perthes. 


: Ce musée a conservé le nom de son fondateur, lequel a 
stipulé par testament la condition expresse que, pendant 
cent ans, les choses devraient rester dans le même état qu'au 
jour de son décès (qui survint le ? août 1868). Il occupe, 
dans la rue du même nom, un vaste hotel au fond d’une 
cour, avec deux pavillons en retour. Mêmes jours et heures 
d'ouverture que pour le musée d'Abbeville. Il n’y a pas de 
catalogue; un « Guide sommaire » a été publié en 1908 
par M. Alcius Ledicu, conservateur honoraire. 

A l'extérieur, aux côtés de la porte principale de l'hôtel, 
se dressent deux belles statues avtiques de 2 mètres de 
hauteur, ESCULAPE CL HYGIE, en marbre de Paros, rappor- 
tées de Rome par le célébre cardinal Fesch, archevèque de 
Lyon (1763-1839). 

L'un des pavillons renferme une collection nombreuse de 
figurines de l'antiquité et du moyen àge, en bronze et en 
pierre ; la plupart constituent plutôt des curiosités que des 
œuvres d'art. Quant aux œuvres de la staluaire proprement 
dite, elles sont rares dans ce musée; par contre, la sculpture 
sur bois y est représentée par un nombre considérable de 
pièces, dues pour une bonne part aux imagiers qui formè- 
rent jadis à Abbeville une corporation réputée. 

La cage de l'escalier monumental qui conduit aux étages 
(et dont il faut signaler la belle rampe en fer forgé, du 
milieu du xvi° siècle) est garnie, des plinthes au plafond, de 
près de six cents panneaux ou portes de meubles, devants 
de coffres, semelles de poutres, hauts et bas reliefs divers, 
dalant du xiv° au xvu° siècle et décorés des sujets les plus 


variés; on comprendra que le temps nous ait manque pour 
étudier dans tous ses détails une collection de cette impor- 
tance; il faut reconnaitre, d'ailleurs, que les pièces de 
premier ordre n'y abondent point. 

La très grande majorité des sujets appliqués à la muraille 
sont empruntés à la Bible; à mentionner : des frises, dont 
l’une représente la vie du Christ, une autre celle de Saint 
Jean-Bapüste, une troisième Joseph et la femme de Putiphar, 
des compositions, dont cerlaines proviennent de retables 
démembrés; plusieurs exemplaires de lAdoration des 
Mages, de la Cène (dont deux très bien), de la Descente de 
Croix, etc.; des figures en ronde bosse et en relief de 
Saint Georges, Saint Michel, Saint Hubert, Saint Roch, 
Sainte Catherine, la Vierge, le Christ, Sainte Anne (ces 
trois dernières, notamment, dans de très élégantes niches 
ogivales) ; quatre panneaux flamands avec figurines person- 
nifiant les quatre tempéraments et accompagnées, pour que 
nul ne s'y trompe, d’inscriplions explicatives : PHLEGMA- 
TICVS — MELANCOLICVS — CHOLERICVS — SANGVINEVS; un 
devant de coffre très remarquable, à cinq panneaux 
sculptés : la Nativité au milieu, et de chaque côté deux 
des Évangélistes. 

Sur nombre des panneaux, les fenestrations ogivales, les 
rinceaux de la Renaissance, les vases aux liges fleuries, les 
mille et un motifs symboliques ou ornementaux inventés par 
les huchers depuis cinq ou six siècles et dont nos musées du 
Cinquantenaire possèdent, lant en moulages qu'en origi- 
naux, de nombreux spécimens. | 

Il v a aussi de fort beaux coffres dans les chambres ; 
deux, entre autres, dans la salle à manger, l'un du xv°, 
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l'autre du xvi° siècle, celui-là possédant encore sa belle 
serrure ancienne. 

Les meubles : bahuts, armoires, cabinets, consoles, sont 
nombreux et, pour la plupart, de toute beauté. Des l'entrée 
on admire, dans le vestibule, deux cabinets italiens et 
deux flamands, enrichis d'incrustations d'ivoire et d’ébene, 
d'appliques de cuivre, etc , et de sujets gravés en creux ou 
tailles en relief : animaux, rinceaux, scènes de chasses, 
ornements grolesques, etc. 

Dans la salle à manger : un secrétaire italien, marqueté 
de délicieuses guirlandes de fruits égayées d'oiseaux; une 
belle console flamande, en chêne; un grand bahut illustré 
de sujets bibliques (histoire de Judith); une imposante 
armoire hollandaise du xviu° siècle, à pieds sphériques, 
renforcée aux angles et au milieu de colonnettes à chapi- 
teaux ornés de têtes d'enfantelets, supportant une frise de 
rinceaux couronnée d’une corniche à forte saillie; dans 
l’ancienne cuisine, un superbe coffre flamand Renaissance, en 
chène; etc. Nous n’en finirions pas, à les mentionner tous. 

La peinture est représentée par seize ou dix-sept cents 
tableaux, petits, en général, et pas tous authentiques, il s'en 
faut; un certain nombre sont attribués à des peintres 
flamands célèbres : Teniers le Vieux, Jordaens, Van Dyck, 
Pierre Snyers, Pierre Pourbus, Van Diepenbeek, Simon 
De Vos, Franck, Zegers, elc., quelques-unes de ces attribu- 
lions peuvent être exactes; d'autres sont au moins conles- 
tables. 

Les faiences, porcelaines et autres pièces de céramique 
diverses ne sont pas moins nombreuses et il en est — de 
vieux émaux de Chine, par exemple — d’une extrème rareté. 
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Mentionnons, sans plus, car elles échappent à notre 
compétence, les collections géologiques et paléontologiques, 
qui ont fait à Boucher-de-Perthes une réputation mondiale. 

Nous n'estimons pas qu'il y ait utilité à faire des 
démarches pour obtenir des moulages d'objets appartenant 
à l'un des deux musées d'Abbeville; il est vrai que nombre 
des meubles et des panneaux sculptés pourraient accroitre 
utilement nos séries relatives à l’histoire du travail artis- 
tique du bois, mais il suffirait de les reproduire en photo- 
graphie ; l'aimable et savant conservateur de la bibliothèque 
et des musées d’Abbeville, M. Marcel Godet, archiviste 
paléographe, a bien voulu nous donner les autorisations 
nécessaires à celle fin. 


Eglise Saint-Vulfran. 


L'église Saint-Vulfran, construite du xv° au xvir° siècle, 
possède quelques sculptures intéressantes parmi lesquelles 
deux retables d'une certaine importance, offrant chacun un 
grand tableau à figures en haut relief, quelques-uncs 
presque en ronde bosse : /a Nativité et le Jugement dernier. 

Celui-ci est le plus ancien; il date de l'ultime période de 
l'art ogival. Le cadre, très épais, dessine une arcade en 
anse de panier; une Jarge gorge, bordée de moulures 
à profil polygonal, est semte de grandes feuilles, profon- 
dément découpées; deux fortes moulures rampantes 
forment un couronnement en arc infléchi, chargé sur 
l'extrados de quatre énormes crochets de feuilles, plus 
déchiquetées encore que celles de la gorge. Ge cadre est 
flanqué de deux piliers polygonaux, fleurdelisés sur la 
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moilié inférieure du füt, fenestrés sur l’autre moitié; les 
chapiteaux, à corbeilles sphériques de feuilles en lanières et 
tailloir polygonal à faces concaves, forment supports pour 
des statues. 

La composition, à nombreux personnages, se divise en 
deux zones superposées : dans le haut, le Christ assis, les 
pieds appuyés sur le globe terrestre, a les bras ouverts et 
bénit ; des anges l'adorent, d’autres sonnent de la trompette ; 
à ses cotés sont groupés la Vierge, les Apôtres, des anges, 
tous à genoux, en prières. Au-dessous, aux éclats de la 
trompette d'un ange aux ailes éployées, les morts sortent 
des tombeaux, les élus sont accueillis par les messagers 
célestes; d'effroyables démons poussent les réprouvés, 
à grand renfort de coups de fourche, vers la gueule 
béante, monstrueuse, qui personnifie l'enfer. 

Ce triple sujet est remarquablement bien composé : les 
personnages qui adorent le Christ sont groupés de façon 
telle que sa figure se détache dans un espace constellé eu 
forme d’auréole elliptique; la joie calme des justes qui 
tendent, confiants, les bras aux anges, met en relief la 
terreur des dainnés qui résistent, sanglottent en se tordant 
les mains, s'efforcent de s’arracher aux étreintes infernales. 

La disproportion qui existe entre l'échelle du cadre et 
celle du sujet fait ressortir la finesse de la sculpture, d’une 
exécution souple et remarquablement habile. 

Le second retable est un peu moins ancien : il date de la 
première moitié du xvi° siècle. Son cadre forme une ordon- 
nance d'architecture : baie presque carrée, entre deux 
pilastres aux faces ornées de « candélabres » avec des 
rinceaux, des oiseaux, des hippocampes, des têtes ailées, 
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des pièces d’armures entourées de haches, de halle- 
bardes, ete.; les chapiteaux ont, aux angles, de hautes 
feuilles d'acanthe. Chaque pilastre est flanqué de deux 
colonnettes-balustres cannelées dans le bas, bracelées de 
moulures à diverses hauteurs et creusées de trois étages de 
niches abritant des figurines. 

La prédella, le soubassement et la frise portent des vases, 
des arabesques, des oiseaux, de petites tètes encadrées, des 
génies fleuronnés et autres motifs de fantaisie en honneur 
au temps de François I*, 

Pour amortissement, un grand écu fleurdelisé surmonté 
d'une couronne que tiennent deux anges thuriféraires 
agenouillés ; deux autres anges, debout, élèvent une guir- 
lande. 

Le tableau sculpté représente l’étable de Bethléem : Marie 
et Joseph, à genoux, prient devant l'Enfant Jésus, étendu sur 
une couche de paille; un pèlerin s'approche en se décou- 
vrant; au fond, la crèche : l'âne mange au ratelicr; la vache, 
curieuse, allonge son muffle par dessus les tètes de deux 
angelots en prières à côté du nouveau-né. Un petit person- 
nage escalade le toit; un autre passe la tête par une lucarne ; 
plus haut, la campagne : des paysans à genoux, une cabane 
roulante de berger, un nombreux troupeau de moutons. 
Au premier plan, de chaque côté, un grand arbre au tronc 
duquel s’enroule une banderole avec inscription en capitales 
fleuries. 

La décoration de la table d'autel est en rapport avec 
l'architecture du retable; sept niches à voûte en coquille v 
sont creusées, cinq à la face, une à chaque retour, séparées 
entre elles par des colonnettes-balustres très ornées, et 
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abritant des groupes en haut relief, tous relatifs à la vie du 
Christ : l'Adoration des Mages, le Baptème dans le Jour- 
dain, Jésus en croix entre la Vierge et Saint Jean; le Porte. 
ment de la Croix, le Baiser de Judas, la Descente de Croix. 
L'ensemble, homogène, est un bel exemple de l’art religieux 
de la Renaissance francaise. 


AMIENS 
Musée de Picardie. 


La fondalion de ce superbe établissement est due à la 
Sociélé des Antiquaires de Picardie. Le palais qui abrite ses 
riches collections s'élève entre une cour d'honneur, clôturée 
vers la rue par une grille monumentale, et un jardin où se 
trouvent quelques monuments trop grands ou trop dégradés 
pour avoir pu ètre admis dans les galeries intérieures. 

Le terrain, occupé jadis par l'arsenal construit sous 
Henri IT, fut concédé par l'État; le vaste édifice, commencé 
en 1855 sur les plans de l'architecte Parent (1819-1895), 
offert par la société à la ville en 1869, agrandi en 1882 et 
en 1892, n'a pas coùté moins de 2 millions de francs. 

Le musée est ouvert au public, sans rétribution, les 
dimanches, mardis et jeudis, de midi à 4 ou 5 heures de 
relevée. Il existe un catalogue des peintures et des sculp- 
tures; pour l'archéologie, il y a des numéros, quelques 
étiquettes, mais point de catalogue ni de guide. 

La collection de sculptures comprend quelques marbres 
antiques, une tête grecque archaïque, aux cheveux tombant 
en ondulations symétriques; un buste de vieillard, dont la 
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barbe et la chevelure en désordre font penser au prétendu 
« Sénèque »; un autre buste, Æsculape ; un torse d'homme ; 
un groupe, la triple Hécale, jadis à l'ancien château de 
Selincourt; une gracieuse Diane chasseresse ; deux bustes 
de Pompéiens : un vieillard chauve, vêtu de la toge et 
une femme âgée, tous deux provenant de la collection 
Campana. 

Les galeries de l'archéologie renferment des pièces 
nombreuses el très variées, depuis les moulins à blé 
d'époque romaine jusqu'aux chefs-d'œuvre de l'ébénisterie 
de la Renaissance et des Temps modernes. Parmi beaucoup 
d'objets remarquables, en voici quelques-uns qui offrent un 
intérêt tout particulier pour nos collections de moulages : 

De l'époque gallo-romaine, deux grands masques scé- 
niques accolés, taillés dans un seul bloc de pierre; person- 
nifications frappantes de la Comédie et de la Tragédie : un 
homme barbu au poil hirsute, les lèvres écartées par un 
sourire béat —- le Lype du Pappus des Atellanes ; —— une 
femme douloureuse et menaçante à la fois, les sourcils 
contractés, la bouche ouverte criant, énorme et grimacante : 
la persona tragica proprement dite. 

Dans la statuaire du Moyen âge : une tète de gisant (fin 
du xu° siècle), enveloppée du camail de mailles, coiffée du 
petit bassinet à timbre aplati, rappelant celui qui est figuré 
sur le sceau de Baudouin VII, au Musée de la Porte de 
Hal; mais il n'a pas de ventaille et l’on voit un visage 
énergique aux yeux grands ouverts, une physionomie 
pleine de caractère, accentuée encore plutôt qu'abimée par 
la mutilation du nez. 

Une autre tête à remarquer, d'époque plus récente, est 
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celle d'un Saint Michel cuirassé, les cheveux épais, ondulés, 
flottant librement; il fait penser à notre beau Saint Michel 
de Mons; mais la pose de la tète, avancée de toute la 
longueur du cou tendu, et l'envolée de la chevelure lui 
donnent une allure plus mouvementée. Il ne reste qu’un 
fragment du buste, suffisant toutefois pour indiquer le geste 
des bras : le droit levé, le gauche abaissé, mouvement 
traditionnel du coup de lance qui menace le démon. 

Une jolie Sainte Anne, assise, portait jadis la Vierge et 
Jésus ; ils ont disparu, mais le livre où l'Enfant apprenait 
à épeler est resté ouvert sur le genou de l’aïeule. Cette 
figure a gardé sa décoration primitive, polychrome et 
dorée. 

Une figure assise, en pierre, un vieillard, est détachée de 
la voussure du grand portail de la cathédrale d'Amiens. 
Elle est conçue dans le style large et vraiment décoratif des 
« Rois » qui trônent encore sur les balustrades, au pied des 
toitures de l'antique édifice; mais, devant être vue de plus 
près, elle est plus détaillée; pas beaucoup, toutefois, car ces 
« Rois », malgré la hauteur pour laquelle ils ont été faits, 
sont traités avec aulant de soin que des figures placées à la 
portée immédiate de l'œil. 

Dans les voussures des portails de nos églises ogivales, 
de nombreuses consoles-dais sont destinées à recevoir des 
figures disposées suivant un ordre hiérarchique déterminé ; 
souvent leurs places sont vides; au grand portail d'Amiens, 
huit cordons de statuettes représentent: des anges — d'autres 
anges emporlant les âmes des élus, — les martyrs, les 
Confesseurs, les Saintes Femmes et les Vierges, les vingt- 
quatre Vieillards de lApocalypse, les Patriarches de 
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l’ancienne Loi. Le personnage du Musée de Picardie pro- 
vient du sixième cordon ; il tient dans le bras gauche une 
harpe; ses vêtements sont d'un pli sobre et naturel; la tête, 
barbue et encadrée de longs cheveux, est d'un beau 
caractère. 

Une statue de Saint Eustache, du xv° siècle (pierre 
blanche, trouvée à Amiens), rappelle le style du Saint 
Florent de l’église de Léau (notre moulage n° 1565); le 
martyr, représenté au moment où il traverse le fleuve en 
portant son fils, pourrait être confondu avec un saint Chris- 
tophe. 

Pour la Renaissance : un curieux retable du xvi' siècle, 
en pierre blanche polychromée, provenant de l’église de 
Méharicourt en Santerre. Il est rectangulaire, divisé en 
cinq compartiments, celui du milieu ayant exactement le 
double de la hauteur des autres. Les sujets représentés 
sont : la trahison de Judas, le Portement de croix, le 
Calvaire, la Mise au tombeau, la Résurrection. Chacune de 
ces compositions comporte de nombreux personnages, en 
bas relief, d'un travail peu caressé. Aucune des figurines ne 
se détache complètement, comme celles de nos retables 
gothiques ; leurs gestes manquent de souplesse; on y trouve 
quelque chose de l'aspect raide et théàätral des retables 
anversois. 

Chacune des divisions forme une niche à voussure en 
coquille surmontée de deux contrecourbes rampantes, 
tracées sur un fond de rinceaux (fond légèrement convexe 
suivant un axe verlical) ; les quatre colonnetles séparatives 
servent de supports à de minuscules statueltes; il reste, 
aux deux extrémités, des traces de colonneltes semblables, 


— 93% — 


Le bord supérieur du cadre et les deux bords verticaux de 
la surélévation centrale sont semés de roseltes. 

De la Renaissance encore, une très belle figure, à 
mi-corps, de la Madeleine (bas-relief); elle tient le tradi- 
tionnel vase de parfums et est posée, de profil à droite, dans 
un encadrement de style italien : portique à pilastres soute- 
nant un entablement à frise de rinceaux, avec corniche 
ornée d’acanthe, d'oves, de rangs de perles, etc. La coiffure 
et les vêtements de cette figure se font remarquer par leur 
richesse en même temps que par un mélange fantaisiste de 
réminiscences antiques avec la mode du temps de Louis XI. 
Celte sculpture est en pierre de La Faloise, ce qui indique 
sa provenance picarde ; or, il existe dans l’église du village 
de Folleville, à trois kilomètres de La Faloise (environ 
vingt-cinq kilomètres d'Amiens) un tombeau, celui de Raoul 
de Lannoy, seigneur de Folleville (+ en 1508), sculpté par 
un Italien, Antonio della Porta, il n’est pas sans intérêt de 
le rappeler en signalant le caractère italien du cadre de la 
Madeleine d'Amiens, qui date aussi du début du xvi° siècle. 

De belles statues, tombales et autres, de diverses époques 
seraient à mentionner aussi (entre autres une femme 
agenouillée, richement vêtue, très élégante d'allure); mais 
nous devons nous altacher, avant tout, aux monuments 
qui pourraient enrichir notre Musée de reproductions des 
chefs-d'œuvre des arts plastiques. A ce titre, nous signale- 
rons de beaux fragments desquels il nous serait sans doute 
possible d'obtenir des moulages, car il en existe à Paris, au 
Musée de sculpture comparée du Trocadéro. 

Ce sont, en toute première ligne, quatre chapiteaux 
romans, d’un intérêt exceptionnel, qui jadis couronnaient 


des colonnes de l’église abbatiale de Dommartin (Pas-de- 
Calais); nous ne souhaitons pas, toutefois, les avoir tous 
quatre : des raisons d'économie (d'argent et de place) nous 
portent à borner notre choix au quatrième des modèles que 
nous allons décrire. 

Le premier de ces chapiteaux, qui provient du déambula- 
toire, mesure 60 centimètres de hauteur sur 65 de diamètre; 
il a la corbeille garnie de feuilles lisses, recourbées aux 
pointes, entre lesquelles viennent s'appliquer des feuilles 
plus petites ; le tailloir est carré. Un autre, du chœur, à peu 
près de mèmes dimensions, porte un abaque octogonal; sa 
corbeille est revêlue aussi de feuilles unies; mais leurs 
extrémités forment des palmettes retombantes. Les deux 
autres ont couronné les gros piliers cylindriques du chœur 
de l’ancienne abbatiale ; ils sont beaucoup plus importants : 
leur tailloir, octogonal, n’a pas moins de 1"20 de diamètre ; 
la corbeille de l’un d'eux est entièrement recouverte de 
feuilles d'acanthe, recourbées dans le haut ; l'autre est parti- 
culièrement beau, comme dessin et comme exécution : sa 
corbeille, peu élevée, est entourée de feuilles d’acanthe dont 
les unes ne dépassent pas la moilié de sa hauteur tandis 
que les autres s'élèvent jusqu'au tailloir ; leur côte médiane, 
perlée, correspond au milieu de chaque face de celui-ci, 
tandis que ses angles surplombent les petites feuilles ; les 
grandes se divisent, à leur extrémité supérieure, en deux 
lobes étroits, lancéolés, qui s'allongent sous les arêtes 
inférieures de l'abaque, laissant jaillir entre eux un bouquet 
de trois petites palmettes enroulées; des rinceaux sculptés 
à jour tombent verticalement à l’aplomb de chacun des pans 
du tailloir, couronnant la corbeille d’une gracieuse dentelle 
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de pierre. Notre série — peu nombreuse, d’ailleurs — de 
détails d'architecture française de style roman ne renferme 
aucun spécimen comparable à cet élégant chapiteau ; lacqui- 
sition de son moulage nous parail s'imposer, et parmi les 
plus urgentes. 

_ Le Musée du Trocadéro possède aussi les moulages de 
trois corbeaux de poutres en bois sculpté, dont les origi- 
naux sont ici; ils datent du xv° siècle et figurent des têtes 
de moines caricaturales, curieux spécimens de cet esprit 
satirique des sculpleurs-décoraleurs de l'époque médiévale 
qu'attestent, chez nous, tant de créations burlesques, d'une 
verve rabelaisienne outrée parfois. Ces tètes ne dépassent 
pas la mesure de la simple plaisanterie et sont d’intéressants 
exemples du genre pour la sculpture décorative française 
de la période gothique tertiaire, assez pauvrement repré- 
sentée dans nos collections. 

_ Au milieu d’une salle aménagée en chapelle romane se 
trouvent des fonts baptismaux en pierre du xu° siècle, qui 
proviennent de l’ancienne abbaye de Sainte-Larme : cuve 
à châssis carré, le dessous en hémisphère légèrement 
déprimée à l'endroit du pédicule; ce dernier cylindrique, 
d'un diamètre égal au double de sa hauteur, avec base 
circulaire (restauration moderne) comportant plinthe, gros 
tore en boudin, listel et large chanfrein regagnant le 
diamètre du füt. 

Chaque face du chässis est divisée, par une colonnette, 
en deux compartiments oblongs, avec composition en bas 
relief; la colonnette, répétée à chaque angle, est haute et 
grèle; sa base est à double (ore; son chapiteau, à corbeille 
évasée garnie de longues feuilles. Les bas-reliefs représen- 
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tent divers sujets religieux : le Baptème du Christ dans le 
Jourdain, le Christ couronnant la Religion et arrachant le 
voile de l'Hérésie, la Présentation de Jésus au temple, 
deux anges portant des couronnes. Gelte cuve formerait un 
point de comparaison bien intéressant avec les fonts baptis- 
maux d'époque romane conservés en Belgique et dont les 
moulages figureront bientôt, nous lespérons, dans la 
collection des Échanges. | 

Une autre cuve intéressante, en plomb et datant du 
xv° siècle, est posée sur un support moderne. Elle est cylin- 
drique, bordée de moulures; son pourtour est réparti, par 
des contreforts qui en occupent loule la hauteur, en douze 
compartiments dans chacun desquels un are en accolade 
surmonte la figurine d'un Apôtre, en relief, debout sur un 
cul-de-lampe. Au-dessus de l'arc, le fond est orné de deux 
fenestrelles aveugles, en plein cintre, à deux lumières 
trilobées ; une galerie repercée de quatrefeuilles en X cou- 
ronne chaque compartiment. Deux feuilles larges, à bords 
découpés, se dressent en crochets sur l'extrados de l'acco- 
lade et deux autres pareilles, placées à sa pointe, forment 
une sorte de fleuron; ces ornements n'existent qu'à un 
compartiment sur deux. 

Une série de pierres tombales vaudraient une description 
détaillée. Les unes, en relief, ne seraient possibles à repro- 
duire qu'au moyen du moulage; les autres, gravées, pour- 
raieut entrer dans nos collections par le procédé simple et 
peu dispendieux du frottis. 

L'une des plus curieuses parmi les premières représente 
un chevalier en armure de plates gisant, les mains jointes, 
la tête appuyée sur un coussin; les pieds, écartés, se posent 
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contre l'échine d'un grand lévrier couché; des écus francais 
de forme ancienne occupent les quatre angles de la dalle; 
le bord est taillé en large biseau et porte, en creux, une 
inscription donnant le nom du défunt : « CHI GIST ROBERT 
DE BOUBERCH », mais la date de sa mort est demeurée 
incomplète : « L'AN DE GRASSE MILLE CCC ET... ». 

Une autre belle dalle porte la statue gisante de Simon 
de Gonçans, évèque d'Amiens, mort le 3 décembre 15925. 
Elle recouvrait jadis son tombeau à la cathédrale, dans la 
chapelle du coté de l'Évangile; ce tombeau et celui du 
chanoine Thomas de Savoie, qui lui fait face, furent odieu- 
sement mutlilés par de modernes vandales pour faciliter le 
placement de boiseries, qui dissimulèrent les deux monu- 
ments funèbres jusqu’en 1855; la restauration, dirigée par 
Viollet-le-Duc, fit disparaitre ces malheureuses ajoules; 
mais la statue tombale de Simon de Goncans parut trop 
détériorée pour pouvoir être conservée dans le temple; le 
Musée en bénéficia. 

Le cénotaphe de l’évèque et celui du chanoine, placés 
sous des enfeus, ont la face décorée de « pleurants » en 
bas-relief, au-dessous d’arcalures; ce sont peut-être les 
plus anciennes applications connues de cetle décoration, les 
prototypes, en quelque sorte, des célèbres « plourants » 
des tombeaux des ducs de Bourgogne, au Musée de Dijon. 
= Pourraient être frottées : une dalle gravée, en pierre 
blanche, qui provient de l'église de Glisy et offre l'effigie 
d'une femme en prières (xm°-xiv° siècle), ainsi que la 
superbe lame de Gérard de Blasselles, abbé de Dommartin 
(xiv® siècle). 

Bien des choses seraient encore à citer ne füt-ce que 
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pour mémoire : une jolie collection de panneaux en chêne 
sculpté, à sujets religieux ; un magnifique coffre, en chêne 
aussi, de style flamboyant; une porte, du même bois, de 
l'ancien château de Dameraucourt, munie de son énorme 
serrure de la fin du xv° siècle; des meubles Renaissance 
sculptés, gravés, incrustés 

Puis des tapisseries, quelques belles chasubles en vieille 
broderie d'Amiens et de Belleuse, de superbes faïences; 
le musée de peinture, qui possède une cinquantaine d'œuvres 
de maitres flamands... Mais tout:cela s'écarte de notre objet. 

Le conservateur du Musée de Picardie, M. Delambre, 
nous à fort aimablement autlorisé à prendre des photo- 
graphies, ce qui nous à permis de rapporter quelques docu- 
ments intéressants pour nos collections. 


La Cathédrale. 


Notre-Dame d'Amiens, l'une des plus pures parmi les 
merveilles de l'architecture religieuse française, est à la 
fois trop connue et trop vasle pour que nous songions à 
placer ici sa description ; quelques indications sont, néan- 
moins, nécessaires. 

Les seulplures du tympan du grand portail principal ou 
« Porte du Sauveur » ont trail au Jugement dernier ; trois 
zones de personnages présentent successivement la Résur- 
rection, les Élus séparés des Réprouvés, le Souverain Juge 
à son tribunal, imploré par la Vierge et Saint Jean l'Évan- 
géliste; ces trois dernières figures, très grandes, ont été 
_moulées ; nous en prenons note, sans vouloir préconiser, au 
moins quant à présent, l'acquisition de ces moulages; notre 
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Musée, en effet, possède déjà les deux principaux types de 
la statuaire extérieure d'Amiens au xu° et au xiv° siècle : 
nous avons, depuis l’année 1895, la reproduction du tru- 
meau de ce même portail, auquel s'adosse la figure du 
« Beau Dieu d'Amiens »; depuis quelques mois, nous avons 
pu joindre à ce spécimen un autre chef-d'œuvre : la statue 
de la Vicrge qui a donné son nom à l'entrée du croisillon 
sud du transept, la « Porte de la Vierge dorée ». Cette 
appellation, justifiée jadis, ne l'est plus aujourd'hui : le 
temps a rongé les couleurs et les ors; à peine voil-on des 
traces de cette riche parure; mais la statue, réduite à la 
seule beauté de la forme, n’en montre que mieux l'admi- 
rable pureté de ses lignes. Les traces laissées par l'effort 
destructeur des siècles ne rendent que plus impressionnante 
l'élégance de l'attitude, plus doux le geste gracieux des 
mains aux doigts usés, plus touchant le sourire maternel du 
visage émacié par les rudes caresses de la pluie et du vent. 

Sculplée au début du xiv° siècle, cette figure a la pose, 
légèrement infléchie sur la hanche, de la mêre qui porte 
l'enfant; ce mouvement, logique, sera bientôt exagéré par 
les statuaires et deviendra la cambrure des reins, poussce 
parfois jusqu’au déhanchement, qui est lune des caractéris- 
tiques des figures de la Vierge qui, depuis cette époque, 
semblent avoir été faites à limitation de celle-er. 

L'intérieur de la cathédrale renferme aussi des œuvres 
seulpturales, dont une partie importante forme une série de 
documents appartenant à l'histoire de la sculpture flamande. 

Dans le troisième entrecolonnement à droite et à gauche 
de la grande nef, en entrant par le portail principal, se 
trouvent deux lames de bronze, avec figures gisantes en 
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relief; elles recouvraient jadis, dans l'axe mème du vaisseau, 
les tombeaux des évéques Évrard de Fouilloy (+ en 1222) 
qui posa, en 1220, la première pierre de la cathédrale, et 
Geoffroy d'Eu, son successeur (+ en 1256) qui éleva le 
temple jusqu'à la hauteur des voütes. 

La première lame représente, sous un are trilobé, le 
prélat coiffé de la mitre à cornes basses, enveloppé de 
l'ample chasuble à orfrois en Y passée sur la dalmatique à 
collet brodé, à large bande d'orfroi le long du bord infé- 
rieur, que dépassent à peine les bouts frangés de l’étole ; 
l'aube est entièrement cachée. La main droite bénit; le bras 
gauche est abaissé et l'on distingue encore, sur les drape- 
ries, les traces de la crosse dont la hampe devait passer 
dans la main du gisant. Sa tèle repose sur un coussin 
brodé ; quatre petits anges l'entourent : deux thuriféraires 
à la hauteur des bras, deux cériféraires plus bas; ces der- 
niers sont debout sur les queues, enroulées, de deux ani- 
maux chimériques foulés aux pieds par le défunt, en 
rappel de la parole : super aspidem et basiliscum ambulabis. 

L'are se détache sur la figuration allégorique de la Jéru- 
salem céleste; il retombe sur deux colonnettes excessive- 
ment grèles, annelées, avec chapiteaux à crochets. Une 
inscription latine, en belles onciales gravées en creux, 
commence, à la hauteur de l'épaule droite, sur l'archivolte 
qu'elle occupe toute entière, se poursuit sur une plate- 
bande qui longe les colonnettes, et passe sous les pieds du 
gisant. La tranche de la lame est épaisse, légèrement en 
biseau et décorée de palmettes sur tout son pourtour. Le 
support est formé par six petits lions accroupis. 

Le monument de Geoffroy d'Eu semble avoir été copié 


— Léo = 


sur celui d'Évrard, mais il est plus simple. La dalmatique 
n'a pas de bordure brodée; elle est plus courte et laisse 
passer le bas de l'aube, sur laquelle s’alignent les bouts de 
la longue étole. Les deux monstres rampent sous les pieds 
du prélat, mais il n’a pas d'anges à ses côtés. Dans le haut, 
le chevet d'église symbolique n'existe pas. Le cadre en 
plate-bande qui porte l'inscription latine (six vers léonin, 
comme au tombeau de Fouilloy) est mouluré au dedans ; la 
tranche de la lame est verticale et lisse; comme support il 
y a, ici encore, six pelits lions accroupis, deux à la tète, 
deux à mi-hauleur, deux aux pieds, tous placés perpendi- 
culairement au grand axe de la lame. 

Les moulages de ces deux lombeaux existent à Paris, 
au Musée du Trocadéro; ils ne coutent que 200 francs 
chacun. Nous estimons que l’un des deux au moins — celui 
d'Évrard du Fouilloy — devrait ètre acquis pour nos 
collections. 

Dans une galerie du même Musée est exposé aussi le 
moulage de deux stalles, une haute et une basse, du chœur 
de Notre-Dame d'Amiens. Ces stalles, au nombre de cent 
dix aujourd'hui (il y en avait cent vingt jadis) constituent 
un prodigieux travail d'art. L'élégance de la composition, 
les innombrables figurines dans une infinie diversité 
d’attitudes, la délicatesse et la variété du décor végétal qui 
rampe sur les éléments architectoniques, tout cela défie 
toute description ; nous n'avons pas, d'ailleurs, à décrire les 
œuvres mais à faire ressortir les côtés par où elles offrent 
un intérêt spécial soit pour nos Musées, soit pour l’histoire 
de notre art national. À ce dernier point de vue, les stalles 
d'Amiens ont une grande importance. 


— 9245 — 


Elles sont conçues en style ogival flamboyant; des motifs 
de la Renaissance française s'y combinent ca et là, non pas 
au hasard, mais en des points judicieusement choisis, 
répétés à des intervalles déterminés, comme pour opposer 
autant de barrières aux exagéralions auxquelles les huchers, 
au déclin de l'art gothique, se laissent si facilement entrainer. 
S'il n’est pas contestable que les motifs en style Renaissance 
sont l'œuvre de sculpteurs français, il ne l'est pas davan- 
tage que des ciseaux flamands ont seuls pu tailler ces 
merveilleuses dentelles de chêne dont l'architecture, vivante 
presque autant que son admirable décor floral, n'a rien de 
la banalité plus habile qu'inventive de la plupart des œuvres 
françaises de la-dernière période ogivale ; et ce mélange des 
deux génies se retrouve, avec une harmonie qu'il faut 
admirer sans réserves, dans les figurines, dans les groupes, 
dans les délicieux petits intérieurs dont plus d’un semble- 
rait dessiné par Roger de la Pasture, par Hugo van der 
Goes ou Hans Memline. 

On sait, par les archives, que les auteurs principaux de 
ce prestigieux ensemble furent Arnould Boulin et Alexandre 
Huet, huchers, et Antoine Avernier, tailleur d'images, 
tous trois d'Amiens; Boulin avait pour ouvriers Linard 
Le Clerc, Guillaume Quentin et Pierre Meurisse ; les docu- 
ments citent encore un nommé Breton et un Jean Trupin, 
mentionné comme ouvrier dans les comptes et que l'on a 
cru l'auteur principal des stalles, grâce au soin qu'il avait 
pris de les signer en y gravant son nom, en deux endroits, 
el en s’y représentant lui-même dans l'exercice de son art; 
l’une des deux inscriptions ne donne que le nom : TRUPIN; 
la seconde donne aussi le prénom de l’imagier et, point à 
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remarquer, il est orthographié à la flamande : JAN TRVPIN 
DIEV TE POVRVOIE. 

Il est certain que les maitres durent s'adjoindre beaucoup 
de collaborateurs pour arriver à lerminer une aussi formi- 
dable entreprise dans le délai, relativement très court, de 
onze ou de quatorze ans : commencées en 1508, les stalles 
étaient achevées en 1519 suivant les uns, en 1522 selon 
d’autres. 

Un fragment de cette grande œuvre, loute imprégnée du 
génie flamand, a sa place marquée dans notre Musée. 

L'entrée actuelle du chœur vers la grande nef fut exécutée 
au xvur siècle par un artiste d'origine flamande : Michel- 
Ange Slod(z, fils de Sébastien Slodtz, d'Anvers, duquel il 
existe des sculptures à Versailles. 

Les stalles s’adossent à un mur plat dont le revers, c’est- 
à-dire la face vers le déambulatoire, porte des sculptures 
d'un intérêt extrême. Ce sont des compositions à nombreuses 
figures, qui tiennent à la fois de la ronde bosse, de la demi- 
bosse, du haut et du bas relief, suivant le plan auquel se 
trouve le personnage; les plus rapprochés du spectateur se 
détachent presque complètement ; les suivants diminuent 
à la fois de saillie et de taille, au fur et à mesure qu'ils 
s’éloignent vers le fond. Ce procédé de diorama, pratiqué 
dès le début du xv° siècle en Italie — exemple typique, la 
seconde porte de Lorenzo Ghiberti au baptistère de Flo- 
rence — permet d'obtenir d'étonnants effets de profondeur ; 
les sculpteurs d'Amiens n'en ont pas abusé; aucune de 
leurs scènes ne donne, comme certains panneaux italiens, 
l'impression d’une trouée vers l'horizon; on pourrait 
comparer aux clôtures d'Amiens certains de nos retables 
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flamands (infiniment plus modestes en leurs dimensions, 
bien entendu); tout spécialement celui de Saint-Léonard de 
Léau (moulage n° 1672) donne, toutes proportions gardées, 
une idée des différences de relief des figures ainsi que de 
leur disposition : au-dessous de dais d'architecture projetant 
une ombre dans laquelle se fondent les arrière-plans, tandis 
que les statuettes placées en avant se détachent en pleine 
lumière. Ce n'est pas là, d’ailleurs, le seul rapprochement 
que l'on puisse établir entre le retable de Léau et les clô- 
tures dont nous parlons : telles parties de celles-ci — nous 
y reviendrons — offrent un caractère brabancon bien 
déterminé. 

Ces clôtures sculptées occupent les deux premiers entre- 
colonnements à droite et à gauche de l'entrée du chœur; il 
y à, dans chaque entrecolonnement, quatre compositions, 
sous des niches de style ogival d'une architecture élégante 
et sobre, malgré son époque avancée. Les huit sujets du 
côté de l'Évangile rappellent la vie de Saint Jean-Baptiste; 
ceux du côté de l'Épitre, la vie de Saint Firmin. Deux 
autres séries, aussi de quatre sujels chacune, sont placées 
dans les baies d'anciennes fenêtres percées dans les murs 
qui séparent les deux bras du transept des deux dernières 
chapelles des bas-côtés ; ce sont, vers le nord, les Vendeurs 
chassés du Temple; vers le sud, la Vie de Saint Jacques le 
Majeur. 

Ces compositions ne sont ni de la même époque ni du 
même auteur; les dates des commandes s’échelonnent sur 
une quarantaine d'années environ, de 1490 à 1550. 

La partie la pius ancienne comprend, dans la première 
travée du chœur (côté de l'Épitre), quatre groupes qui 
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commencent la légende de Saint Firmin, premier ‘évèque 
d'Amiens : son entrée dans la ville; sa prédication; le 
baptème des convertis; l'arrestation et le supplice de 
l'apôtre. 

L'enceinte de la ville est figurée, à la gauche du specta- 
teur, par une baie flanquée de deux tours (dont l’une, 
sortant du cadre, s’accole au pilier de l'église); l’évêque 
franchit la baie, accueilli par les Amiénois avec une joie 
exprimée dans les physionomies bien plus que par les 
gestes, où ne se montre nulle exubérance; hommes et 
femmes, vieillards et enfants, au total une vingtaine de 
figures d’une élonnante diversité de types et d’attitudes : 
en tête, le sénateur Faustinien, les bras mi-pliés tombant, 
les mains écartées en un geste de bienvenue cordial et 
discret; une sorte de docteur barbu, rhéteur prêt à la 
controverse ; une femme dont le joli sourire s'estompe dans 
la pénombre d’un énorme capuchon ballonné; un homme 
à la tête hirsute, qui ôte son bonnet en s’inclinant, deux 
ou trois gros bonshommes au sourire béat; au fond, une 
physionomie d'homme très remarquable, pleine d’intelli- 
gence et de réflexion ; enfin et surtout, au premier plan, 
une élégante jeune femme qui, de la main gauche, tient sa 
colle un peu relevée, charmante dans la grâce parfaitement 
simple du geste, charmante aussi par le visage aux traits 
fins, délicatement caressés, qu’encadre une coiffe tombant 
sur les épaules. 

Dans le second compartiment, la Prédication, le nombre 
des personnages nuit à la clarté de la composition; à 
signaler, au premier plan, un individu en bottes molles, les 
mains derrière le dos, les reins cambrés, la tête en arrière, 
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qui regarde l'évèque de côté d'un air incrédule et parait 
fort peu sensible aux arguments d'un néophyte qui, 
l'empoignant par le revers de son vêtement, joint ses efforts 
persuasifs à la parole du saint. 

Aucune des figures de la troisième composition n’appelle 
une mention spéciale — sauf, peut-être, un personnage 
qui s'apprête à aller recevoir le baptème par immersion et 
qu'un page aide à retirer son manteau. Signalons, dans la 
dernière, le soldat en armure qui arrête l'évèque, saisissant 
d'une main les plis de la chasuble, de l’autre le mors de la 
chape; figure familière à ceux qui ont étudié les rétables 
flamands : c'est ce guerrier, raide en sa carapace de fer, 
qui s'empare du Christ au Jardin des Oliviers, qui le bruta- 
lise dans le Portement de la Croix, qui gesticule au pied du 
Calvaire. 

On remarque, surtout dans les trois derniers sujets, des 
vêtements aux plis longs, rigides, symétriques; ils dénotent 
chez le sculpteur le souci d'observer une mode de l’époque ; 
mais d’autres draperies attestent son habileté à rendre dans 
la pierre la souplesse des étoffes : voyez le donateur, Adrien 
de Hénencourt, agenouillé près de la poterne; voyez la 
femme à genoux au premier plan du second tableau, et, 
surtout, la toute gracieuse spectatrice à la cotte soulevée, 
dans la scène de l'entrée de Saint Firmin. Cette composition 
est la meilleure des quatre ; la suivante vaut mieux que la 
troisième, au point de vue des figures prises isolément ; la 
dernière est la moins bonne. Il semblerait que le maitre ait, 
au fur et à mesure que le travail avançait, laissé de plus en 
plus la besogne à ses collaborateurs. 

Ce maitre, quel était-il? Un Flamand, cela ne peut faire 
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de doute : le brio des attitudes, les lètes réalistes, expres- 
sives, triviales parfois, jamais banales, sont des signes de 
race auxquels on ne peut se méprendre; tout au plus 
admettrait-on que l'œuvre soit d'un très bon disciple d'un 
atelier flamand; brabancon? anversois? Il serait téméraire 
de préciser, car si telles physionomies, tels gestes, tels 
accoutrements font songer aux retables de Jan Borman 
(desquels ces compositions sont contemporaines), certaines 
figures semblent s’apparenter plutôt à l’école d'Anvers, 
el aucune des scènes ne montre la conception précise, le 
groupement simple et clair du maitre de Bruxelles ; nous 
avons eu, d’ailleurs, d’autres écoles … 

La polychromie et la dorure (restaurées en 1844) sont 
d’une richesse discrète. Sur les fonds sont peints des pano- 
ramas de la ville d'Amiens, desquels on à reconnu la rigou- 
reuse exactilude. 

Ces quatre épisodes de la vic-légende de Saint Firmin 
surmontent un sarcophage avec statue gisante, entourée de 
figures peintes sur la muraille; c’est le tombeau de l’'évèque 
Ferry de Beauvoir, mort en 1472, mais dont les restes ne 
furent apportés en cet endroit qu’en 1489; c’est entre celle 
date et la fin du xv° siècle que les sculptures furent exécu- 
tées, sur la commande du neveu du défunt, Adrien de 
Hénercourt, qui fut doyen du Chapitre de la Cathédrale. 

Le tombeau de ce dernier fait suite à celui de son oncle, 
dans la seconde travée de la clôture du chœur. Un enfeu 
abrite sa statue gisante exécutée par Antoine Anquier, 
imagier amiénois, d'après un dessin pris, dit-on, au lit de 
mort du doyen par le peintre Guillaume Laignier. 

Treize médaillons carrés-quadrilobés se détachent sur le 
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mur, trois au-dessous de la statue, cinq de chaque côté de 
l’enfeu; ils offrent des sujets en bas relief, relatifs à la vie 
de Saint Firmin. 

Les quatre niches qui surmontent ce monument sonl 
pareilles, comme architecture, à celles du tombeau de 
Ferry de Beauvoir; les sujets qu'elles abritent comportent 
de nombreuses figures en ronde et demi-bosse, haut et bas 
relief, et continuent la légende du premier évèque d'Amiens, 
après qu'il eut subi la décollation : Saint Sauve invite le 
peuple à prier pour que l'on retrouve la sépulture, ignorée, 
du martyr —- un rayon de soleil en montre l'emplacement — 
l'exhumation à lieu en présence des évèques de Beauvais, 
de Noyon, de Cambray et de Thérouanne — les reliques, 
placées dans une chässe à Saint-Acheul, sont transportées à 
Amiens. 


“ Pluseurs malades là transmys 


“ Le dépriant eurrent santé » 


ajoute l'inscription explicative en vers qui, ici comme au 
tombeau précédent, est peinte, en earactères gothiques, 
au-dessous de chaque sujet. Un personnage à demi-couché, 
s'appuyant de la main gauche sur le sol et portant l’autre à 
sa poitrine, représente sans doute un de ces malades; 
gisant sous la chässe, 1l rappelle le profanateur qui, dans 
les retables où se voient les obsèques de la Vierge (Lom- 
beek, Villers-la-Ville, etc.), tombe foudroyé pour avoir 
porté la main sur le linceul. 

Adrien de Hénencourt mourut en 1530; il avait, croit-on, 
fait exécuter ces sculptures dès 1527. 

Elles sont d’un tout autre caractère que celles du monu- 
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ment de Ferry de Beauvoir : les gestes sont arrondis, les 
draperies presque molles; ça et là un vêtement, une attitude 
rappellent des figures vues dans nos retables flamands, mais 
la parenté est bien moins sensible. Les trois premières 
compositions, aux personnages trop nombreux, manquent 
de pittoresque et de clarté. 

Pareil reproche ne pourrait s'adresser aux huit tableaux 
seulptés qui, de l’autre côté du chœur, rappellent la légende 
de Saint Jean-Baptiste. 

Ceux-ci n'accompagnent aucun tombeau ; le nom de leur 
auteur est ignoré, et celui de leur donateur; l'unique indica- 
tion que l'on possède est le millésime 1554, tracé à la suite 
du second vers de l'inseription qui, iei aussi, vient expliquer 
les sujets ; inseriplion superflue, du reste, tant les composi- 
tions sont claires et les groupes bien disposés. 

Les scènes commencant, comme les précédentes, vers 
l'entrée du chœur, se suivent vers l'autel, c’est-à-dire de la 
droite à la gauche du spectateur, dans l’ordre que voici : 

Première travée : Saint Jean prèche dans le désert; il 
baptise le Christ dans le Jourdain; il révèle sa mission : 


“ Dict estre voix qui au désert preschoit. « 


Il montre l’Agneau de Dieu. 


u ,,.Voyant Jhesus vers lui marcher 


» Vecy le Agneau de Dieu, dict-il, très cher. « 


Deuxième travée : Saint Jean blime la conduite scanda- 
leuse d'Hérode; il est envoyé en prison; Salomé danse 
devant Hérode et lui demande la tète de Saint Jean; la 
Décollation ; Hérodiade fait placer sur la table le chef du 
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martyr posé sur un plateau et le frappe d'un coup de 
couteau au-dessus de l'œil; Salomé s'évanouit, 

Bien que postérieures — de très peu, il est vrai — à 
celles de la seconde partie de l'histoire de Sant Firmin, 
ces sculptures empruntent à l'ordonnance comme aux mou- 
vements des figures un caractère d’archaïsme qui tendrait 
à les faire ranger parmi les œuvres gothiques, n'étaient les 
vêtements, à la mode du second quart du xvi‘ siècle. 

Un groupe est à signaler surtout, celui qui figure la 
Décollation : devant la porte de la prison le corps de Saint 
Jean-Bapüste git sur le sol, les bras allongés en avant, les 
poignets en croix, les pieds vers le fond du tableau, la 
plaie sanglante du cou tranché faisant face au spectateur ; 
vers la gauche de ce dernier un bourreau barbu, en riche 
costume à la François [, lient d’une main le glaive, dont il 
laisse retomber la pointe vers le sol, et, saisissant par les 
cheveux la tête du martyr, la dépose sur le plateau que lui 
tend une femme, debout du côté opposé et accompagnée 
d'une suivante; sauf cette dernière figure, celte disposition 
reproduit exactement celle du même sujet placé dans le 
jubé de l’église de Walcourt, jubé qui — remarquable coinci- 
dence — est daté de la même année 1551; s'il n’y a pas 
identité absolue des poses et des ajustements, l’analogie 
n’en est pas moins frappante, et ce ne serait pas la seule 
qu'une comparaison approfondie puisse faire découvrir. 

L'architecture qui encadre ces compositions est identique 
à celle des niches du côté sud de la cathédrale. 

Sensiblement plus compliqué, le couronnement des sujets 
placés dans l’ancienne fenêtre du bras nord du transept se 
rapproche davantage de celui des stalles. Il en est de 
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mème des groupes où lon trouve, parmi des personnages 
bien gothiques, des accessoires de pur style Renaissance. 

Sujet principal : les Vendeurs chassés du Temple. 

La première niche nous amène en pleine animation d'une 
scène de marché, prise sur le vif. Au milieu, un étal 
supporte une cage avec des oiseaux; un vendeur et une 
femme se chamaillent; une autre femme, assise sur un mur 
bas, attend la fin de la discussion, à laquelle elle prend un 
intérêt marqué ; au fond, un homme s'éloigne, portant sur 
la tête une de ces grandes corbeilles rondes à bords très 
bas, qu'à chaque instant nous voyons passer en équilibre 
sur la tête de nos maraichères; un portefaix, chargé devant 
et derrière, s'éloigne en se retournant d’un air de menace 
vers le Christ, qui apparait en trouble-fête et prononce ces 
mots (inserits sur une banderole) : Auferte ista hinc et nohte 
facere domum patris met domum negocialionts. 

A la deuxième scène, Jésus est debout sous un dais aux 
frises ornées de chimères à queues de rinceaux, porté par 
des piliers aux faces décorées de « candélabres », aux chapi- 
teaux d’acanthe:; derrière lui, sur un autel, des flammes 
consument un agneau sacrifié; devant, les marchands pro- 
testent avec animation, un homme frappe du pied; une 
femme qui porte un panier à la main, les reins cambrés, le 
torse penché sur la hanche, la tèle en arrière, regarde le 
Christ avec une insolence de poissarde; un marchand de 
pommes, près de son sac entr'ouvert, prend une pose de 
gavroche qui rappelle certain apprenti macon de la scène 
du Paiement des ouvriers dans le retable d'Haekendover. 
Tout cela encore, par les physionomies, les gestes, les 
ajustements compliqués, évoque l'art de Borman. 





— 295 —- 


Les deux dernières compositions présentent des sujets 
purement religieux; dans l'une, deux prêtres encensent un 
autel; en avant, un acolyte découvre (ou s'apprête à voiler) 
la table chargée des douze pains de proposition ; un enfant, 
tenant ane navelle, remplit un encensoir; la quatrième 
niche n'abrile qu'un seul personnage, le grand prêtre, qui 
balance un encensoir devant l'arche d'alliance : un coffre 
posé sur quatre pieds, avec deux gros anneaux traversés 
par un bâton; debout sur le couvercle, deux chérubins 
élèvent une table. Aux pieds du prêtre est posé un grand 
bénitier portatif. 

Les piliers qui séparent les groupes ainsi que ceux des 
extrémités sont supportés par des « marmousets » très spiri- 
tuellement trailés (non sans quelque parenté avec les 
consoles historiées de l’église Saint-Pierre d'Anderlecht) ; 
entre eux se développent des branches chargées de feuillages 
et de grappes, en haut relief, à jour, d’une extrème délica- 
tesse. 

Une inseriplion peinte au-dessous de ces compositions 
rappelle qu'elles furent commandées par « JHAN WyTz 
PREBTRE CHANOINE DE CEANS », dont la dépouille mortelle 
repose en cel endroit; ce chanoine mourut en novembre 1522 
ou 1525; les sculptures en question sont donc contempo- 
raines des slalles et, selon toute apparence, dues à un ou à 
plusieurs des auteurs de celles-ci. 

La dernière suite de compositions, qui occupe une fenêtre 
murée faisant pendant à la précédente, davs l'autre bras du 
transept, represente, nous l'avons dit, la Légende de Saint 
Jacques le Majeur. 

Données par le chanoine Guillaume Aux-Cousleaux, qui 
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mourut le 2 décembre 1541, ces œuvres durent ètre exécu- 
tées avant celles que nous venons de décrire sommairement, 
mais après les groupes qui donnent la première partie de 
l'Histoire de Saint Firmin. Elles portent, moins que ceux-ci 
mais visible cependant, l'empreinte de l'influence des 
maitres flamands. Par leur architecture, les niches se 
rapprochent de celles où s’abritent les sculptures de la 
clôture du chœur, mais elles montrent tant soit peu plus de 
richesse et de variété; ainsi les redans redentés, qui se 
répètent uniformément aux seize compartiments de la clô- 
ture, ne se voient ici qu'aux deux niches extrèmes et sont 
remplacés, aux deux intermédiaires, par de petits piliers 
sur pendentifs, reliés par des moulures flamboyantes. 

Il ne reste que des bribes des deux premiers quatrains de 
l'inscription peinte; on a conservé presque intacts les trois 
autres (car il y en avait cinq ici, bien qu'il n'y ait à 
commenter que quatre sujets). 

Chacun de ceux-ci comporte une bonne douzaine de per- 
sonnages; toutefois, l'exposition ne manque pas de clarté, 
les acteurs principaux occupant toujours le premier plan. 

On voit d'abord une Prédication de Saint Jacques ; assis 
en avant Philétus, chargé par le mage Hermogène de 
confondre l’apôtre, l'écoute avec attention. 

Deuxième tableau : Philétus s’est converti; frappé d'un 
sortilège par Hermogène, il est délivré par l'imposition du 
manteau de Saint Jacques. 

Troisième sujet : les démons appelés par Hermogène le 
garottent, sur l’ordre de l’apôtre. 

Enfin, le mage est débarrassé de ses liens par la volonté 
du saint, el se converlit à son tour. 


Les figures ont peut-être plus de souplesse que celles de 
la Vie de Saint Firmin ; par contre, elles sont trop courtes, 
trapues el, en général, peu élégantes. Elles sont toutes 
drapées dans des vêtements à plis nombreux; les physiono- 
mies, bien que variées, sont moins personnelles et moins 
expressives; cependant on retrouve ici des visages, des 
atours et surtout des coiffures — le chapeau à large bord 
retroussé de Saint Jacques, par exemple — maintes fois vus 
dans nos retables de la dernière période gothique. 

L'insistance que nous avons mise à détailler ces séries de 
sculptures à pour but de justifier notre vœu (puisse-t-1l ne 
pas demeurer platonique!) de voir entrer aux Musées du 
Cinquantenaire des moulages de celles de ces œuvres où se 
décèle la main ou bien se montre l'influence de nos vieux 


imagiers nationaux. 


ARRAS. 
Musée de la Ville, 


L'idée première de l'institution d’un Musée dans l’ancienne 
capitale de lArtois remonte à 1795, an IT de la République 
el précisément époque où un enfant d'Arras, Joseph le Bon, 
prètre constitutionnel et délégué de la Convention, terro- 
risait la ville et tout le Pas-de-Calais. 

Un choix d'œuvres destinées au Musée fut fait parmi les 
tableaux, estampes, sculptures, etc., qui se trouvaient dans. 
la ci-devant abbaye de Saint-Vaast; mais les objets choisis 
restérent en magasin. | 

Eu 1821, un groupe d'amateurs reprit le projet de 
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Museum; cinq années s’écoulèrent en préparatifs ou en 
atermoiements, car c'est de 1826 seulement que date l’ou- 
verture de cet établissement. Il venait de s'enrichir d'une 
série de moulages d’antiques, acquis par la Ville avec l’aide 
de l'État; le local (ancien Entrepôt) était accessible au 
public les jours de fêtes, de 9 heures à midi et de 5 à 
5 heures de relevée. 

De l’ancien Entrepôt, le Musée passe à l'Hôtel-Dieu ; puis, 
en 1852, quelques salles de l’ancienne abbaye de Saint- 
Vaast reçoivent les peintures ainsi que les sculptures 
modernes, tandis que les sculptures anciennes et les 
collections archéologiques prennent place dans le cloitre. 

Il n'existe de catalogue que pour les peintures et les 
sculptures modernes, au nombre d'environ six cents; les 
nombreux objets d'art anciens, bien dignes d'un classement 
méthodique, sont placés sans ordre et quelques-uns d'entre 
eux seulement sont accompagnés d'étiquettes. 

Le Musée est ouvert au public, gratuitement, tous les 
dimanches d'avril à septembre et le premier dimanche des 
autres mois. 

Un moulage de fonts baptismaux doit tout d’abord:attirer 
notre attention; l'original, qui appartient à l'église de Saint- 
Venant, date du xu° siècle ; il présente une parenté frappante 
avec nos fonts de l'église Notre-Dame à Termonde et de l'église 
de Zedelghem, ainsi qu'avec ceux de la cathédrale de Win- 
chester, qui offrent avec les deux précédents, comme l'a fort 
justement observé M. Saintenoy, « des analogies telles qu'il 
n’est pas possible de douter de leur origine commune » (4). 


(1) Prolégomènes à l'étude de la filiation des formes des fonts baptis- 
maux, Bruxelles, Lyon-Claesen, 1592, pages 93 (pl.) et 97. 


Les fonts de Saint-Venant ont une cuve hémisphérique 
encadrée d’un chässis carré dont les faces sont décorées, en 
bas relief, de sujets bibliques. Comme support, un gros 
pédieule central et quatre colonnettes cylindriques aux futs 
ornés de rainures en spirales; leurs bases ont des pattes 
de feuillage reliant les tores aux angles de la plinthe, 
comme leurs chapiteaux se relient aux angles inférieurs du 
chàssis. | 

Le moulage d'Arras élant malheureusement placé dans 
l'angle d'un vestibule, deux des faces sont entièrement 
cachées. Les sujets visibles sont la Trahison de Judas et 
le Calvaire. 

Dans le premier, les soldats qui viennent s'emparer du 
Christ sont coiffés des casques coniques-ovoides à section 
ogivale, que l'on voit aussi aux fonts de Zedelghem et qui 
rappellent certains dessins de l’abbesse Herrade dans sou 
Hortus deliciarum. Au Calvaire, les instruments de sup- 
plice des deux larrons ne sont pas des croix, mais des 
sortes de potence en forme de pi grec majuscule, auxquelles 
ils sont suspendus par les bras, ramenés derrière le dos et 
passés au-dessus de la traverse. 

Un exemplaire de ce moulage serait précieux pour notre 
Musée. 

Dans le même veslibule se trouvent les moulages des trois 
statues colossales : le Christ assis entre la Vierge et saint 
Jean à genoux, qui ornent le tympan du portail principal 
de la cathédrale d'Amiens Là aussi, une belle série de mou- 
lages de tombes plates d'époque gothique primaire. 

Dans un autre vestibule, un moulage des fonts baptis- 
maux de Saint-Barthélemy, à Liége, « don de M. le baron 
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de Goër en 1876 », dit l'étiquette, est voisin de deux jolies 
cheminées modernes appartenant à l'abbaye. 

Sur loule la longueur de l'une des galeries du cloitre, le 
mur faisant face aux baies est entièrement revêtu de tombes 
plates, parmi lesquelles nous signalerons surtout une dalle 
du xun siècle, d’un grand caractère; sculplée au trait en 
taille d'épargne, elle porte une figure d'homme en vète- 
ments à longs plis, rectilignes, symétriques. Il existe en 
Belgique au moins un exemple — moins ancien que celui 
d'Arras, il est vrai — de figure gisante taillée par le même 
procédé, enveloppée d'un manteau à plis rigides, parallèles, 
qui, loin d’accuser les contours du corps, lui donnent 
l'aspect d’un rectangle arrondi en demi-cercle aux épaules : 
c'est la figure de Béatrix du Bos, femme de Guillaume de 
Gavre, sur la belle pierre tombale du xv° siècle conservée 
dans l’église de Steenkerque. 

La renoncialion voulue aux formes corporelles, desquelles 
on ne montre que la tête et les mains, siège et geste de la 
prière, fait de ces pierres un symbole religieux imposant, 
et leur donne un caractère monumental remarquable, en 
mème temps qu'un étrange aspect d'archaisme. 

Une belle efligie de femme, d'un dessin net et souple, 
décore une pierre datée de 1522, qui provient de l'ancien 
couvent des Cordeliers. 

Un tombeau complet, curieux plutôt que de réel mérite, 
offre un gisant en relief sur une dalle, abrité par une autre 
lame que supportent quatre lions, assis aux angles de la 
première. | 

Le dessus du sarcophage de Guillaume le Franchois dit 
Potier, docteur en médecine, ete., bachelier en théologie, 
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mort en 1418, porte, étendu sur une nalle, un cadavre en 
putréfaclion, d'un aspect repoussant. 

Plusieurs belles pierres à deux gisants sculptés en relief, 
du xv°et du xvi° siècles, seraient encore à signaler; mal- 
heureusement elles sont, pour la plupart, en trop mauvais 
élat pour que leur reproduction soit à désirer. 

Une mention toute spéciale est due à la dalle funéraire qui 
présente, en mosaique de couleurs diverses, l'effigie accom- 
pagnée du nom de FRVNAL (FR el NA conjoints) EPG (episco- 
pus); il s’agit de Frumauld, évêque d'Arras de 117% à 1185. 
Ce très curieux spécimen de la mosaique médiévale à été 
trouvé sur lPemplacement de l'ancienne cathédrale; la 
tombe de l’évêque fut sans doute l'ure des premières, sinon 
la première, qui prit place dans ce temple; en effet, à en 
juger par le style des nombreux chapiteaux déposés dans 
les cloitres de Saint-Vaast, la cathédrale détruite par les 
révolutionnaires de 95 devait être à peu près contempo- 
raine de celle de Laon, commencée au cours de la seconde 
moitié du xu° siècle. 

Innombrables sont les débris de statues, de bas-reliefs, 
de détails divers d'architecture entassés dans les embrasures 
des arcades des cloitres; il doit être malaisé de les catalo- 
guer; quelques-uns, cependant, sont pourvus d'étiquettes. 
Retenons aussi, à titre de spécimens à désirer pour notre 
Musée, de jolies clefs de croisées de l’époque de Louis XV. 


Les monuments. 


La cathédrale actuelle d'Arras, ex-abbatiale, du style 
grandiloquent du xvin° siècle, n'offre rien de bien particu- 
lièrement intéressant à notre point de vue. 
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L'hôtel de ville est un très curieux édifice composé, 
comme celui de Gand, d'un bâtiment central de style ogival 
flamboyant, construit au début du xvi° siècle, et de deux 
ailes modernes élevces l’une au xvn* siècle, l’autre au 
xix° seulement, mais de même style que la précédente. Son 
beffroi, haut de 75 mètres, est amorti par une coupole bul- 
beuse qui rappelle celle de l'hôtel de ville d’Audenarde. 

Toute la facade du corps de bâtiment principal repose en 
surplomb sur sept arcades d’inégales largeurs, dont cinq 
en arc brisé et deux en cintre surbaissé. 

Cette disposilion d’arcades sur colonnes, supportant les 
étages et laissant le rez-de-chaussée en retrait, existe à 
toutes les maisons qui bordent, d’abord la « Petite Place », 
sur laquelle s'élève l'hôtel de ville, puis la rue qui la relie à 
la « Grande Place », enfin celte dernière elle-même. Cette 
interminable colonnade — qui ne manque point de pitto- 
resque, d’ailleurs — semble inspirée de celle d’une vieille 
maison de la Grande Place; construite au xim° siècle, elle 
fut couronnée, au xvi°, d’un double pignon à gradins (c’est 
sans doute ce qui lui a valu son appellation de « mai- 
son espagnole », car d’aucuns appellent « espagnoles », 
indistinctement, toutes les maisons à pignon en escalier) ; 
au milieu, dans le haut de sa facade, s’avance en encorbel- 
lement une sorte d'échauguette, décapitée. Les colonnes du 
rez-de-chaussée ont des bases à gros tores garnis de griffes 
et des chapiteaux à corbeille évasée, entourée de hautes 
feuilles enroulées en crochets sous les angles du tailloir. 

Nous estimons qu'il serait intéressant d’avoir dans nos 
collections une bonne photographie en grand format de celte 
curieuse demeure, ainsi que des vues des diverses façades 
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de l'hôtel de ville, et quelques ensembles des deux places, 
dont toutes les maisons (sauf la prétendue « espagnole ») 
sont couronnées des pignons à enroulements caractéristiques 
du xvi° siècle. 


(A suivre.) HENRY ROUSSEAU. 
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COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS 
ET DES SITES. 





RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX. 


Assemblées générales ordinaire et jubilaire. 


Installation solennelle de la Section des Sites 


Les assemblées fixées aux 3 et 4 décembre 1912, à la 
seconde desquelles S. M. le Roi Albert devait assister, ont 
été remises à une date ultérieure par suite du décès de 
l’auguste Mère du Roi, S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, 
protectrice des Beaux-Arts et artiste Ells-même. 





SÉANCES 
des 2, 9, 16, 23 et 30 novembre; des 7, 14, 21 et 28 décembre 1912. 





PEINTURE ET SCULPTURE. 


La Commission royale a émis un avis favorable sur les 
projets concernant : 

1° La restauration des sculptures de l'ancien portail jp 
d'entrée de l'hôpital Saint-Jean, à Bruges (Flandre occiden-  *°""# 
tale); auteur, M. R. Rooms; 
* 2 L'’exécution de mises en plomb pour les fenêtres de AUS 
l’église de Bouillon (Luxembourg); auteur, M. Osterrath ; 
5° Le placement de grisailles dans l'église de Saint-, Erie 
Vincent (Luxembourg) ; auteurs, MM. Bary et Hintzen ; 


Église de 


de Tronchieunes. 


Eglise de 
Bois d’Haine. 


Église 


de Viuderhaute. 


Église 
de Dadizecle. 


Église 
d'Eessen. 


Église 
de Vive- 
Saint-Bavon, 


— Gp ie 


4 L'exéculion de vitraux peints pour l'église de 
Tronchiennes (Flandre orientale), sous réserve qu’au cours 
de l'exécution l’auteur améliorera le cartouche du médaillon 
projeté; peintre-verrier, M. Ganton ; 

5° Les réparations picturales à effectuer à l’église de 
Bois d'Haine (Hainaul); auteur, M. Jessen ; 

6° Le placement d’un vitrail dans l’église de Vinderhaute 
(Flandre orientale); auteur, M. Ganton; 

7° L'exécution d'un vitrail pour l'église de Dadizeele 
(Flandre occidentale) ; auteur, M. Dobbelaere ; 

8 Le placemeut de vitraux peints dans le chœur de 
l'église d'Eessen (Flandre occidentale), sous réserve qu'au 
cours de l'exécution des travaux, l’auteur se conformera 
aux observations consignées dans le rapport du Comité 
provincial des correspondants en date du 16 octobre 1912; 

9° La décoration picturale et le placement de vitraux 
dans l’église de Vive-Saint-Bavon (Flandre occidentale), 
sous réserve qu'au cours de l'exécution les auteurs se 
conformeront aux observations suivantes, savoir : 

Décoration. — Réduire la hauteur de la litre qui corres- 
pond à la partie inférieure des fenêtres des nefs latérales ; 
. Diminuer le diamètre des médaillons du tympan. qui 
ornent l'arc surmontant le cul de four de l’abside ; 

Il importe que la litre décorant l’extrados de l'arc susdit 
ne soil pas interrompue ; 

Exécuter un petit panneau à litre d'échantullon et sou, 
mettre en même lemps, à la Commission royale, le-carton 
d’une figure assise. | 

Vitraux.— Mettre toutes les grisailles à l'échelle des mises 
en plomb indiquées au crayon sur les dessins ; auteurs, 
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MM. Ganton, peintre-verrier; Speybroeck, décorateur; 

10° Le placement de vitraux dans la fenêtre du fond du 
chœur et dans celles du transept de l’église de Velm 
(Limbourg), sous réserve qu’au cours de l'exécution des 
vitraux au transept l'auteur allégera un peu les cartouches 
et harmonisera l'ensemble, la bordure n'étant pas dans le 
style du cartouche ; auteur, M. De Vuyst; 


11° La restauration du retable de Sainte-Colombe qui orne 


l’église de Deerlijk (Flandre occidentale); auteur, M. Hervein. 
La Commission royale estime toutefois que la restauration 
ne pourra être pratiquée qu'à une pelite partie dudit retable. 
Dès que ce travail sera fait, des délégués se rendront sur 
place afin de juger, d'après les résultats obtenus, si la res- 
tauralion peut être poursuivie. 
— Il a été procédé, le 51 octobre 1912, à l'examen du 


mur contre lequel est placé le tabernacle attribué à Floris, 


dans l’église de Suerbempde (Brabant). 


MM. Van Biesbroeck et Sibenaler, membres correspondants 


de la province de Brabant, assistaient à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que le mur dont il s’agit est 
fortement imprégné d'humidité. Celle-ci semble provoquée 
par la présence, à l'extérieur, d’un monument funéraire qui 
déverse toutes les eaux qu'il reçoit contre le pied de ce mur. 

On n’a pris aucune mesure contre l'humidité des maçon- 
neries, au pied desquelles eroit librement une épaisse 
végélalion. 

La Fabrique devrait remédier, d'urgence, à celle situation 
en arrachant cette végétation et en établissant tout autour 
de l'église un petit trottoir incliné vers l'extérieur, afin 
d’éloigner les eaux pluviales. 


Eglise 
de Yelm, 


Église 
de Deerlijk, 


Église 
de Suerbempde. 
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Il conviendra également de vérifier avec soin la situation: 
des goultières et des tuyaux de descente des eaux venant 
des toitures. 

Le tabernacle attribué à Floris est un chef-d'œuvre; il 
importe que la Fabrique d'église, qui en a la garde, l'entoure 
de soins. 

Ce tabernacle est actuellement recouvert d'une couche de 
couleur à la détrempe. Cet enduit devrait être enlevé par 
un spécialiste. 

ue di Il a été procédé, le 19 novembre 1912, à l'examen, 
de Gand. sur place, des modèles en plätre de deux statues ornant le 
périslyle du musée des Beaux-Arts de Gand (Flandre orien- 

tale) ; auteur, M. Metdepenningen. 

MM. de Ceuleneer et Tydgat, membres correspondants 
de la Flandre orientale, assistaient à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les modeles dont il s'agit 
sont bien traités et font honneur à l'artiste. 

La Commission estime, cependant, qu'il y a lieu d'appeler 
son attention sur l'amélioration qui parait devoir résulter de 
l'accentuation plus prononcée du mouvement des draperies. 
Elle se demande s’il n’y aurait pas lieu de recouvrir les 
jambes d’une draperie qui cacherait la vue disgracieuse de 
celles-ci. 

L'emplacement des statues devant Îles deux colonnes 
extrêmes du péristyle produit un mauvais effet; il nuit 
considérablement à l'architecture de l'édifice. 

La Commission estime qu'il y a lieu de les placer devant 
les deux pilastres latéraux. Pour ce faire, il suffira de 
reculer latéralement les piédestaux existants et de prolonger 
les marches. 
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— Il à été procédé, le 20 août 1912, à l'examen des 
peintures murales découvertes dans l’église de Bois sous 
Bois-Borsu (Liége). 

M. le chanoine Balau, membre correspondant de la 
province de Liège, assistait à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les travaux de décapage ont 
élé menés avec grand soin et justifient pleinement la liqui- 
dation des subsides promis. 

Les fresques de l’église de Bois sont maintenant remises 
à nu. Elles recouvrent toutes les parois intérieures de 
l'édifice. 

Celles de labside sont particulièrement intéressantes et 
s'étendent sans interruption sur les murs et les embrasures 
des fenêtres. 

Elles représentent de droite à gauche, c’est-à-dire dans le 
sens côté de l'évangile à côté de l’épitre, une succession de 
scènes et de personnages placés dans l’ordre suivant : 

L'Annonciation ou la Visitation ; 

La Circoncision ; 

Un personnage tenant en mains un livre et s'appuyant 
sur une Crosse ; 

Saint Lambert ; 

Saint Hubert ; 

Saint Remacle ; 

L’Adoration des Mages ; 

La Présentation de Jésus au temple. 

Sous toutes ces fresques court une bande décorative 
terminée, à chacune des extrémités, par une gracieuse tête 
d'ange. 

Les fresques de l'église de Bois présentent toutes une 
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grande valeur archéologique. Il y aurait lieu d'en faire 
prendre un calque et une bonne copie et de les faire 
compléter ensuite par un spécialiste. 

L'Administration fabricienne étant sans ressources, la 
Commission émet le vœu que les Pouvoirs publics prennent 
exclusivement à leur charge l'entièreté de la dépense 
qu'entrainera ce travail. 

I y a lieu de le confier à l'éminent artiste spécialiste 
De Geyter, de Hal, auteur des remarquables fresques de 
l'église de Leeuw-Saint-Pierre et du Jugement dernier; 
décorant l'are triomphal de l’église paroissiale de Lembecq- 
lez-Hal. 

— Il a été procédé, le samedi 14 décembre 1912, en 
l'église de Saint-Servais, à Schaerbeek (Brabant), à l'examen 
d'un tableau moderne, que le Conseil de Fabrique désire 
acquérir. 

M. Sibenaler, membre correspondant du Brabant, assis- 
lait à celle inspection. 

Celle toile, de grandes dimensions, due à M.Van Esbroeck, 
peintre à Bruxelles, représente le Christ condamné par 
Pilate. Placée dans le croisillon du côté de l'évangile, 
au-dessus du tambour de sortie, elle est loin d'être 
dépourvue de mérite. 

La Commission ne voit aucun inconvénient à ce que la 
Fabrique d'église en fasse l'acquisition. 


ÉDIFICES CIVILS. 


La Commission a revètu du visa les projets concernant : 
1° La construction d'un hôtel communal à Gilly (Hai- 
naut) ; architecte, M. Winders; 
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2° Les travaux de restauration de l’ancien institut ophtal- 
mique de Mons (Hainaut) ; 

5° La construction d'un musée des Beaux-Arts à Tournai 
(Hainaut) ; architecte, M. Horta. 

La Commission à maintenu les observations faites dans 
son rapport du 22 avril 1909. 

— Il à été procédé, le 21 novembre 1912, à l'examen 
des travaux de restauration effectués à la façade de la 
Maison de l'ancienne Arbalète, à Malines (Anvers). 

Il résulte de cet examen que les travaux dont il s'agit 
sont bien exécutés et justifient la liquidation des subsides 
promis. 

La Commission félicite vivement M. Hertsens, proprié- 
taire de l'immeuble, d’avoir pris l'initiative de ce travail de 
reconstitution. 

Elle croit cependant utile de lui signaler que celte recon- 
stilution serait parfaite s'il voulait bien introduire des 
meneaux dans les fenêtres du rez-de-chaussée. 


ÉDIFICES RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


La Commission à émis un avis favorable aux projets 
concernant : 

4° Les travaux à exécuter au presbytère de Munckzwalm 
(Flandre orientale); auteur, M. Vassaert; 

2 La construction d'un presbytère à Sart-Lierneux 
(Liège), architecte, M. Jamar ; 

5° La construction d'un mur de soutènement au jardin 
du presbytère de Rivière (Namur) ; 
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4° La restauration du presbytère de Pecq (Hainaut) ; 

5° La construction d'un nouveau presbytère à Mont- 
Sainte-Geneviève (Hainaut), sous réserve qu’au cours des 
travaux, l’auteur éloignera la citerne et la fosse d’aisance 
des murs de l'habitation. | 

Il y aura lieu, en outre, de diminuer les dimensions 
exagérées de la citerne; auteur, M. Meunier; 

6° Les {ravaux de restauration à exécuter au presbytère 
de ’s Gravenwezel (Anvers); auteur, M. Gife; 

7° La construction d’un presbytère à Membach (Liège) ; 
auteur, M. Philippart; 

8° Les travaux à exécuter au presbytère d'Astene 
(Flandre orientale) ; 

9° La construction d'un presbytère et de deux maisons 
vicariales à Seraing (Liége). 


ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES. 


La Commission a revêtu du visa les projets concernant : 
here 1° Le placement d'une balustrade au jubé de l'église 
D de S’Gravenjansdyck (Flandre orientale); architecte, 

M. Pauwels ; 
sen, 2° La construction d'une nouvelle église dans la paroisse 
res de Saint-Joseph, à Verviers (Liège) ; architecte, M. Burguet. 

La Fabrique d'église s’est engagée à conserver dans le 

nouvel édifice les objets mobiliers provenant de l'ancien ; 
ris 3° La construction d’une église à Berchem-Sainte-Agathe 
Sant4&tle (Brabant), sous réserve qu'au cours de l'exécution l'auteur 
tiendra compte des remarques suivantes : 


Supprimer le petit gable qui surmonte le porche d'entrée; 


= 0 = 


Améliorer la flèche de la tourelle par la suppression des 
chéneaux ; 

Augmenter l'élévation du bahut de la tour et diminuer 
l'élancement de la flèche ; 

Diminuer Ja hauteur des fenêtres d’abat-sons et monter 
celles-ci proportionnellement à la surélévation du bahut. 

La Commission a appelé l'attention de l’auteur sur l’amé- 
lioralion qui parait devoir résulter de l'établissement de 
deux lumières au lieu de trois, dans les fenêtres des bas 
côtés ; architecte, M. De Gand ; 

4 La construction d'une sacristie à l’église de Loncin 
(Liége); architecte, M. Gabriel ; 

5° L'achèvement de l’église de Helmet sous Schaerbeek 
(Brabant); architecte, M. Collès. 

La Commission a donné la préférence au premier projet 
parce que celui-ci, bien que traité dans des données simples, 
parait offrir une silhouette plus appropriée au nouveau 
quartier. 

Quant à enrichir, par des ornements surajoutés, la facade 
d'un monument concu en des lignes simples mais harmo- 
nieuses, il n’y faut point songer. 

6° La construction d'une facade avec tour à l’église de 
Seraing (Liège); 

7° La construction d'une nouvelle église à Sluys sous 
Moll (Anvers); architecte, M. Taymans. 

La Commission a appelé l'attention de l’auteur sur l’aspect 
défavorable que présente la maçonnerie en pierres de 
réemploi de la partie inférieure de la tour; 

8 La construction d'une église dans la paroisse du Sacré- 
Cœur, à Ostende (Flandre occidentale), sous réserve qu’au 
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cours de l'élaboration des plans définitifs l’auteur tiendra 
comple des observations suivantes, savoir : 

Simplifier considérablement l'ensemble du projet; 

Élargir toutes les fenêtres ; 

Supprimer les arcatures prévues à la naissance des 
toitures ; 

Renforcer le diamètre des colonnettes des baies d'abat- 
SODS ; 

Améliorer la terminaison de la tourelle accolée à la 
tour ; 

Tenir compte des traits de crayon donnés pour supprimer 
divers détails surabondants ; architecte, M. Verraert ; 

9° La transformation d'anciennes boiseries en deux 
armoires à l’église de Santvliet (Anvers); 

10° L'acquisition de divers immeubles pour la construc- 
tion d'une église dans la paroisse de Saint-Paul, à Gand 
(Flandre orientale), sous réserve qu'au cours de l’élabora- 
tion du projet, l'architecte tiendra compte des observations 
consignées dans le rapport que la Commission a adressé à 
M. le Gouverneur de la Flandre orientale, sous la date du 
17 avril 1912, savoir : 

1° Disposer le chœur vers la chaussée de Courtrai, de 
facon qu'il soit dirigé vers l'Est-Sud-Est ; 

2° Ménager entre la chaussée de Courtrai et l’église un 
parvis avec jardinet clôturé par un grillage; 

5° Corriger l'aspect défavorable qu'offriront les façades 
latérales des maisons voisines Nord et Sud; 

11° Le placement d'une orgue dans l'église de Beho 
(Luxembourg); facteur, M. Wetzel ; 

12° L'exécution d’une clôture au narthex de l'église 
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d'Alden-Eyck (Limbourg); architecte, M. Christiaens ; 

13° Le placement d’un autel dans l'église de Peuthy  égis 
(Brabant) ; auteur, M. Gerritz; 

14 L'exécution d'un autel et d'un confessionnal pour Éete 
l'église de Familleureux (Hainaut) ; auteur, M. Durieu ; 

15° Le placement d’un nouveau maitre-autel dans l'église fase 
de Waelhem (Anvers), sous réserve qu'au cours de l’exécu- 
tion l’auteur se conformera aux observations consignées 
dans le rapport du Comité provincial des correspondants 
de la province d'Anvers, en date du 3 octobre 1912; auteur, 
M. Peeters; 

16° Le placement d'un maitre-autel dans l'église d'Auve-  Égise 
lais (Namur), sous réserve qu'au cours de l'exécution l'au- 
teur reportera le crucifix au fond de l'expositorium et 
supprimera la console projetée à la partie supérieure du 
tabernacle; auteur, M. Vassaux ; 


17° L’exécution d’un nouvel orgue pour l’église de Saint- Église 
. ; de Saint-Julien 
Julien, à Ath (Hainaut); auteur, M. Sonneville; à Ath. 


18° Le placement d’un Chemin de la Croix dans l'église 7 
d'Ophoven (Limbourg); auteur, M. Beyaert; 

19° L'exécution d'un buffet d'orgues pour l'église de TES 
Montegnée (Liége), sous réserve qu'au cours du travail 
l’auteur supprimera les disques et les créneaux ; auteur, 
M. Raemaeken ; 

20° Le placement d’un Chemin de la Groix dans l'église Egie 
de Lindelhoeve (Limbourg); auteur, M. Deumens; 

24° L’exécution d'un maitre-autel pour l'église d'Ilter- PONS 
beek (Brabant); architecte, M. Verraart. 

La Commission royale a signalé à l'attention de l'auteur 
que l'emploi de pierres de nature et d'origine différentes 
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gagneruit, s'il était réglé, par exemple, comme suit : la 
tombe et la predella seraient en matériaux semblables; de 
même on établirait le retable et le tabernacle avec la même 
pierre blanche ; 
Fe Te. Le remplacement du porche de l'église de Saint- 
sum Sulpice, à Jumet (Hainaut), sous réserve qu'au cours de 
l'exécution l’auteur se conformera aux observalions mention- 
nées dans le rapport du Comité provincial des correspon- 
dants du Hainaut, en date du 16 octobre 1912; auteur, 
M. Corthouts ; 
msi, 25° Le placement d'un autel dans l'église de Bovenistier 
(Liège), sous réserve qu'au cours de l'exécution des travaux 
l’auteur se conformera aux observations mentionnées dans 
le rapport du Comité provincial des correspondants de 
Liége, en date du 15 octobre 1912; auteur, M. Maréchal; 


mien. 24° L'exécution d'un piédestal destiné à l'£cce: Homo de 

l’église d'Herffelingen (Brabant) ; auteur, M. Van Uytvanck ; 

mie. 20° Le placement de nouvelles orgues dans l'église de 
Beyghem (Brabant) ; auteur, M. Thomissen ; 

nie 26° L’exéculion d’autels latéraux pour l'église de Nives 

(Luxembourg); auteurs, MM. Vande Capelle et Windart; 

Hi 27° Le placement d'un beffroi en chène avec sonnerie de 


+ Peuvek {rois cloches dans l’église de la Roë, à Peruwelz (Hainaut); 
auteur, M. Delmette ; 
PT L’exécution d’une lanterne pour le porche de l'église 
Aron de Saint-Martin, à Arlon (Luxembourg); architecte, 
M. De Noyette. 
Vu les explications fournies par l'architecte précité en ce 
qui concerne la lourdeur des feuillages de certains lumi- 


naires, la Commission ne croit pas devoir maintenir l'obser- 
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vation_ qu’elle à faite à ce sujét dans son rapport du 
7 mai 1912. 

Elle estime toutefois qu'il y a lieu de signaler à l'artiste 
que les feuillages ne sont pas ceux des passiflores qu'il a 
voulu représenter ; 

29° Le placement d’un Chemin de la Croix dans l’église 
de Bailleul (Hainaut); auteur, M. Duricu; 

30° L’ameublement de l'église de Vive-Saint-Bavon 
(Flandre occidentale), sous réserve qu'au cours de l’exécu- 
tion l’auteur se conformera aux observations suivantes, 
Savoir : 

1° Remplacer, par un autre motif, les rubans pliés qui 
surmontent les panneaux inférieurs du confessionnal ; 

2 Améliorer le monogramme qui décore la partie anté- 
rieure de la tombe de l'autel de la Sainte Vierge; 

5° Faire une nouvelle étude du banc de communion et 
de la chaire de vérité ; 

51° Le placement d'un confessionnal dans l'église de 
Longehamps (Namur) ; 

32° L’aliénation d’un vieux fauteuil et d’une vieille chaise 
appartenant à l'église de Santvliet (Anvers); 

33° La vente au Musée des Arts décoratifs de Bruxelles 
du perron primitif de l'hôtel de ville de Léau (Brabant), 
ce perron délabré ayant été remplacé par un ouvrage tout 
à fait semblable établi d’après moulage ; 

34° L’aliénation de deux autels latéraux hors d'usage 
appartenant à l’église de Rhode-Saint-Picrre (Brabant) ; 

55° La vente de l’ancien maitre-autel dé l'église d'Ooster- 
zeele (Flandre orientale), sous réserve que, conformément 
au vœu exprimé par le Comité provincial de la Flandre 
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orientale, le Christ au lombeau, les deux anges en bois peint, 
les six chandeliers et les deux appliques en cuivre du: 
xv11° siècle scront conservés. 

La Commission royale ne voit aucun inconvénient à ce 
que Île premier de ces objets soit réemployé comme le 
propose M. le Curé de la paroisse. 


TRAVAUX DE RESTAURATION. 


La Commission a émis un avis favorable aux projets 
concernant : 

1° Les travaux complémentaires à effectuer à l'église de 
Boneffe (Namur), auteur, M. Lange; 

2° L’assèchement de l'église de Zuyenkerke (Flandre 
occidentale); auteur, M. Knaepen; 

5° Les travaux supplémentaires à exécuter à l'église de 
Benonchamps (Luxembourg) ; architecte, M. Cupper ; 

4 Les travaux à exécuter à l'église d'Aygem (Flandre 
orientale); architecte, M. Gernaert; 

5° La restauration de l'église de Failon (Namur); archi- 
lecte, M. Louwers-de Cerf; 

6° La restauration de l'église de Wallen (Namur); archi- 
tecte, M. Paquet; 

71° Les travaux de réparations à effectuer aux toitures 
de l’église de Belœil (Hainaut); architecte, M. Sonneville; 

8 Les travaux de restauration à exécuter à l'église de 
Notre-Dame, à Termonde (Flandre orientale), sous réserve 
qu'au cours de l'exécution l’auteur remplacera, par une 
toiture en appentis, la plateforme projetée sur la remise au 
charbon; architecie, M. Vaerwvek. | 
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La Commission estime, d'accord avec M. l'architecte 
provincial, qu'il y a lieu de profiter des travaux actuels 
pour étudier la restauration de la belle porte intérieure de 
la sacristie ; 

9° La restauration de la tour de l’église de Saint-Bavon 
à Wilryck (Anvers); architecte, M. Toen; 

10° Le compte des travaux de restauration exécutés 
pendant le premier semestre 1912, au vaisseau de l'église 
de Notre-Dame, à Anvers ; 

A1: Les travaux de restauration supplémentaires à effec- 
tuer à l’église monumentale de Lisseweghe (Flandre occi- 
dentale) ; architecte, M. De Pue ; 

12° Les travaux de réfection à exécuter à la tour de 
l'église de Braives (Liége); auteur, M. Jeunehomme ; 

13° L'exécution d'un coffre-fort destiné à protéger la 
chàsse de Sainte Ode et de Saint Georges dans l’église 
d'Amay (Liége); auteur, M. Hulin ; 

14° Les travaux à exécuter à l'église de Eyne (Flandre 
orientale); auteur, M. Gernaert ; 

15° La restauration de la tour de l'église de Wechelder- 
zande (Anvers), architecte, M. Taymans ; 

16° La réparation des loitures de l’église de Neuvilles 
(Hainaut) ; auteur, M. Aglaeve ; 


? 


17° Les travaux supplémentaires à effectuer à l’église de 
Deurle (Flandre orientale); architecte, M. Vanden Heuvel; 
18° La restauration de la facade orientale de l'ancien, 
couvent des Dominicains, à Gand (Flandre orientale); archi- 
tecte, M. Van Hamme ; 
19° L'ouverture de trois fenêtres dans le chœur de l’église 
de Houttave (Flandre occidentale), sous réserve qu’au cours 
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-de l'exécution des travaux l'auteur modifiera son projet 
conformément aux observations consignées dans le rapport 
du Comité provincial des correspondants de la Flandre 
occidentale, en date du 12 novembre 1912; architecte, 
M. Depauw. 

La Commission ne voit aucun inconvénient à ce que ces 
travaux s’exécutent en régie; 

20° La restauration de la chapelle du transept nord de 
l'église de Saint-Nicolas, à Tournai (Hainaut); architecte, 
M. François. 


CLASSEMENTS. 


La Commission royale a reconnu aux édifices suivants 
un mérite artistique et archéologique justifiant leur celasse- 


ment : 
1° Le bâtiment d'entrée de la Caserne Saint-Laurent, à 


Liége : 5° classe, le 28 novembre 1912; 


duGouvernement, 2° La Maison dite « du Gouvernement », à Huy (Liège) : 


à Huy. 


Hépital 


3° classe, le 28 novembre 19192; 


Sainte Etisabe, 9° Les bâtiments de la chapelle, du cloitre ct de la salle 


à Anvers. 
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adjacente de l'hôpital Sainte-Élisabeth, à Anvers : 3° classe, 
le 50 novembre 19192 ; 

4° La Fontaine des Princes de Chimay, à Chimay 
(Hainaut) : 5° classe, le 7 décembre 1912; 

5° L'ancienne église d’Ettelghem (Flandre occidentale) : 
5° classe, le 11 décembre 1912; 

6° La tour de l’ancienne gilde de Saint-Georges, à 
Bruges (Flandre occidentale) : 5° classe, le 5 janvier 1913. 

La Commission s’est ralliée pleinement aux propositions 
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formulées par le Comité provincial des correspondants de 
la Flandre occidentale, dans son rapport en date du 
15 août 19192, en ce qui concerne la conservation, la restau- 
ration et l'utilisation de la dite tour. 

— Il à été procédé, le 24 septembre 1912, à l'examen de 
la maison communale d'Haesdonck (Flandre orientale), en 
vue de son classement parmi les édifices monumentaux. 

Il résulte de cet examen que l'édifice dont il s'agit date 
de la seconde moitié du xvin* siècle. 

Les dimensions en sont petiles, savoir : 42 mètres de 
long environ sur 5 mètres de large; il ne se compose que 
d'un soubassement de 2 mètres de haut et d'un rez-de- 
chaussée. 

Les sous-sols servent, d'un côté, de remise aux appareils 
d'incendie; de l’autre, de cellule pour détenus. 

Un perron, flanqué à chacune de ses extrémités d'un 
escalier, mène au rez-de-chaussée qui comprend deux 
places, l’une servant de bureau au secrétariat, l’autre servant 
de salle de réunions au Conseil communal. 

Ce perron est garni d'un garde-corps en fer forgé 
avec une main courante dont les terminaisons représentent 
deux belles têtes de dragon. 

Au point de vue architectural, la maison communale 
d'Haesdonck présente peu de valeur; au point de vue histo- 
rique, au contraire, elle est très intéressante. 

Il résalle de renseignements fournis par une aulorite 
régionale qu'il est démontré que, durant la révolution 
française, Haesdonck était un chef-lieu de canton et que la 
maison communale y à été le théâtre d'événements mémo- 
rables. C'est là que Tassyns, personnage très connu de Ja 
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région, fut enfermé comme prisonnier et cruellement 
malmené. On y apporta son cadavre; une note du curé 
Stepman dans le registre des baptèmes (1796-1801) en fait 
foi, de mème que la relation du curé Marquenie. 

La Commission estime qu'il y à lieu d'inscrire la maison 
communale d'Haesdonck à la 3° classe des édifices monu- 
mentaux civils. 

Un beau tilleul, vieux d'environ 150 ans, voisine l'édifice 
précité. Il y aura lieu, pour l'Administration communale, de 
prendre toutes les précautions nécessaires en vue d'en 
assurer la conservalion. 

La Commission a d'ailleurs aussi rangé cet arbre dans 
la 5° classe des Monuments ou des Sites. 

ee — Il a été procédé, le 10 septembre 1912, à l'examen de 
l'église de Stalhille (Flandre occidentale), en vue de son 
classement parmi les édifices monumentaux. 

M. Viérin, membre correspondant de la Flandre occiden- 
tale, assistait à celte inspection. 

Il résulte de cet examen que le chœur, le transept et la 
tour de l’église dont il s’agit datent du commencement du 
xin° siècle. 

La chapelle latérale nord fut construite au xvi° siècle. 

La nef actuelle et la sacristie datent de 1886 et sont sans 
valeur architecturale. 

L'église primitive de Stalhille fut édifiée sur un plan en 
croix latine dont les dimensions, très vastes, dépassent de 
beaucoup celles de l'église actuelle. 

Les traces des toitures des bas côtés primitifs, qu'on 
retrouve dans le mur ouest du croisillon sud du transept, en 
témoignent, 
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Le chœur est à chevet plat; il est percé de trois baies 
ogivales d'égales dimensions encadrées chacune d'un triple 
tore. Le tore central est seul muni d'une base et d’un 
chapiteau. 

Le gable du chevet est percé d'un oculus dont la résille 
primitive en briques a disparu. 

Le transept a de grandes dimensions. Le gable du pignon 
sud est orné d’arcatures ogivales à redents. 

La lour octogonale est établie sur la croisée du transept; 
elle a deux étages ; la flèche en fut enlevée en 1685. 

Celle tour est assurément l'une des plus intéressantes de 
la région. 

La chapelle latérale construite au nord du chœur est aussi 
très intéressante; elle est éclairée latéralement par deux 
larges fenêtres ogivales à meneaux et résilies. 

La Commission estime, étant donnée la valeur archéolo- 
gique de l’église de Stalhille, qu'il y a lieu de la ranger 
dans la 5° classe des édifices monumentaux du culte, à 
l'exception de la nef et de la sacristie. 

— Il a élé procédé, le 42 novembre 1919, à l'examen 
de l’église de Pepinghen (Brabant), en vue de son classement 
parmi les édifices monumentaux. 

MM. Brunfaut et Sibenaler, membres correspondants de 
la province de Brabant, assistaient à celte inspection. 

Il résulte de cet examen et des renseignements fournis 
sur place, que l'église dont il s'agit aurait une origine 
romane. 

Les nefs latérales, le transept et le chœur actuels date- 
raient du xvir siècle. 

Des remaniements nombreux et effectués dans de maus 


r 
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väisès Conditions ont altéré considérablement la physionomie 
primitive de l'édifice. 

Un enduit épais recouvre actuellement les parois inté- 
rieures. 

Pour se rendre compte exactement de l’origine des parties 
les plus anciennes de l'édifice, il faudrait procéder au 
décapage complet des murs. 

L'église actuelle de Pepinghen est établie sur un plan en 
croix latine dont les croisillons dépassent de plusieurs 
mètres les murs extérieurs des nefs latérales. 

: La tour est établie au-dessus de l'entrée principale dans 
l'axe de la grande nef. Elle est petite ct trapue; la flèche 
est peu élancée mais très caractéristique. 

Une baie d'abat-sons en plein cintre dans chacune des 
faces nord et sud et deux baies de même forme dans chacune 
des faces est et ouest s'ouvrent dans la tour à laquelle, du 
côté nord, une tourelle est accolée. 

Les toitures des basses nefs sont établies en croupes. 

Les nefs, qui comprennent trois travées sont séparées 
entr’elles par des arcs en anses de panier. 

Toutes les fenêtres sont ogivales à l'exception de 
celles établies aux murs nord et sud du chœur. Le 
chevet de celui-ci est éclairé par des fenêtres ogivales aussi, 
dont celle du centre est murée et cachée par le maitre- 
autel. 

Toutes ces fenêtres, dépourvues de meneaux, sont en 
mauvais élat. 

L'église de Pepinghen possède de nombreux objets d'art, 
parmi lesquels il convient de citer en premier lieu le monu- 
ment funéraire de la famille d'Herbais. Ce monument, traité 
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en renaissance et placé contre le mur du fond du croisillon 
sud est très remarquable. 

L'éclairage de ce monument étant défectueux, il est à 
souhaiter que la Fabrique fasse percer une nouvelle fenêtre 
dans un des murs latéraux de ce croisillon. 

L'église de Pepinghen possède encore de nombreuses 
dalies funéraires armoriées et des boiseries intéressantes, 
ainsi que plusieurs statues ayant une grande valeur 
archéologique. 

Étant donné ce qui précède, la Commission estime que 
l'église de Pepinghen présente un mérite archéologique 
suffisant pour justifier son classement dans la 5° classe des 
édifices monumentaux du culte. 

Le projet, dressé par M. l'architecte Verraart pour la 
restauration des fenêtres, est bien concu et susceptible de 
recevoir le visa. 

La Commission émet le vœu que la restauration de l’église 
de Pepinghen soit poursuivie et le chœur reconstitué dans 
sa situation primitive. 

Il conviendra, au cours de ces travaux de restauration, de 
mettre les belles pierres tombales gisant actuellement dans 
le pavement de l’église, dans un endroit où elles n'auront 
plus à souffrir de l'usure. 

Si cet emplacement est introuvable dans le pavement, il 
y aura lieu de relever ces pierres et de les encastrer dans 
les murs intérieurs de l'édifice. 


TRACÉ DE QUARTIERS URBAINS. 


La Commission a revêtu du visa les projets concernant : 
i° L'ouverture d’une nouvelle rue, entre le boulevard du  Moteubeeu- 


Saint-Jean. 


Ucéle. 


Molenbeek- 
Saiut-Jean. 


Kelles. 


Louvain. 
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Jubilé et la rue de Mayence, à Molenbeek-Saint-Jean 
(Brabant), sous réserve que la zone de recul projetée sera. 
portée de 4 à 6 mètres; 

2 La création d’une nouvelle rue entre les rues des 
Carmélites et des Cottages, à Uccle (Brabant) ; 

5’ Le nouvel alignement et le prolongement de la rue 
De Koninck, à Molenbeek-Saint-Jean (Brabant) ; 

En ce qui concerne l'aménagement du rond-point, la 
Commission a réservé son avis jusqu'à ce que l’'Administra- 
tion communale ait fourni un plan d'ensemble du quartier 
indiquant toutes les voies nouvelles devant aboutir à ce 
rond-point ; 

4 L'ouverture de deux rues entre l'avenue Louis Rodin 
et la rue de l'Orge, à Ixelles (Brabant). 

La Commission a engagé l'Administration communale 
à se préoccuper, dans l'avenir, de réserver entre deux rues 
voisines une distance libre d'environ 80 mètres; elle trouve 
faible celle de 55 mètres adoptée dans l'espèce ; 

5° Les modifications à apporter aux nouveaux aligne- 
ments des rues de Malines et aux Tripes, à Louvain 
(Brabant). 

En ce qui concerne la rue de la Promenade, la Commis- 
sion ne voit aucun inconvénient à ce que la largeur de 
12 mètres soit adoptée; elle estime, toutefois, que la maison 
occupée par la famille de Knop, négociant en liqueurs, et 


celle située en face, cotée B E 5586 au plan, doivent être 
conservées. 
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COMITÉ MIXTE DES OBJETS D'ART 


Séance du 14 décembre 1912, 


Le Comité mixte s’est rallié entièrement à l'avis exprimé Siere 
par le Comité provincial des correspondants de la Flandre  * °*" 
orientale, dans son rapport du 21 octobre 1912, au sujet 
du projet de nettoyage des volets du tableau de Van Eyck : 
l'Agneau mystique, de l'église cathédrale de Saint-Bavon, 

à Gand (Flandre orientale). 

Dans le cas où la Fabrique ne s’en liendrail pas à une 
meilleure aération, l'essai de restauration qu’elle tenterait 
devrait s'effectuer en présence non seulement des corres- 
pondants délégués, mais aussi d’une délégation du Comité 
mixte des objets d'art et de la Commission royale des 
Monuments et des Sites elle-même. 

La question est trop importante pour qu'elle ne mérite 
pas la plus grande attention et l'examen le plus scrupuleux. 

Le Comité mixte à émis un avis favorable à l'exécution 
des projets concernant : 

1° La restauration des tableaux de de Deyster qui ornent, rie 
l'église de Saint-Jacques, à Bruges (Flandre occidentale). *°"#* 

Il estime cependant qu'il y a lieu de faire connaitre 
préalablement à tout travail à quel artiste celte restauration 
sera confiée ; 


2’ Le nettoyage du tableau de Nicolas Liemacker appar- , . Eglise 


de Saint-Nicolas, 
a Gand, 
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tenant à l'église Saint-Nicolas, à Gand (Flandre orientale): 
auteur, M. Aelman; 
Eglise 5° La restauration des peintures appartenant à l'église de 


de Saint-Sauveur, 


Got Saint-Sauveur, à Gand (Flandre orientale); auteur, M. Pelle; 


Sea 4° La restauration de dix-huit tableaux ornant l’église 
8% de Saint-Augustin, à Anvers; auteur, M. Maillard ; 
| Église 5° La remise en état de deux tableaux appartenant à 
d'Assenede, 


l'église d'Assenede (Flandre orientale) ; auteur, M. Aelman. 


SECTION DES SITES 


Séance du 21 décembre 1912. 


ee La Section des Sites a appelé l'attention de M. le Ministre 
Fe des Sciences et des Arts sur les ravages causés aux superbes 
plantations qui bordent le canal de Liége à Maestricht. 

Des bateliers peu scrupuleux amarrent leurs bateaux aux 
arbres de la rive, lesquels disparaissent journellement, 
surtout dans le voisinage des habitations, stations de 
wagonnets et usines. 

Elle a prié M. le Ministre précité de vouloir bien, en vue 
de la conservation de ce site remarquable, demander à son 
honorable collègue M. le Ministre de l'Agriculture et des 
Travaux Publics, de faire multiplier les bornes d'accostages 
dans les agglomérations et le voisinage des usines. 
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Au surplus, il y aurait lieu d'interdire formellement 
lamarrage des chalands aux arbres de la rive. 

— Le Collège a reconnu au site de Dalhem (Liège) un 
mérite spécial justifiant son classement parmi les sites les 
plus intéressants du pays. 

— La Section ayant appris qu'il est question, en vue de 
faciliter la navigation sur la Meuse, de rectifier la courbe du 
fleuve en aval de Wandre, avant d'arriver à Cheratte (Liège), 
a fait connaitre à M. le Ministre des Sciences et des Arts 
qu'elle attache une très grande valeur pittoresque à cette 
partie de la vallée de la Meuse. 

Elle à prié M. le Ministre précité de vouloir bien inter- 
venir auprès de son honorable collègue M. le Ministre de 
l'Agriculture et des Travaux Publics, pour que ce travail ne 
se fasse que si la nécessité en est démontrée d’une façon 
irréfragable. 

La Section à rangé cette partie de la Meuse parmi les 
sites les plus intéressants du pays. 

— Le Collège a signalé à la bienveillante attention de 
M. le Ministre des Sciences et des Arts que depuis quelques 
années les carrières établies entre Visé et Argenteau, sur la 
rive droite de la Meuse, ont pris une extension telle que la 
conservalion-du site remarquable que présente la vallée en 
cet endroit se trouve gravement compromise. 

Déjà les arbres bordant la route du côté des exploitations 
ont été enlevés et leur emplacement est actuellement 
encombré de déblais. 

La Section a prié M. le Ministre précité de vouloir bien 
demander à son honorable collègue M. le Ministre de 
l'Industrie et du Travail, que les exploitants soient invités 


Site 
de Dalhem. 


La Meuse 
entre Wandre 
et Cheratte. 


La Mense 
entre Visé 
et Argenteau, 
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à enlever ces déblais pour les transporter là où ils ne contri. 
bueront plus à détruire le paysage et à opérer ainsi à 
l'avenir. 

are.  —— Le Collège a reconnu au site de la ville de Limbourg 
(Liége) un mérite spécial justifiant son classement parmi 
les sites les plus intéressants du pays. 

av, — La Section à fait connaitre à M. le Gouverneur de la 

eee province du Limbourg qu'elle a appris par l'entremise de 
la Société limbourgeoise pour la protection des Sites et 
Monuments, que la ville de Maeseyck se propose de bâtir 
un nouvel abattoir, à proximité du Vieux Moulin, situé sur 
le Boschbeek. 

Le Collège considère que la mise à exécution de ce 
projet gâtera irrémédiablement cet endroit si pittoresque. 

Il à prié M. le Gouverneur de vouloir bien intervenir 
auprès de Ja Députation permanente afin que l'autorisation 
accordée soit rapportée et le bâtiment précité construit à un 
autre emplacement. 

Le Pare Duden,  — La Section à fait connaitre à M. le Ministre des 
Sciences et des Arts que des coupes importantes sont 
effectuées dans les bois du parc Duden, à Forest. 

Le Comité provincial des correspondants du Brabant s’est 
ému de ces déboisements, qui, s'ils continuent, enléveront 
à cet endroit son caractère pittoresque. 

Le Collège a prié M. le Ministre précité de vouloir bien 
porter ces faits à la connaissance de son honorable collègue 
de l'Agriculture et des Travaux Publics, afin qu'il fasse 
mettre un terme à ces travaux de dévastation. 

Mat — La Section a communiqué à M. le Ministre des 


téléphonique, 


4 cel. Sciences et des Arts la lettre de l'Administration communale 
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d'Uccle (Brabant), dans laquelle cette Administration pro- 
teste contre l'établissement d'un double mât téléphonique 
sur le trottoir de la chaussée d’Alsemberg, entre les rues du 
Conseil et de la Station. 

Le Collège a prié M. le Ministre précité de vouloir bien 
soumettre cette protestation à son honorable collègue, M. le 
Ministre de la Marine, des Postes et des télégraphes. 

— La Section a fait connaitre à M. le Ministre des 
Sciences et des Arts que le Journal de Liége publiait, dans 
son numéro du 10 décembre 1912, un article intitulé « Un 
cri d'alarme », dans lequel il est question de l'établissement, 
par l'Administration des chemins de fer, le long de la 
Meuse, à Visé, de voies dédoublées et de quais de déchar- 
gement pour l'usage des usines des environs (sucreries, 
ciment, charbons, etc.), 

Un commencement de ce travail a été exécuté à 35 mètres 
environ en amont du Pont, là où commence le panorama 
de la ville ancienne et accidentée. 

Les travaux dont il s’agit étant préjudiciables au site pitto- 
resque de la ville de Visé, la Section a prié M le Ministre 
précité de vouloir bien intervenir auprès de son honorable 
collègue des Chemins de fer de l'Etat pour que les travaux 
soient exécutés sur un autre emplacement. 

Ceux-ci pourraient, en effet, être effectués en aval du 
pont, du côté de la gare, où il existe un vaste quai et des 
terrains s'étendant jusqu’au barrage. 

— Le Collège a communiqué à M. le Ministre des 
Sciences et des Arts la lettre qui lui a été adressée par 
la Ligue des Amis de la Forêt de Soignes au sujet 
des travaux de défrichement et d’essartage qui s’effec- 
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tuent dans la vallée de l'Ourthe à l'endroit dénommé 
« Le Hérou », entre La Roche et le confluent des deux 
Ourthes. 

Cette partie de la vallée est très pittoresque et constitue 
assurément l’un des sites les plus beaux des Ardennes. 

La Section partage les suggestions de la Ligue précitée 
et estime qu’il y aurait lieu, pour l’État, de faire du massif 
du Hérou une sorte de réserve nationale, où, dans l'intérêt 
de la flore et de la faune, on laisserait la nature reprendre 
ses droits. 

— A la suite d'une communication faite par M. le Ministre 
des Sciences et des Arts au sujet de la construction par la 
Société des Papeteries Godin, d'une digue en maçonnerie le 
long de l'Amblève, au pied de la cascade de Coo, la Section a 
prié M. le Président du Conseil d'administration de ladite 
société de vouloir bien faire connaitre s’ilne pourrait consentir 
à abandonner ce projet dans l'intérêt de ce site remarquable. 

— Le Collège a communiqué à M. le Ministre des Sciences 
et des Arts la lettre que lui a adressée son distingué 
membre, M. le sénateur baron Orban de Xivry, afin de 
protester contre l'apposition sur la façade principale si 
bien proportionnée de l’église nouvelle de La Roche 
(Luxembourg) d’un horrible tambour en fer centralisant les 
fils de la transmission électrique de l'éclairage communal. 

La Section estime qu'il y a lieu d'en finir avec de tels 
procédés; loin d’affermir l'indépendance communale, ils la 
discréditent de plus en plus, en la ridiculisant aux yeux des 
gens de goût et d'esprit. 

— La Section a émis un avis défavorable au projet relatif 
à l'ouverture d’une exploitation de dolomie au lieu dit 
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«a Les Fossés », sur la route d'Anseremme à Walzin 
(Namur). 
Elle estime, d’un commun accord, que l'exploitation pré- 
citée détruira l'aspect pittoresque de la vallée de la Lesse. 
En outre, l'établissement de fours rendrait insalubre la 
partie de la vallée de la Meuse en aval du confluent de la 
Lesse. 
— Le Collège s’est rallié aux conelusions du rapport qui Construction 


d'une route 


a été dressé à la suite de l'examen sur place des bruyères, comptnoutsene 
de Calmpthout (Anvers), au travers desquelles l’Administra- eù a ae 
tion communale projette la construction d'une route devant 
relier le hameau « Calmpthoutsche Hoek » à la gare de 
Heide. 

Il estime néanmoins que l'exécution du projet doit être 
subordonnée à la réalisation des vœux exprimés dans le 
susdit rapport, lequel se termine ainsi : 

« La délégation, s'appuyant sur ces observations, sur les 
renseignements et les documents fournis par M. Bareel, 
bourgmestre de Calmpthout, arrète les résolutions suivantes : 

» 4° Tenant compte de la voirie déjà exécutée dans la 
partie de la bruyère comprise entre Heide et le Pu/sche 
Moer, des engagements consentis par la commune vis-à-vis 
du propriétaire du Zwarte Heuvel, des bois de pins déjà 
plantés et des terrains vendus, il n’y a pas lieu et il ne serait 
plus possible d'exiger, de la commune de Calmpthout de 
frapper d'indisponibilifé la bruyère de celte région ; 

» 2° Considérant que les parties vraiment belles du 
territoire de Calmpthout encore disponibles sont les dunes 
teintées en violet, plus les Xopjes marquées K sur la carte 
annexée; considérant qu'à partir du point G la route pro- 
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jetée se confond avec la limite de la propriété communale et 
longe des dunes boisées; qu'au delà de cette limite la route 
pénètre au milieu de bois et de cultures, qui sont des 
propriétés particulières ; 

» La délégation conclut : 1° Qu'il n'y a pas lieu de 
s'opposer à l'exécution de la route; 2° émet le vœu de voir 
les dunes K frappées d’une servitude d'inaliénabilité sans 
que la commune puisse les boiser; 3° prend acte de la 
proposition de M. le Bourgmestre de soumettre à Ja servi- 
tude de maintien dans leur état actuel les parties teintées en 
violet, notamment : la dune entre À et B, les abords du 
Putsche Moer, les Hazenduinen, les Vossenberg Duinen et 
engage l'honorable magistrat à faire ratifier, le plus tôt 
possible, sa proposition par le Conseil communal de 
Calmpthout; 4 émet le vœu de voir réduire de 5 à 6 hec- 
tares le boisement du Vossenberg. Il doit ètre entendu, en 
outre, que la commune s'interdit de boiser, de culliver ou 
de créer de nouveaux chemins dans les parties inaliénables ; 
en un mot, elles devront rester à l'état sauvage. 

» La délégation prend acte de la promesse de M: le 
Bourgmestre d'étudier à nouveau le tracé difinitif du chemin 
de fer concédé à M, Berghson en vue de le dissimuler le 
plus possible. 

» En terminant sa tâche, la délégation se plait à rendre 
hommage à l'esprit de conciliation qu'a apporté M. Bareel, 
bourgmestre de Calmpthout, au cours des discussions et 
à son désir de préserver les beautés naturelles du paysage 
campinois. 

» Quoique la délégation n'ait pu admettre tous les desi- 
derata de la Société T'ot behoud van Natuur en Stedenschoon, 


Dh mm 
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elle la remercie néanmoins de lui avoir signalé le danger 
qui menaçait le site de Calmpthout et lui sera toujours 
reconnaissante quand elle attirera l'attention de la Com- 
mission royale des Monuments et des Sites sur des” faits 
analogues » 


Le Secrétaire, 
J. Houpar. 


Vu en conformité de l’article 25 du règlement. 


Le Président, 
LAGASSE DE Locar. 
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Les remaniements qui seraient demandés ultérieurement devront être payés par 
les auteurs. 


MM. les collaborateurs du BuLLETIX ont droit à 50 exemplaires, lirés à part, 
de leurs articles adinis dans le recueil. Les auteurs qui désirent un nombre | 
supplémentaire d'exemplaires doivent s'adresser directement à cet effet à 
l’'imprimeur du BULLETIN, qui les fournira à leurs frais. 





Pour ce qui eoncerne le Bulletin, s'adresser à M. Housar, Seerétaire de la 
Commission royale des Monuments et des Sites, 22, rue Montoyer, à Bruxelles. 
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